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f'  '3jfcmUtnia  afrti  i  l/::r  pnr.i-rt  fclha,  ,"!"'  anfrmar  Ituri  ii- 
firvaioss.  0«  tmi-ji  w  'Vin.-  /<)  ™(."«  «'Bit  f««pr/  Onu  fin 
ilamia  jif  fW/fl  y  J  ,  ,[«  pt  l\\u\r:  aa'.-ii!  ampli  jm  f«  ni,'/;/ 
maitili  àimttir/Trr.t  S-.msrH  ttx  a«:;:c  fH  ntiUrs-pmr  m  if 
çit  :  fi  litn  fin'-vliY  In  ^■■r.;.:i.r.^j  <i.-:  .v:.-,.-.-  .i/.rs  nu&ni:;  il 
j.tiiitciiftraKtù  wniflui 

t.r-nrl.T  |r...  nrr.  f  !::■['["! r-  -y.'ir  cl:  1..!  ■■■  1  :     r:::\.  ^i:ï  .!;: 

degré  de  [Do  ftadn,  polir  left|url^  le.!  Arnbes  ont  complc  66  mil- 
les J,  il  s'enfuil  que  le  mille  Ar.iliiquc  clïoit  égal  i  7  llaiks  &  \, 
Mai)  il  relie  àfptvoir  .le  i;i:;ls  lUJts  Ptolomic  fc  fera  ftrvî  )  car 


!c  Piolomée  eiloien 
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cnqn  mot  que  nous  ignorons  Icsjufrcs  grandeurs  des  mtfuits  an- 
ciennes, routes  les  raclures  que  les  anciens  nous  ont  luBSes  ayant 
ellé  alti-riïs  |>ar  le  temps. 

Emit  les  Auteurs  im^e,  i!cï,Fei!:c]  S;  Sutliius  oui  cfié  Ici  pre- 
miers, qui  ne  Te  ciiiilniunl  pas  dW  irjjition  incertaine,  nom 
ont  voulu  laitier-  leurs  oblinmioni  particulières  pour  la  gr.indcur 
■lu  degré.  « 

Femel  m  commencement  de  fa  Cofmorricoric,.  dit  qu'eftanè 
paity  de  Paris,  il  ranclu  directement  vns  le  Nord,  jufqu'i  ce 
que  par  les  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil  il  cuit  trouve  h  hau- 


rjni  le  verra  pratiqué*  dam  h  fuite*  cii  m  lieu  de 
S  l'cltime,  il  a  cherché  par  des  voi  es  Gcnmciriqr 
Méridiennes «entre  les  RraUelcsc'Aicmar  Je  I.ey. 
opfon*  puis1  conformément  ans  différences  des  In 
de  ces  mefnic.  lieu*, il  a  conclu  que- le  degré  ciloit 
cHts  de  Rhciri,  qui  font  fTioo  Toifes  de  Paris: 

Cène  dernière  inclure  ellnir  communémenr  fu 
plus  enfle , -muis  le  Pere  KftdoU-,  psS  une  met 
culminerons  fur  la  fin  ,  a  depuis  enchéri  par  de 
feifani  le  degré  de  pu  de  Bologne,  ou  en' 
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tout  de  nouveau  i  la  folution  de.ee  farncui  Problème,  non  feu- 
lement pour  l'utilité1  de  la  Géographie  ,  on  ce  qui  concerne  les 
difterences  des  Longitudes ,  mais  particulièrement  encore  pour 
lulagede  la  Ntvigation-,  liVutan;  plus,  q.ie  iufqu'a  prêtent  per- 
fonoenc  s'eftoie  aviiï  de  il.  yr.-v.i'.w  du  f^rjnd  avantage  qu'on 
pouïoii  lirer  des  Lunctics  d'approche  pour  l'ciécurion  de  ce 
deflein,  &  que  d'ailleurs  il  ell  facile  d'établir  une  mefure  qui  ne 
puiflê  changer. 

ARTICLE  II. 

La  Terre  Si  l'Eau  ne  font  cnftmble  qu'un  mefme  Ctobe  ,  qui 
comprend  Tune  &  l'autre  fous  le  nom  de  Terre.  On  ncs'ar- 
rellc  pis  icy  à  en  rapporter  les  preuves  -,  mais  cette  vérité  citant 
iiippotéc  pour  confiante,  on  demande  quelle  oit  la  grandeur  du 
Globe  de  la  Terre  :  S:  parce  qu'il  ferait  impoffible  d'en  melurcr 
le  tour  entier, on  c!l  i  rouit  à  la  înduiù  d'une  partie  dont  on  puif- 
fc  conclure  la  grandeur  du  tout,  &  l'on  le  retranche  ordinaire- 
ment à  la  quantité  d'un  degre. 

Car  bien  que  1a  rondeur  de  la  Terre  foit  en  foy  moins  altérée 
par  les  inégilitei  des  montagnes,  que  celle  d'une  mange  la  plus 

foui  li  eonfidcrablci  à  noiU-c  égard ,  &  li  grandes  en  comparsifon 

dillance  conlîdcrsblc .  c-iov  q-c  nt;.::^.:.i.-  que  celle  d'un  degré, 
on  eft  obligé  d'avoir  TC(  oi:rs  a  '.  i  G:oinc:ric  ,  en  fe  fervant  d'une 
1  luire  de  triangles  lici  cnlcmblc,  dont  tes  collcïfont  comme  au- 
lant  de  grandes  mefurcs ,  qui  partant  par  dcHtit  les  incgalitci  de 
la  lurfacede  la  Terre  ,  donnent  enfin  la  mefure  d'une  dillance, 
qu'il  auroit  efté  impolilbie  de  mefurer  autrement. 

Pour  bien  former  ces  trianglfs  ,  il  cftoit  neteliïirc  que  l'on, 
poinralt  à  des  objets  éloignez,  avec  une  précilîon  qui  fui!  non 
feulement  telle  que  l'on  pfiiii'afluttr  de  tout  l'objet  eu  gro^mais 
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ÏLx  fi.te  à  criuj  Jn  aiefont.i-.  qui  h'c'ioil  rctiouoirt  11  prc- 
ie  fois  il  Ij  rvllc  J--S  dcm  uttfores  ,  kqud  dei-oit  laiflcr  une 
c  i  chaque  fois  qu'il  pulcroit  [j  tnrlurc  .s  terre  i  ninfi  chaque 


la  juftcfTc,  on  i  parUfjé  le  J-SirL-nJ,  s'irtdbnt  au  compte  rond 
de  j-tiS;.  Toifes,  pour  k  longu-ur  île  la  ligne  nu  bife  fondamen- 
tale, for  Iiiq utile  nom  iiïo.;so;l.-,!i!.  t;)i:,  1rs  calcul!  cy-aprés  ;  ou- 


Hircin,  qui  font  6)0  de  nos  Toiles,  «'cil  cnïuite  réglé  for  une 
qui  neftoii  que  de  S7.  verges  de  Rhein,  ou  irtS.  Toifcs.  E[  le 
Pcre  Rieciolt  a  fonde  toi, te  fi  meiLirc  for  une  bafe  10SB,  pas  de 
"  "  "  '  :n  10*4.  Toifcs  de  Parii. 

ARTICLE  IV. 


France,  cil  celle  du  Grand  Chaitclcr  de  P-itris  ,  foivahr  l'pr 
qui  en  a  elle  nouvellement  réiafciy.  Elle  cil  de  fi. pieds;  le  pied 
comieni  11.  pouce',  et  le  pouce  xx,  lignes:  Mai?  de  peur  qu'il 
n'arrive  à  noltrc  Toi fc,  comme  à  Louies  les  mefures  anciennes, 
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doni  il  ne  rcftc  plus  que  le  nom,  nous  l'uttat  fierons  ï  un  crtei- 
Oal,  lequel  c liant  rire  de  h  Ni: un-  r.iriinc,  doit  élire  invariable 
&  univerfel. 

Pour  cet  eficc ,  on  j  Jérerminé  ira  -  ejiiéremtnr  avec  deui 
Ërandei  Hoilojja  à  pendule,^  k  longueur  d'un  pendule  fimplc, 

longueur  Sert  trouvée  de  }S.  polices  8.  lignes  ',,  félon  la  indure 
du  ChifLlct  de  Paris. 

On  fciil  communément,  que  pour  faire  un  pendule  limpl^on 
fufpcnil  à  un  file:  1res  -  Ucsiblc  un;  pciiic.  joule  ,  environ  de  la 
pefanieur  d'une  balle  de  moul^uet  i  &  que  la  longueur  de  ce  pen- 
dule doit  élire  mefuréc  depuis  le  haut  du  filet  juïqu'uu  centre  de 

1.1  b:>ltie,  fil|ip>!ï:         Il  .!  l.iHiLr /;  ii'lm  r-.l.:  ji'.ieres  1:1  TrcntC-fixié- 

compte  d'une  partie  proportionnelle  ,  que  nous  nei;li^;3i^  ky. 
11  faut  aulli  prendre  piià-  i:ve  les  i  f.>icnt  petites,  parce 

qu'au  dettus  d'uuccciti.iii-  ^raiijrin  cil;,  ibut  cr.tr'elles  d'inégale 

La  boute  de  noilre  pcn.lde  dloic  de  cuivre,  d'un  pouce  dedia- 


let  eftoit  pallé  d.ins  une piocetts  quatrée  qui  le  tenoit  ferré,  Se 
le  [ciTiiinoit  traire  me  ut.  l'jr  ce  moyen  le  mouvement  du  pen- 
dule cilait  plus  libre,  &  lii  longueur  plus  facilement  tnefurée  u- 
vec  une  verge  de  fer,  exactement  comprife  cnliï  h  pinccttc& 

I.csdeuï  Horloges  dont  on  s'ell  fervi,  elloieut  de  ces  grandes 
dont  le  pendule  marqw;  1(s  [ecoudes  critères.  Elles  eftoient  exac- 
1  tcmenl  réglées  icloj  le  moyen  inoUTimcm  du  Suleil,£(  tardoient 
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Je  ('.  tf.  fur  chaque  retour  d'une  intime  Ertoille  fi\c  au  Méri- 
dien, avec  tant  Je  rcïul  .  nue  cucliiurfnii  elles  ne  Ce  iron- 
voknt  pus  différentes  l'une  de  l'autre  de  la  valeur  d'une  féconde 
pendant  plulieure  jours.  Or.  mettoit  en  mouvement  un  pendule 
(impie,  !e  faifani  illcr  &  vci-iv  du  nitluie  cofl-  que  le!  prndules 
deecs  Horloges,  &  l'ayant  U10Ô  en  cet  efttt,  on  revenoie  voit 

Icfiniplcfuftou  pl      1  e  le  ,6"  poucei  8. 


fécondes,  ejnriniéc  li 

jultci,  que  fi  le»  Or 
fa  l'on  auroit  cet  aval 
te  changement  qui  la 

Mais  outre  les 
celles  quifuivent,  Icfqiielles 

La.  longueur  d'un  pendule  il  fécondes  de  temps  moyen,  pour- 
rait cftic  nppcllfc  du  nom  de  Riyon  Aflronomique,  dont  le  tien 
feroit  le  pied  unïverfel. 

Le  double  du  Riyon  Agronomique  lêrdii  la  Toife  univerfcllc, 
nui  le  roi  l  à  celle  de  Paris  comme  SSi.  à 

On  pourroit  auûl  prendre  le  quadruple  du  Rayon  Allronomi- 
que, pour  foire  la  perche  univerfcllc  cfiale  à  la  longueur  d'un 
pendule  ideui  fécondes.  Enfin  le  mille  nnivcricl  contiendra 
icoo.  perches.  Ces 
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Cesmeftires  nniverlelles  ruppoicnt  que  la  difiêrence  d«  lieux 
ne  caufc  aucune  variation  leniible  mi  pendules.  11  tll  mj  que 
Vont  fait  i  Londres,  i  Lion  &  S  Boulogne  en  tulle,  quelques 
"expériences,  d'oîi  il  fanble  que  l'on  pourroit  conclure  que  la 

je,  les  poids  devraient  deTeeudte  avec  motos  de  force  fous  l'E- 
quateur que  fous  les  Pcjei:  irais  nous  ne  lbmu.es  pu]  futHÏBJ- 
ment  informer,  de  la  iultelTe  de  ces  expériences  pour  en  conclure 
quelque  chofei  &  d'ailleurs  on  doit  remarquer  qu'a  la  Haye,  osï" 
ta  tumeur  du  Fotc  elt  plu.  grande  qu'à  Londres-  ,  h  longueur 
d'un  pendule  exactement  déterminée  par  le  moyen  des  Horloges, 
a  cite  Trouvée  la  mcfme  qu'a  Paris,  Oeil  pourquoy  nous  don- 
nons avis  à  ceux  qui  v  .:..:r:.r-r  +"  i  :  rc  l't::pL- ncr.ee  du  pendule  iïm- 
plc,  defefervir-des  grande.  Horloges  i  pendule,  parce  qu'autre- 
ment ils  renontm-ont  diffdlcmciu  1 ,  n.clurr  julie. 

S'il  lè  irouvoit  par  cspbrience  que  les  pendules  fuirent  dt  diRc- 
rente  longueur  en  diirciïr.rs  licuy,  k  lirions  ion  que  nous  M 
faite  louchant  la  meure  ur.ii  cifdlc  ciriic  dépendu!»  ne  pourrait 
fuMIieri  mais  cela  nVmpelllieroir  pas  que  dans  chaque  lieu  i! 
n'y  eult  une  inclure  pcrpciucllc  &  invariable. 

vies  dans  le  magnifique  Obtenaient  que  Sa^Majelté  fait  baftir 
pour  l'avancement  de  IMftronomic, 

ARTICLE.  V. 

C a  st  it s  rinftrumeni  dont  nous  nous  Tommes  servis  pour  me- 
furer  la  Terre,  a  quelque  chofe  de  particulier,  il  eft  i  pro- 
pos d'en  fiurc  la  deferipiion  ,  avant  que  de  venir  au  détail  des 
sbfnvatiom. 

B  i  Cet 
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k  IÎC,  &  les  envi- 


ftinctcs,  par  des  limif  i'i.  .■.  i..  ■  .  I  !■:  imlcur  il  |>cu  prés, 
&  de  la  forme  du  modèle  qui  eft  reprefenté  à  patt. 

Un  cheveu  tendu  dans  le  petit  chaffis  l,ou  bien  un  fil  d'argeal 
plus  menu  qu'un  cheveux,  (en  de  ligne  de  foy  à  l'Alidade,  de 
minière  que  l'on  diilir^ue  alît:?.  ficilirnicnt  iufqu'à  un  quart  de 
minoie,  principalement  quand  on  fi:  lèrt  d'une"  loune  ou  vene 
qui  Erofïit  Ici  objets.  ^         ^  ^ 

conlliuction  de  Lunettes  EF,GHi  Si  comme  elles  font  entié- 
remeot  feroblahlcs  l'une  à  l'autre ,  il  ulffi»  d'en  décrire  une. 

SSeli  un  eanon.de  1er  blanc,  fait  de  dcui  pièces  emboiltécj 
l'une  dans  l'autre,  afin  qu'on  le  puillc  ollcr  quand  on  veut,  (c  le 
i;  p  Li  :t       :ic;!M  pir.i-.iics  K .  t\  .;-.ii  font  fixes, 

LapinnuleobieEKve  E  porte  en  devant  ,  S  l'endroit  marqué: 
T ,  un  verre  ohjeitif  de  Lunette  d'approclic  ,  d'une  longueur 
proportionnée  a  l'inllrumem  ;  S:  par  le  colle  V,  cll«  foûticnt 
un  des  bouts  du  canon  5  5. 

Lapionuk  oculaire  F  efl  de  trois  pièces.  Ll  première  F  X, 
qui  s'attache  au.  limbe  de  l'inftiuimfit ,  clt  un  canon  dlenvirom 
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féconde  T.,  cil  un  peiit  canon  fondé  ce 
lieu  d'une  pièce  cirréc,  qui  le  joinr  par 
urnt  pour  fervir  de  délcnfc  aux  iïlcis,  qi 
canon  SS.  La  troifiéme  Y,  cil  un  nu 
boifle  dam  le  premier  X,  ci  qui  porte  1 


y&lf,ec  cette  lujction oblige  défaire  faire?  ordinairerai 
objet!  if  avant,  que  de  commencer  l'inlbument.  Le  But  aflcmblé 
£iit  l'cfiêt  d'une  Lunette  qui  renvetfc  Ici  objets;  ce  qu'on  pont-  fin.fnr 
roit  corriger,  en  le  fervant  de  pliifieurs  oculaires,  mais  avec  un  ÏSrtB 
P  eu  d'Habitude  on  s'en  parte  facilement*. 

Outre  l'avantage  que  les  Lunette?  d'approche  communes  don-  fiyffj* 
lient,  de  pouvoir  niieiiï  <Iif..-r:i!:r  les  nlijc-.ï  éliilijni;!  ,  celle  -  cy 
donne  encore  la  facilité  d^  pointer  artc  toute  la  précifion  Imagi- 
nable, car  lors  que  l'on  regarde  par  cette  Lunerie  un  objet  éloi- 
gné, on  loit  en  mcfme  temps  Ires-dillinftenicnt  les  filets  qui 
font  dam  la  Lunette,  fi  suffi  lout  ce  que  ce!  filets  laificni  de  dé- 
couvert dans  l'objet,  comme  G  eISftivcmcnt  ils  citaient  appli- 
quer, delfiii  ;  Si  l'eeil  en  fe  remuant  n'apper coi t  aucune  parallaie 
entre  l'un-fc  l'autre,  fuppofo  que  les  filets,  comme  nous  avons 
dit,  Te  (routent  place!  au  lover  du  verre  olijeélif, parce  que  c'eit 
en  cét  endroit  où  fefàit  cette  peinture  renverse,  qui  vient  im- 
médiatement â  nns  veuf,  ce  qui  tient  lieu  d'objet  immédiat,, 
tomme  on- entend  1,1  lV,i.ik:iicnt  p  ir  la  ligure  fiiivnnte. 

A,  B,  C,  font  Lmis  ?3i:i;s  d'jn  objet,  chacun  dcfqueli  cou-  pr.  ir,. 
ire.  de  rayons  le  verre  objectif  DE,  de  la  Lunette  F  D  EG.Tour  '''S-  *■ 
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es  rayons  giyani  paftïau  travers  du  verre  DE,  fevoot  réunirpar 
ordre  en  trois  autres  points  oppofci  a,  b,  c;  fçavoir  ccu*  d'A 
ca  0,  de  B  en  h ,  Si  de  C  en  r  i  puis  ces  menues  rayons  fc  fepa- 

détourne  enfin  vers  l'ceil  y.  On  n'a  pas  continué  iutqu'à  l'ceil, 
les  rayons  du  point  C,  *  lîl-ïIuîii  il;  i;j:l  voir  te  qui  doit  arriver, 
lors  qu'il  Te  rencontre  un  obllaclc  eu  quelque  endroit  du  foyer-, 
comme  en  c ,  rai  il  eft  évident  que  cét  obftacle  arreftera  tom 
les  rayons  du  point  C,  Tans  qu'il  en  puuTe  venir  aucun  à  l'ceil, 
comme  G  l'on  avoir,  couvert  l'objet  mefinc  au  point  C:  mail  eéc 
obftacle,  tel  que  pourrait  cHis  un  filet  de  ver  a  foye  ,  fera  fort 
Image  dillinerc  dans  l'.i  il  prLoilLoi^iH  .':  l^ndioir  où  l'objet  qu'il 
cache  auroit  fait  U  Tienne,  parce  que  l'ceii  cft  alors  dirpofe  pour 

de  l'objet  foie  «Unis  dans  un  autre  point  'au  foyer  du  verre'  ob- 
jectif ,  il  arrive  ïcy  que  nonobllant  toute  l'ouverture  du  verre 
objectif  DE,  on  .1  li  meibc  imtnlj  ;'mr  pninter,  que  fi  la  pin- 
nule  objective  n'clloit  qu'un  feul  petit  trou  pre^u'i^ivjublc.par 
lequel  le  point  C  ne  lift  paffct  qu'un  rayon,  qui  fuft  intercepté 
par  un  tres-pttit  oliikcli;  :u-.s  .i  tu,  i.-.  ligne  C  1.  Car  ce  qui  obli- 
ge de  mettre  les  Blets  au  foyer,  eft  que  plui  prés  ou  plus  loin  il! 
ne  pourraient  arrefter  tons  les  rayons  d'un  tnc&w  point ,  qui  ne 
font  unis  qu'au  foyer  \  &  L'on  !'.i|i|;ercenoit  alors  de  quelque  pa- 
rallaxe, en  changeant  un  peu  l'ceil  de  place.  Ce  qui  Te  doit  né- 
anmoins entendre,  fuppoK  que  l'ouverture  du  verre  objcâif  (bit 
graode;  car  quand  elle  eft  petite,  le  lieu  des  filets  ne  demande 
pas  une  diltance  du  verre  objectif  li  pri;i-ifc,  parce  qu'sJTei  loin 
du  foyer,  devant  ou  après  le  vray  concours,  les  rayons  d'un  tnef- 
mc  point  ne  fon!  pas  kni;:>![:ru:iu  i"e;>jier.:  Se  c'eft  aulfi  en  cire- 
cilTanl  l'ouverture  du  verra  ol>;iaii  qu'on  remédiera  à  un  inçon- 
veniem  qui  pourroit  arriver  ,  que  les  Elcts  cftant  bien  placti 
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pour  les  objets  fort  éloigner ,  ne  Ici  oient  pas  de  tnefme  pour  ceux 
qui  font  proches. 

I!  peut  reiter  une  difficulté  de  h  pin  du  verre  objectif,'  qui 
n'elbnt  peut-ellre  pu  V.iin  (entre,  p.-urri  ciuicr  quelque  réfrac- 
tion, 6:  dïtoumtr  Je  l.i  Irgnc  droite  le  principal  ra-.'on  Cf.  Mail, 
l-.mifil.  liant  l'an  les  Ji'f.i'jn  lté  ce  verre,  il  n'v  a  rien  à  craindre  à 
F{gard  des  «gleidi!  pofiiiùo  ou  des  disantes  appsîenpa  que  l'on 
veut  obferver,  pourvut  qus  <p.inn-.j  Les  Jeus  Li'nrstei  font  poin- 
tées i  un  rnerme  objei  éloigné,  hligne  de  Toj  de  la  règle  mobî- 

e"citutie  épreuve  par  laquelle  i!  faut  toujours  commencer ,  Ion 
qaC  l'on  veut  prendre  des  angle!.  NoBl  donnerons  au  neuviè- 
me Arricl;  ln  iv.nve-ti  i!r  nric-ii-r  dcSiut!  S!  aux  réfractions 
des  verres  à  fégard  des  hauteurs. 

Les  Figures  i ,  i  et  4.  reprefement  les  pièces  qui  fervent  pt  j, 
3  mettre  le  quart  de  cercle  fur  Ton  pied.  La  pièce  LM  mobile 
furie  pié  K,  fuffil  pour  meure  cet  infiniment  à  plomb  Ion  que 
l'on  veut  obferver  Ici  hauteur*  ;  mail  ra'Ui  le  mettre  horiiontalc- 
menc,  il  faut  ajouter  à  L M  la  féconde  pièce  OP,  delà  maniè- 
re qui  c(c  reprerentte  dsr:;  la  (tn.iti  iirn',:  -TgurCi  ff  alors  on  pour- 
ra donner  au  quart  de  cercle  telle  polltion  qu'on  voudra,  comme 
ivcc  un  genou. 

VoM  l'entiéic  defeription  dcl'initruinent  qui  adonné  les  an- 
gles de  pofition,  avec  tant  de  judouc,  que  fur  le  tour  de  l'Ho- 
rizon pris  en  cinq  ou  fa  angles,  on  lAjunù  trouve  qu'environ 
une  minute  de  plus  ou  de  moins  qu'il  ne  falloij,  Se  que  fouveoi 
au» l'on  a  approché  du  compte  jufte,  à  cinq  Tecondel  prés; 
de  forte  qu'il  n'elloit  pas  iiccclfiirc  te  porter  un  plus  grand  in- 
finiment, dont  ilauroit  elté  d'ailleurs  impoiliblc  de  fc  fervir  en 
pluficurs  rtneontres. 


AK.TI- 
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C.  La  prime  du  Clochtr  de  Brie-Com'ir-kobert. 

IV  Uncpiéeede  boi<  droite  expitji  au  liaut  dci  ruines  ut  la 
Tour  d(  Monjay ,  &  groflie  de  pille.  - 

G.  Le  milieu  du  Tertre  de  Mirciiil,  ci,  l'on  a  elle  obligé  Je 
frire  d«  fiSH  [.ourle  miruuer. 

H.  Le  milieu  dugroi  Ptvdloncnov-IlcduQiillciL  de  »jai- 

].  L:  Clocher  de  S.  Samfon  de  Clermnnr. 

K.  Le  Moulin 'de  Jouquicrc!,  proche  Compiégitc. 

L.  Le  Qocher  de  Qyyrà. 

M.  Un  petit  aibrciiir  la  raontagnedeBoulounc^rochcMonE- 
N.  Le  Clocher  de  Sourdofl. 

O.  Un  périt  arbre  fourchu  lui  Ij  butic  du  GiitT.n,  proch: 
Villeneuve  S,  Georges. 

P.  L: 
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P.  Le  Clocher  Je  Montmartre. 

<iLe  Cloclierde  S.  Chrillophc,  proche  Senlis. 

AB.  Eft  h  première  bafe  iftudlement  mefuréc  dej-So;.  Toi- 

Je  Paris. 

XY.Elî  uncfccondc  bafe  de  jooî.Toifes  actuellement  rocfuiée 

On  peut  juger  qu'il  n'a  pas  clic  poflible  Je  placer  un  gnnd 
cjoan  de  cercle  fur  la  pointa  des  Clochers,  &  des  autres  lietu 
femblables  que  nous  avions  choilïs  pour  former  exactement  tes 

jouis  cû  foin  d'obferver  la  grofléur  apparente  des  objets  aufqucls 

re  obfervé  combien  fa  groflenr  emportoit  de  m  imites  ftde  fécon- 
da 1  ce  qui  a  donné  lieu  entoile  de  fc  pincer  1  quel  endroit  on 
vouloir,  de  cette  mefme  Tour,  au  eu  que  le  milieu  fud  embaraf- 
fé  ou  inacceffiblc. 

Il  eft  my  qu'avec  toutes  les  précautions  que  l'on  1  pù  pren- 
dre, (câpres  cftre  mefine  retourne  deux  &  trois  fois  il  une  mef- 
me dation,  il  a  elté  quelquefois  impolfible  d'éviter  l'erreur  de 
quelques  féconda  fur  la  foin  roc  des  trois  angles  d'un  mefme  trian- 
gle; auquel  cas  on  n'a  point  fait  de  difficulté  de  corriger  le  tri- 
angle, fans  craindre  qu'il  ne  s'enfuivirt  aucune  erreur  confidera- 
ble,  parce  que  tous  les  angles  cdoicut  grands,  &  qu'il  y  en  a- 
voic  toujours  quelqu'un  dont  on  n'edoit  pas  fi  afleuré  que  des 
aurra,  ce  fur  lequel  la  faute  dcvoii  elîre  rejettéc.  On  marquera 
la  principales  conecrionsqui  ont  efté  faites. 

Dans  la  lifte  des  triangles  on  a  gardé  cette  règle,  de  ne  donner 
aucun  angle  qui  n'euft  elle  obfervc  avec  le  quart  de  cercle  ej- 
defius  reptefente,  &  cfobmcttrc  ceux  qu'on  a  edé  obligé  de  con- 
clure ,  quoy  qu'en  etfct  il  c'y  euft  pas  grande  différence  à  faire 
entre  les  uns  Ci  la  autres,  à  caure  de  la  grande  prceifion  avec 
laquelle  on  poiatoit,  &  du  grand  foin  qu'on  ptenoit  de  11c  fe  pas 
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iroir.prr  1  la  vilon  des  angles  obfcnrez ,  en  rcïtcrint  plnfiom 
fois  l'obicrvition  d'un  ui;,"mc  angle,  fi  1.  iailam  frire  par  plu- 
ficurs  Obfctvaicurs  qui  G:1.:  lLlj-cilï  k:ni  ;ik  :;o:ics  -à  pjTt  ;  oulrc- 
que  dans  les  premières  courlis  qui  avoienr.  cite  faites  pour  h  dé- 
couverte des  Dations  propres ,  cous  ks  angles  généralement  1- 
Toicnt  efié  obfcnreij  ci  quoy  que  c'eull  efté  avec  de  moindres 
inllrumrns  qui  ne  ilonnoient  les  minmes  que  de  lîx  en  lîx  ,  ih 
n'ont  pas  liifle  d'approcher  de  k  jufteffi;  autant  qu'il  elloii  ncecf- 
Jâirc,  pour  faire  voir  qu'on  ne  a'eiloit  pas  trompe  aus  conclu- 

fit"15'    I.    TRIANGLE  ABC. 

Pour  connolitrc  le  collé  AC. 
CAB.  r4».  4'.  jf. 
ABC.  pf.    s.  rr. 
A  CB.  30.  48.  30. 

AB.  fdS;  Toiresde  mrf.nr  aSulL-. 
DoncAC.  1  iciîToifcs  f  pieds. 

Ec  BC.  8of4  Toifei. 

II.    TRIANGLE  ADC 

Pour  DC.  &  AD. 
D  A  C.  77°.  if',  5-0". 
ADC.  17.    0.  10. 
ACD.  47.  .4.  o. 

AC.  11011  Toifesf  pieds. 
Donc  DC.   ijin  Toifa  5  pieds. 

Et  AD.    sait  Toifei  1.  pieds. 

ï  1 1.   TRIANGLE  DEC. 

Pour  DE.  &  CE. 
DEC.  74°.  9.  jo". 
DC E.  40,  14.  o. 
CDE.  6f.  16.  30. 
DC.tjni  Toifes  J  pieds. 
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:  Donc  DE.  8Î70  Toifts  ;  pitJs. 
Et  CE.  u(8o  Toife  ;  pieds. 

I  V.    TRIANGLE    D  C  F. 


TRIANGLE   D  F  G. 

Pour  DG.  5:  F  G. 


vlifhncc  G  IL  entre  MilTOifine  2c  M'.rn;:],  C;;u  [ii-pmii-  r.iirtinc 
i.ilj.cIIc  oblcrvition. 

VI.    TRIANGLE  GDE. 

Pour  G  E. 

GDE.  118".  jf.  jo'. 
DG.  iffi4î  Toifcj. 
DE.    887s  Toifc  i  pied* 
Donc  GE.iiSo?  Toifa, 
Parle  calcul  du  raclée  triangle  on  irouveiii  les  angles,  DG  E 
Je         iS.  Se  DEG  de        il',  jo".  leli  que  u'aMcuu  ili 
3111  clli  trouva  (ur  obturation  :  ce  qui  doit  Icivir  de  preuve 
C  *  pour 
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AUTREMEMT    POUR  AD. 

Au  triangle  A  OB. 
AOB.  6f.it'.  o*. 
A'BO.  7j\  8.10. 
BAO.  41.  19.  40. 
A  E.  r«)  Toiics.  . 
Donc  AO.  «178  Toifa  1  pieo>. 
Maiiau  triangle  AOD. 
AO D.  76°.  fo.  o". 
ADO.  J7.  ig.  10. 
D  AO.  if:  ;o.  40. 
.  A  O-  «178  Toifei  %  pieds. 
Donc  AD.  cou  Toifej  i  piedi. 
Ei  D  O.  swS'  Toircî. 

AUTREMENT    POUR  DE. 

DEO.  ;o.  1.  j-o- 
EDO.  81.  fj.  10. 

DO.  010S  Toifèi. 
Donc  DE.  SS70  Toircsfpied!,iulicndc8E70 

Tojfcs  }  pieds. 

AUTREMENT    POUR  CE. 

Au  triangle  ACE. 
ACE,  88.  Si  o. 
ÀEC.  41.  17.  30. 
EAC.  46.  14.3p. 


n      S  s  s  u  *  E  a  e  l  A;  .t  e  r.r-e, 
ENPOBE.  AUTREMENT  POfJB  CE. 

Au  triangle  BCE. 
BCE.  tj.  19.  30. 
BEC.  44.  rr.  4(-.. 

BC.  gpf^iftl. 
Donc  CË.isjw  Toifcs. 
L'angle  E  B  C.  a  cité  diminue  de  10*. 

ENCORE  AUTREMENT  POUR  CE. 

Au  triangle  PDC. 

PCD.  $1.    x,  40. 
DC.  ijm  Toifri  ;  pieds 
Donc  PC.  Û0S4  Toiles  j  pieds. 
ET  DP.  141S11  Toiles  j  piedi. 
Mali  su  triingle  PCE 
PCE.  101".  J6-.  40". 
PEC.  4j.     0.  ,o. 
PC  1JBÛ4  Toiles  j  pieds. 
Donc  CE.  lijBp  Toiles  ,  au  lieu  de  iijEo, 
Toifa  pieds. 

AUTREMENT   POUR  DE 

Au  triangle  ACF. 
ACF.  66'.  i}'.  43". 
.  A  F  G.  fo.  )).  10. 
FAC:  «î.  ij.  o. 
AC.  iidii  Toifcs  r  pied!. 
Donc  A  F.  1  jori  Toifcs. 
Ma!sautmnt;ieFAD. 
FAD;    140".  fS.  r<r. 
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A  F.  [Joj-i'Toifa. 
AD.   orKi  Toifes  i  pieds. 
Donc  D  F.  n<J7i  Toifo  jpitiis  pourii<Sf3. 


AUTREMENT   POUR  PG, 

Au  trianglcGAF. 
G  A  F.  fi°.  S.  ;o". 

■TG'S.  fi.  î».  o. 
AF.  Ijerri  Toifn.  _ 
Donc  F  G!  niitf)  Toifci  pour  rio*!  Toïfeu 
1  pieds. 

La  fnmme  d«  dam  angles  APC,  G  F  A,  excède  dt  10".  celle 
des  deux  CFD,DFC,cequcl'ona  négligé,  parce  qu'une  erreur 
fi  ptu  confidérablc  ne  nicritoit  pas  que  l'on  s'cxpofalb  encore  une 
fois  au  danger  qu'il  y  a  de  monter  au  Lauc  de  h  Tour  de  MonjayT 
rjui  cil  à  moitié  ruinée. 

AUTREMENT   POUR    G  E. 

An  triangle  GDC. 
GDC.  6z:  ;f.  a'. 
DG.  ttï4(  Toifes. 
DC.'  iiut  Toifes  ;  pieds. 
Donc  GCD.  So».  t4-  ïf- 

Et  GC.  11&69  Toifes  )  pieds. 
Mail  au  triangle  G  CE. 
Ayant  miienfeniDleGCD  etDCE. 

G  CE.  iuj>.  jg.  if. 
GC,  ne«9  Toifes  j  piedi: 
CE.  ic'jïis  Toifes  j  pied). 
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Donc  GE.  jiSp;. Toifes  ;  pieds,  nu  lieu  Je 
}i8,7  Toife. 

[unigcilll  le  différend,  nous  fcronsG  E. 
de  [i8sf-  ToHë». 

VIL    TRIANGLE    F  G  H. 

Pour  G  H. 

F  G  H.  ;o°.  fï.  o". 
F  H  G.  pi.  46.  jo. 
HFG.  4B.    11.  jo. 
F  G.  iiotfi,  Toifo  i  pieds. 
Donc  G  H.   pfipf  Toifes. 
Dans  ce  triangle  on  idirainuÉ  l'angle  G  FH  de  10". 

VIU    TRIANGLE    G  H  I. 

Pour  GI.  &  IH. 
GHI.  Tr.  fS.  o". 
G  [  H.  17.  14.  0. 
IGH.  96.  4Ï.  o. 
G  H.  jvrpj-.  Toifes.  K 
Donc  GI.  ijffj.  Toifes. 
Et  HT.  HOJ7-  Toifes 

AUTREMENT    POUR  GI. 

Au  trials  QFG. 
Q.FG.    Jiî".  jd.    o".\  . 
QGF.  laf  48.  jo. 

G  F.  ns«î  Toifes  j  pieds. 
Donc  QG,  iiri;  Toifes. 
Millau  triangle  QGI. 
QGI.        fcf.  Jo". 
QIG.  45^    îi>-  P. 

Q.C." 
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a  ijji  sr7o  l  oues. 
Par  le  triangle  GHI,  «.  «ïoit  t™.£  GI  de  t7fp  ToifcJ 

fuivi  ce  dernier  calcul,"  fii&nr.  GI  de  1-jjSt  Toifa,  &  par 

IX.    TRIANGLE  HIK. 

I      ftdtrlK.  ...  .  . 

HIK.  6f.  40".  0". 
HKI.  80.  rp.  40. 
KHI.  H-  "4-  '°- 
HI-  11041.  ToUés. 
Donc  IK.  1H78  foires. 
La  Tomme  de  ces  Trois  angles  ellnit  trop  Rrande  de  îo'',  dont 

point  H.  pris  pour  1  r  ,    1  n  I  1  en  ovde  d^Cha- 

iteaudcDamimrtin,  clt  difficile  à  déterminer,  lors  qu'on  le  re- 
garde de  la  dation  K,  &  qu'il  a  pû  arriver  que, dam  uncdiltau- 
cede  [p4;û  Toiles,  le  collé  Orienta!  de  ce  Pavillon  ait  pan. 
grofli  de  quelques  autre::  voili.-,;  ;  LL-q'.ii  jura  t';Lir  .ici^rvci 

l'angle  H  K 1  plus  grand  qu'il  n'eftoit 


AUTREMENT    POUR  IK. 

Au  triangle  QIK. 


Apres  ce  qui  a  cite"  dit  du  point  H,  il  y  a  lieu  de  l'en  tenir 
plûtottice  dernier  calcul,  qu'à  celuv  du  triangle  HIK,  d'au- 
taoi  plus  que  nouseftions  alïïirci  d'avoir  poinlé  trcs-oiaâemenr. 


**#     O.G.  iifij  TcTcs. 
Donc  GI.  lyfSi  Toifrs. 
Et  QI,  pcjo  Toifes. 


Donc 


1S        MESURE  DE  LA  TERRE. 

au  Clocher  de  S.  Chrillnphc,  qui  eltoit  vM^tous  coflei  corn- 

me  une  aiguille  tres-fine. 

Nous  n'avons  pû  placer  le  quart  de  cercle  dans  ce  Cloclier  ny 
dam  crinj  de  Coyrrël,  pour  y  obfcn  cr  les  angles  ,  que  nom  .1- 
vons  cité  obligea  de  conclure;  nia  nous  avons  plis  tant  de  foin 
à  bien  obfervcr  sous  les  autres  angles ,  fie  rinttrument  donnait 
•lois  le  mur  de  l'horizon  fi  juftemeni,  qu'il  ne  doit  relier  aucun 
dôme  li-dcffus. 

X.    TRIANGLE  IKL 

Pour  K  L.  »c  IL. 
L1K.  rS°-  fo". 
IKL.  r°-  }'■  o. 
IK.  udS.  Toifes. 
Donc  KL  111H8  Toifes  ï  pieds. 
Et  IL.  11186  Toifes  4  pieds. 

XL   T  RIAN  G  LE  KLM. 

Pour  LM. 

LRM.  tî*.  rï-  p'- 

KML.  63.    11.  o. 

KL.  nrSS  Toile,  t.  pieds. 
Donc  LM.  o\J]S  Toifes  i  pieds. 

XIL    TRIANGLE  LMN. 


LMN.  S».  38".  0". 
MNL.  10.  i8.  ». 
LM.  6=îff  Toifes  1  pîeilj. 
Donc  LN.  Itrfoi  Toifes. 

7ML 
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Lifommedes  angles  ILK,  KLM,  MLN  ,  cftmil  oltée  d= 
)«0°,  S  rtfterï  ILN.  1  m»,  it'40". 

Mua  LN.  10*51  Toifcs. 

ti  IL.  juSs  Toifcs  4  pieds. 
Donc  IN.  lEoof  Toifei. 
Ccftainfi  que  fur  le  fondement  (Je  h  première  bafe  AB,  qui 
mvoit  cfté  actuellement  mefurée,  nous  avons  conclu  la  grandeur 
des  trois  ligna  EG,  G I,  IN  ,  depuis  Milvoifine  jufques  l 

Mais  parce  que  les  quitre  derniers  triangles  n'cfloient  accom- 
pigncï  d'aucune  vérification^  que  nous  defirions  avoir  un  nou- 
vel éclaircifTrmem  furie  vin,  &  fur  lomr jungle, oooj  pigeâmes 
qu'il  cftoii  neceuairc  d'en  venir  1  la  inclure  actuelle  d'une  nou- 
velle bafe. 

La  ligne  de  diltan;c  LM,  entre  Coyvrel  S;  la  Montagne  de 
Boulogne,  Te  Irouva  la  plus  propre  pour  fervir  i  ectre  dernière 
vérification,  non  pas  que  drue  ligne  peuft  cllrc  ici uclkment  me- 
furée, mais  parce  nu',  il--  pfli  ai:  iraiïri  d'une  grande  plaine  où 
l'on  eût  la  commodité  de  prendre  k  bafe  irjnfvcrfak  X  Y, depuis 
le  Moulin  de  Mery  jufques  auprès  du  Valon  de  S.  Martin  à  Pjj 
proche  Mo nedidier,  laquelle  bâte  actuellement  mefurée  avec  lei 
mefoiea boit  de  piques  qui  avoicut  fervi  à  h  première,  &  qu'on 
ivoit  vérifies  tout  de  nouveau ,  Futrrouvcc  de  (ooiToifts,  Voicy 
le  calcul  qui  fut  fait  enliiitc. 

AUTREMENT"  POUR  XYL. 

XYL.  pr.rf.4sr. 

txl.  r+ic+r- 

XY.  jpoi  Toifes  de  mefure  actuelle. 
Donc  YL,  ji-rj  Toifcj  1  picdi. 

Dr  Mai. 
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Mah  an  triangle  XYM. 
XYM.  ftf\4*'.  ir". 
YXM.  «f.  to.  4f. 
XY.  yoi  Toiles. 
Donc  M  Y.  4187  Toifes, 
Enfin  au  triangle  MYL. 
M  Y  L.  ip7*.i}'.  rr\ 


Le  peu  de  différence  qu'il  y  avait  entre  la  diftance  que  nom 
anr:nt  enn^uc'  fjr  ;.i  première  h.iic,  &  celle  que  nous  trouvâmes 
parla  dernière,  fit  voir  que  nous  avions  cû  raifon  de  tenir  pour 
rulpefis  les  triangles  qui  aboutilTrnt  au  point  H,  &  que  ceui 
du  point  Q  euDëm  micus  mcritcdcpaiTcr  pour  principaux  mais 

ARTICLE  VII. 
T1iE?rque  nûtlrc  ptemier  deflein  cuit  cité  de  terminer  tomes 
X}  noi  mefurra  à  Sourdon  ,  nous  nous  trouvâmes  neantmoim 
eomroe  engagez  de  continuer  julquts  1  Amiens,  où  nous  avions 
refolu  d'aller  prendre  la  hauteur  du  Pôle  pour  vérifier  le  calcul  de 
Fcrncl.  Nous  enflions  h-.cn  v<:\ï,u  ave  ir?.!!b.  de  temps  pour  cherchée 
dans  les  plaines  de  Sam  cm  quelque  point  propre  pour  finir  cette 
inclure  par  deux  grands  triangles,  mais  b  (iilbn  clloit  déjà  trop 
ai  inccc  de  forte  que  nous  fûmes  oblige!  de  nous  contenter  de  ce 
□virons  dcSourdon^oti  il  fallût  t  fejoumer 
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pour  prendre  la  hauteur  du  Pôle.  Pi.  ty, 

R.  EU  le  Clocher  de  S  Pierre  de  Montdîdier.  F*  » 

T.  Un  arbre  fur  la  Montagne  de  Moicuil. 
V-  Le  Clocher  de  Noltrc-Kune  d'Ami™. 

Au  triangle  LMR. 
LMR.  fSMV.  fo". 
URL  £8.  p.  ]o: 
LM.  60)7  Toifes. 
Donc  LU.  ffio  Toifes  î  pied). 
Au  Irianglc  NRL. 
NRL.  „f.  r'. 
RNL.    17.70.  jo. 

LR.  frio  Toifei  j  pledî. 
Donc  NR.  7iii  Toifes  1  pied!. 
Au  triangle  NR.T. 
NTR.  71».  1^.40-. 
TNR.  67.  ZI.  40. 
NR.  7111  Toifes  1  rieds. 
Donc  NT.  4811  Toifes  4  pieds. 
Enfin  au  triangle  NTV. 
NTV.  Sî-.f8'-40-. 
TNV.  70.  14.  jo. 
NT.  4811  Toifes  4  pieds. 
Donc  NV.11161  Toifes  4  pieds. 
L'on  s  crû  devoir  ajouter  à  mus  ces  calculs  la  jufte  politioTi 
des  Tours  de  Noilrc-Dame  de  Paris,  &  de  TOhfcrvaloire. 

de  NoftvcXrnTdc  Pa'ïs  ^  ^  ^  ^  ^  Maiâi°m,°  ^  « 
"  Z.  Eli- le  milieu  de  la  face  Méridionale  du  baûimeot  de  l'Ob-. 
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DSO.  éfi.   }r.  o. 
SDO.  4r.     R.  to. 
DO.  ois£  Toiles. 
Donc  DS.  Toifei. 
Et  OS.  oo7t  Toifei. 

Au  triingle  DOZ, 
DOZ.  I»....  f.  .0». 
DZO.  fi.  )4.  o. 
ZDO.  40.  10.  ro. 
DO.  0108  Toiles. 
Donc  DZ,  HTf7  Toifei. 

Et  OZ.    SrSS  Toifu  3  pïcdi. 
ARTICLE  VIIL 

Ann  avoir  mefuré  ici  diibancc.  particulière  entre  Malvoi- 
line,  Mareiiil,  fiSourdon,  Se  ultime  y  avoir  ijoiirc  cel- 
le d'Amiens,  il  falloit  examiner  la  pofition  de  chacune  de  ces 
lignes  a  l'égard  de  Ja  Méridienne. 

Pour  cil  cHs,  mi  moii  de  Septembre  de  l'année  1669,  nom 
allâmes  lut-  le  Tertre  de  Mitcù'il,  à  l'endroit  marqué  G,  d'oii 
l'on  voyoit  Malvoifine  d'un  cofH,  et  Clermont  de  l'autre ,  Se 

tourne  vcrticalcmcnt/fc  que  h  Lunette  de  l'Alidade  GH  elioit 
pointée  vers  l'Elbille  Polaire,  On  furrit  ainfi  cette  Elloillc  juf- 
ques  à  fa  plus  grande  digreûîon,  où  elle  demeurat  une  clpicc 
de  temps  allez  fcnfiblc,  fans  fortir  du  filet  vertical  de  la  Lunette 
avec  laquelle  on  l'obiirvoits  Si  alors  on  laiŒi  l'inilniraent  fixe 
dans  fa  poliriun  le  relie  de  la  nuit ,  jufqu'à  ce  que  le  jour  chant 
venu,  on  peult  découvrir  l'endroit  du  bord  de  l'Horiion  nuque! 
la  Lunette  EF  le  trou  voit  pointée,  &  déterminer  par  ce  moyen 
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le  vertical  Je  Ii  plui  grande  digreflion  de  l'Eftoille  Polaire  ;  car 
on  rçavoit  par  expérience,  que  quand  le  quart  de  cercle  elloir 
drcITé  à  plomb.  Ici  deux  Lunettes  demeuroknt  loûjuurî  poin- 
tées dans  un  menue  vertical. 

Par  celle  obfcrvj; ion  nu-  l'.vi  r;itci;i  (leurs  fois,  on  s'ruTû- 
ra  d  on  point  éloigné,  qui  marqunit  le  vertical  de  la  plus  grande 
digrelïïon  Orientale  de  l'EUoillc  Polaire,  lequel  vertical  iaifoii 
ivec  la  ligne  G  I  un  angle  Je  4".  ff'.  verj  l'Orient  :  Or  le  com- 
plément de  la  déclinaifon  de  lEfloillc  Polaire  cltoit  alors  de  1°. 
iS',  Se  la  hauteur  du  l'oie  au  Tertre  Je  Marciiil ,  ainlï  qu'elle 
fut  enfuite  trouvée,  cft  de  4(°.  f's  &  par  conlcqucnt  la  digrcT- 
Con  de  1'Eltoille  l'olaire  clroit  de  1°.  40":  11  rcitmt  donc  enco- 
re un  degré  neuf  minutes,  dont  In  ligne  Gl  décline  du  Nord 
ver!  l'Occident.  Et  parce  que  d'ailleurs  les  lïgnci  Gl,  CE, 
font  un  angle  Je  178",  if.  vers  l'OcciJent,  lequel  angle  aug- 
menté de  la  déclina  ifon  Je,la  ligne  Gl,  ne  fait  que  170°.  141 
il  s'enfuit  que  G  E  décline  de  ift".  du  Midy  vers  le  Couchant. 

L'année  fuivanic,  111  mois  d'Octobre,  on  choiGt  à  Souidon 
dans  la  ligne  NV  un  endroit  en  pleine  campagne,  d'où  l'on  dé- 
couvrait le  Clocher  de  Noftrc-Dainc  d'Amicnsi  &  de  la  manié- 

d'où  il  Ht  facile  Je  conclure  que  NI.  décline  de  1".  ff.  10*.  dû 
Midy  vers  l'Orienr. 

Ces  dernicrel  obfervationi  furent  feins  en  un  temps  auquel 
l'Eftoille  Pohire  fe  trouve  dam  fa  plus  grande  digreflion  ,  un 
peu  après  le  coucher  du  Soleil,  te  l'on  eut  alon  la  commodité 
de  pouvoir  achever  l'oblcrvation  tout  d'un  tetnpi ,  fans  cftrc 
obligé  de  lailTcr  l'inftru  m  ont  dans  fa  polkion,  car  c'cll  encore  un 
dcî  avantages  des  Lunettes  d'approche  ,  que  par  leur  moyen  00 
peut  découvrir  les  Eltoilles  de  la  féconde  grandeur  dans  la  plus 
grande  clarté  du  Crcpuleule,  fc  que  celles  de  la  première  gran- 
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deur  peuvent  élire  obltirrA  en  plein  Soleil  -,  ce  qui'  feu  d'Un 
grand  Tecoun  dlns  l'AlStonomic.  Nous  en  svonj  fait  plulîcurs 
belles  obligations  qui  liront  données  au  Public. 

Si  l'on  fuppofe  miimenint  que  11  ligne  Méridienne  ds  Sour- 
donfoit  prolongée  vetJ  le  Nord,  jolqu'i  ce  qu'elle  te 
Puitkle  d'Amiens  w  point  S,         "  ' 
N  S  V  -,  l'angle  de  dedinaifon 
rhypmhenufc  N  V.sjant  cfii  Ir, 


ridienne  foi!  fmtgte  Cn  trois  parties  pq 
GJl,lj-.qui  reptefciireru  i-s  Pivailcli-iilt  MireiiilSc  dcCIcnnonij 
<|Uc  de  pinson  ait  tiii  I;.  i:g:ieî  Mi:r:Jii-r;r.ts  particulières  de  ces 
m  cimes  lieux ,  fpvoir  Ci.  de  Mareiïil  i  Mal.oiune,  &H.  d" 


Atl  lti..nglcNïT.  reflanglccnr. 
NI.    18(07  Toiles. 

jNl.     i".  9.  10". 
Donc  Ny.    iSSo;  Toiles  [pieds. 

Et  yi.      710  Toifes. 

Au  triangle  GI<.  rca^le  en). 
IG.  i?ra+  Toifes. 
GIS.  1-.  S'. 
Donc  I!.  ou  yJl  ijjSo  Toiles  j  pieds. 
Et  G).    îf1  Toi[ti- 
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Au  triangle  G  Et  rectangle  en  (, 
G E.  jigsr  Toiles. 
EGi.  o'.  16". 
Donc  G  t.  au  A*.  11804  Toiles. 
Ei  E-.     141  Toiles  5  pieds. 

Les  trois  lignes  Nï,  It,  G»,  font  Hnanble  li  dilbnce  lots- 

Toifcs  j  pie*,  on  auraladirUnccemrc  MalvoiGnc  Sic  Paral- 
lèle d'Amiens  de  7S1B7  Toifa.  Et  bien  qu'en  effet  les  quatre 
lignes  dont  cette  diftarice  mule  ell  comporte  [oîent  comme  In 
eo(lcï  d'un  Polygone  qu'on  auroit  voulu  décrire  a  lVniour  de  1> 
Terre,  Se  que  dans  h  ligueur  de  Gcoœctire  il  foit  vray  que  le 


Au  relie,  comme  nous  avons  donné  cy-  Je  (Tus  la  polïtion  de: 
Touts  de  Nollrc-D.iiuc  de  Paris  &  de  l'Oblcrvatoiie,  il  nous  li- 
ra 6cilc d'établir nrffi  les  dillanccsdc  ces  mcimes  lieux,  i  l'égsrd 
des  Parallèles  de  Milvoilinc  S:  d  Amiens. 

Car  premièrement  11  de  GD,  qui  ell  de  ïf&f].  Toifcs,  ou 
□  Ile  1ÎS  cy-dcllùs  trouvée  de  isfgf.  Toires ,  il  refiera  T184B. 
Toifa  pour  G  S,  qui  cil  h  liillantc  entre  M:. ici.';)  &  je.  T  ur; 
de  Noilre-Dimc.  Cette  ligne  GS.  fiii  avec  G  E.  un  angle  de 
il".  ï4'.  }□".  vers  le  Couchant,  Se  pur  coniequent  clic  décline 
aufli  vers  le  Couchant  de  1  ;„.  5'.  30'  :  Donc  ayant  tiré  S  «,  qui 
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Donc  EZ.  iSsSf  Toifci. 
Et  DEZ.  19°.  8'.  ;o\ 
Mais  DES.  50.  fp.  i,. 
Donc  S  EZ.    1.  ro  p. 

Ce  dernier  angle  SEZ.crtant  ajouté"  1  la  diclimirot.de  h  li- 
gne ES,  qui  si  cite"  cy-dciliis  trouvée  d;  7".  47'.  fera  ladédinai- 
fbn  de  EZ,  de  o".  3*.  .M.tin  la  longueur  de  cette  merme  limite 
EZ  cft  de  rSûSt.  Toifci:  Donc  par  réduction,  la  diftaoce  en- 
tielei  Parallèles  de  MJ..-c,j|«ic  &  mwhvatoitc  <tn  de  18411 
Toiles,  &  cuti.,  celle  c'csitic  les  r.Lnilcits  de  Nofirc-Dame  et  de 
rObCrvitoiiï  fen  de  j>rr  Toifts  j  pieds. 

Bien  que  dam  tnutts  le,  < >[>l"ct :  j:  i uns  que  nous  avons  faircs 
pont  déterminer  [a  p-lïri  n.w  i  IL-.  I : l- :  1 1  -s  1  l' égard  de  la  Mé- 
ridienne, nous  ne  mus  fnvnns  ;-ni:ii  l'tr.-is  je  la  Boufïole,  cela 
n'a  pas  ctnpc[chc  qu'en  plurtcur!  lieux  nous  n'ayons  obiervé  k  dc- 
clinailbn  de  IMvnsanc ,  principalement  à  MalvoiGne  ce  a  Sour- 
Jon.  L'aiguille  de  1a  EoulTule  que  nous  avions  portée  clt  longue 
de  cinq  pnuco.  Si  fa  décliniilbl)  dans  ces  deux  lieux,  vers  la  lin 
de  l'Eilî  de  l'année  .«70.  nous  1  parade  1".  50'.  du  Nord  vers 
le  Couchant ,  à  peu  prés  comme  nous  l'avions  otiten-cc  à  Paris 
avec  la  iiitfae  Bouilole  peu  de  Temps  auparavant  :  Au  lieu  qu'à 
Paris  la  meftne  aiguille  is'rwnii  en  l'année  ,«66.  aucune  déclinai- 
fon  fenflble,  et  qu'en  1664.  elle  déclinait  de  40'.  vers  l'Oricntj 
le  changement  ayant  cfté  d'environ  13'.  par  chaque  année. 
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pc-v*  conclure  enfin  Iagrandeu*  d'un  degré,  tt  déurm 
■*  par  confequent  celle  de  la  Terre;  il  icltoii  encore  à  fça 
combien  les  diftinces  Méridiennes  que  nausavions  mcuirccs  i 
la  Toile  de  Pjiis  ïïlnicrir  .le  minute  £f  de  fécondes,  lesconl 
rant  comme  partit*  d'un  :^;-.md  l'ji  ilj;  olc  décrit  j  l'en- 

de  Il  Terre. 

C'ell  en  celte  oceafion  qu'on  c&  obligé  de  chercher  du 
Ciel  la  niefure  de  h  Terre:  car  i!  f.ntt  [îcrefliiiri'mcnt  avoir 


.Mai!  avant  que  de  cnflèr  aux  obligations  cèlent! 

avec  lefqueis  elles  oui  elle  faites  t  cequieft  icj  d'm 
cefliîre,  que  les  Lunerie!  J'approche  dont  nous  r 
pounoiem  avoir  nadipc  defaui  caelié  ,  qui  ne  peur 
que  par  une  épreuve  particulière. 
'•■  Il  La  féconde  Figure  de  la  troificme  Planche  , 
Quart-de-cerclc  drcHe  fur  Ton  pied  i  la  minière  orc 


qui  dans  la  première  |  ■    1      (■..:';■■:  a  lu    l  centre  A,  eï  bat- 

toit  fur  le  limbe  en  D,  cft  maintenant  atta-héau  limbe  en  E,  !c 
bat  pre  ci  liment  fur  ic  centre  A.  On  a  mclmc  placé  l'inftrumenc 
en  un  lieu  plui  élevé,  nli.-i  qu'itiréi  '.c  renvi-rlcmenr  la  Lunette 
<s  trouvait  a  peu  prés  tan!  I,-.  nuGnei  iifine  qu'auparavant  -,  quojr 
qu'eu  cfict  ce  foit  iil'e;  q-alllc  demeure  Janî  une  ligne  Parallèle 
à  la.  première,  corur.w     .m  rivci^LL  1. 1":  leurs  [i  la  di  {lance  de  lob- 


MESURE  DE   LA  TERRE. 


iefrfi'pasconfidcrable,  ou  du  moins  fi  l'en  p 

que  la  Lunette  auroit  elle  ahbaiffér. 

Supperfc  donc  qu'avant  le  renverfemenr.  on  ai!  marque  fur  le 
limbe  du  Qu an -de. cercle  le  point  D,  eu  le  plomb  battoir.)  Se 
qu'après  le  renmWnent  or  air  itufS  marque'  le  point  E  ,  où  le 
plomb  auraefté  aiKht:  1:  pnfn:  (.:.  pris  su  milieu  Je  l'inrerval- 
leDE,  déterminera  le  commeneement  de  11  divilïou  du  Quart- 
.dc-ccrclc:  Se  11  après  ai;  l'inl:-in:cnc  Icia  remis  en  fon  premier 
eftir,  le  plomb  vient  à  butte  fur  le  point  C,  la  Lunette  feu  nc- 


pofeque  11  ligne  droite  A  B,  qui  pifft  par  le  coure  A  ,  rende 
vers  Forjjei  auquel  la  Lunette  efi  pointée  -,  la  deu*  angles  que  le 
filet  du  plomb  fera  avec  cette  ligne  Ail,  l'un  en  ddlbui.S;  l'au- 
tre en  dellil! ,  feront  eu  droits  ou  égaux  à  deux  droits.  Ils  fe- 
ront droits,  quand  on  aura  pointé  au  niveau  ,  mais  fi  Fon  apoiu- 
té  plu,  haut  ou  plus  bas,  la  moitié  de  la  différence  des  deux  an- 
gles ofiée  du  plus  grand  angle, ou  ajoutée  au  plus  petit,  retthuî- 
n  le  niveau. 

degrei  fur  le  limbe  d'un  infiniment ,  luivant  l'effet  de  la  Lunet- 
te, quel  qu'il  pttifle  efirc,  mais  encore  pout  vérifier  Je  temps  en 
temps  fi  la.  Lunette  V.mmtlc  avec  la  divifion  que  nous  fuppe- 
fbni  bonne  6:  bien  centrée.  Mais  afin  que  cette  vérification  fe 
puifie  tiire  plui  ficilemem,  il  faut  que  les  degrci  fuient  conti- 
nuel de  C.  vers  E  iufouftu  bout  dtt  limbe,  qui  pour  cet  citer; 
noit  cflrc  plus  g:  an.i  qu'il  ne  faudrait  pour  os.  dcgrci. 
On  pourra  icrifier.un  Beitans  s  peu  présdr.  la  mdinc  manière: 
./(  El  qrsliai 
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milita  de  la  ligne  AH,  y-:  vi.nl,  qui  i..ni'>,i:  fur  [c  point  de  oo 
deËrez  i  compter  de  H  vers  D,  &  qu'enfuite  l'inftrumcnc  cilant 
renverie,  le  mefmc  plomi.  fui'piruln  du  point  de  Se>°,  tombait 
fut  le  milieu  de  la  ligne  Allons  l'une  &  dus  l'autre  de  en  po- 
filions  l.i  ligne  AB  IVroil  i!.;n-slu  niveau  ,  S;  par  confluent  la  Lu- 


dd  l'angle  de  di liait,  e  iii.'i:  jire  l:i:h-  les  .!ei!\  olijets^era  enfuire 
ficiletOHH  mdiirc  avec  une  grande  Lunette  ;  de  II  minière  nue 
Tan  mefurc  les  diamètres  des  l'iitncttea  *  Ci  par  ce  moyen  on  con- 
noiltra  l'erreur  de  l'Inlm  mette ,  [-.iqucllc  augmentera  les  hauteurs, 
Il  ivant  le  rcnvettemenr,  &  dans  la  polition  ordinaire,  Finftni- 
nuflt  i  elle  pointé  à  ccluy  des  objeta  qui  eltoit  le  plus  bas;  îc 
au  contraire,  elle  diminuera  les  hautain,  fi  l'infinincnt  s'eft 
trouve  premièrement  pt'ir.V;  A  :;eluv  i|mi  dlrut  le  plus  haut. 

Les  deu*  Figures  reprefcnicnt  un  inllrumcnt  ,  qui  cotitc- 
nanr  moini  de  degrei  qu'un  SctOns  ,  ne  peut  cllrc  vérifié 
au  niveau ,  mail  feulement  nu  Zcnii.  Cet  infiniment  eS 
pointe  en  dcUK  manières  JilVeier.'.cià  une  r'CIrtic  Eiloilleprocl.edu 
Zcnii:  Car  dans  la  premiert;  Ir-rre  Icrlomb  [ombecnD  filrlcidc- 
greidq  limbe;  Cldanslalécoade,  coeoor.  i'imlrumcm  a  cité  con- 


gne'AS  du  centre  A,  par  le  milieu  if  entre  les  points  1),  E,' 

droit  du  limbe  où  doit  <'"ni  mcjicsr  le  premier  degré  à  complet  du 
Zcnit,  parce  que  quand  11  Lunette  l'en  pointée  au  Zcnii,  le  filer 
du  plomb  conviendra.  ticcr(T.iire  ■tient  avec  la  ligne  .1 B. 

Cette 
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& 


placc>  &  l'on  obrervern  avec  la  Lunette  qui  clb  attachée  i  fin- 
ftrtiraent,  la  diftanec  appaieiitc  entre  le  Zenit  &  chacune  de  ces 
Efloillcs  prîtes  dam  le  Milieu  :  fi  ririfirmncnt  tuifle,  la  fomme 
des  deux  diftarices  cwun'rs  psi  ect:c  .itiniéie  manière  fera  trop 
grande  i  &  au  conrraiio  s'i!  hsiifll-,  ciic  fera  Trop  petite  en  com- 
paraifon  de  la  dilhucc  totale  que  l'on  lïoit  trouvée  par  le  moyen 
de  P Alidade ,  de  forte  que  la  moitié  de  la  différence  fera  l'erreur 
de  l'inftrumcnr. 

On  peut  faire  une  féconde  vérification,  en  oMcfvant  une  feule 
Eftoitr 
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pire  I  L  ne  cil  1  Ml  J  Je  il  faut  icy 

qu'elles  foLcnt  bien  ajuitées  cnfemble  à  un  mefme  objet  c;niËné. 
Celacilant  fiippoTé,  on  obfervera  premièrement  avec  le  plomb 
&  avec  lu  Lunette  artachée  i  l'infliunKnt ,  1*  diltura  Méridien- 
ne cmvc  k  Zeni.  &  lEil.nlIc  r,o|. nli-e,  culliic  on  arrêtera  et: 
indûment  dm'  le  plan  du  Méridien, comme  dans 'la  manière  pré- 
cédente, rouis  en  forer  qu'il  Ici:  corurc-iiïiirné.Sr.  que  11  l'Eltcii- 
lccft  vers  le  Midy,  il  foil  tourné  comme  pour  rMcrver  vers  le 
Nord;  &  Ion  remarquera  trcs-esactcnicnt  le  denté  &  la  minuit 

<-n  appliquer!  l'Alidule.  uvee  ^.pc^c  <„i  Jj'fmreri  Il  difhncè 
Méridienne  entre  le  Zenit  &  rEHoillc,  comptant  pour  cet  effet 
les  dcgrer.fclcs  minutes  qui  f=  trouveront  entre  k  ligne  de  foy 
i:e  t'Ai!  Jute  &  l'end  rail  du  limbe  où  le  plomb  battait  auparavant. 
La  première  dilhidee  qui  auraefté  trouvéc.e  liant  coin  parée  avec 
cette  dernière,  fera  plu?  p  l-  :  i  rc  fi  l'ijiii.-i.imcn:  haulTcj  îc.iu  con- 
traire, elle  fera  plui  grande  s'il  baille,  de  manière  que  la  moiiié 
de  la  différence  fera  l'erreur  de  .'infiniment. 

Lors  qu'on  a  reconnu  l'erreur  d'un  inltrumcnt,  Se  que  l'on  clî 

la  laiflbr,  &  d'y  avoir  égard  dans  les  Obfmiilota ,  mais"  fi  on  la 
veut  corriger,  cela  fe  pourra  faire,  ou  en  dépliant  les  filets  de 
la  Lunette,  ou  en  ntifam  Tourner  le  verre  objectif  fur  fon  centre, 
autant  que  l'on  reenn  |  u  r        tn'il  feia  necclTaire 

garnie  de  fa  Luneire  pourra  beaucoup  aider  à  faire  cette  coitc- 
âion.  Pour  cét  effet .  on  pointera  i  un  roerme  objet  éloigné  tant 
la  Lunette  de  l'Alidade  que  celle  de  l'inlrrument  ;  cnRiite  fi  l'er- 
reur efl,  par  exemple,  d'une  minute  en  nauffànt,  on  ccanera 
l'Alidade  d'une  miuule, ou  ta  contraire  on  l'approchera  d'autan,, 
fi 
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fi  Terreur  cfl  rn  bHM*t|  &  l'iymt  artcllée  dani  cette  pofir.ion, 
l'on  fera  en  fane,  en  remuant  rinllrument  rout  entier,  qucl-i 
Lunette  île  crue  AlidjJc  fc  retrouve  pointée  au  mcfmc  objet 
Cjti'supii.ivjnt  i  apréi  quoy,  il  fiudra  fiirc  tourner  fur  fnn  centre 
le  verre  objectif  de  h  Lunette  nui  ell  artiché  i  l'inllrumem, 
)ulquL:i  ce  au'cUe      ri'irinivj  p  ^n[:t  j  ce  mcl'mc  sujet  ;  £\"  p  i 


I  B,  qi 


l'il  ci!  f.iflililt  ks  rclriirinns.: 
queleierrc  objectirroii  bien 
.  luy  ralfam  réfléchir  Ici  rayon 
,  Il  pciii  f.ncr  .]>i':i  ■.:C\:  fur  rc 


afin  qu'ilne  «flair  aucun  doute 
ir  attendre  de*  Lur.ettts  d'aFrro- 
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tionsi  nu  lieu  que  quand  nnc  Eftoillt  etl  roiijourc  obter- 


EftoiUc  qui  futl  molm  change™:,  corn  me  cuft  clic  b  luLfjr.ie  do 
b£>rr,  nu  qcçinii'diic  .II. iiiii-  il  i?ltriic  d  craindre  qu'i- 
vmt  que  nous  euflionl  pû  nehéïeT  nos  oblcrriticiiH,  le  Soleil  ne 
fc  fufl  trop  approche"  Je  cej  ËftoiUcs. 

Nom  commencions  ordinairement  les  obfcrvliions  du  Ciel  par 

par  le  moyen  d'une  Horloge  j  pendule  qui  donnoii  jufqu'au*  ih- 
i;-jie:  |.j.:;u:^e: ,      r.\.:  .-l!i.:r  rc^.c         le  :nouvemcilt  ic.irji..' i^ï-  ■ 
des  ELiloillcs  fixei.    On  troimiil  enfuite  pur  le  calcul  à  quelle 
heurt  Ei  à  quel  infant  de  11  mcfmc  Horloge  le  genou  de  Caflio- 


Diswcr.s  ur.Rtwi-w.s  rr.ns  le  nokd  , 

EnSeptembreid70.     A  Miilvoilînc'jdans  un  lieu  plus 
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En  Septembre &Oft.  A  SourdonyJiris  la  maifoit  Pm- 
?  •  byicralc,plus  Septentrionale  que 

l'Eglifc.dcorToife!.  8.47.  I 

En  Octobre.  A  ATnicns,d.inslainair<induRn)-, 

plus  Méridionale  que  rLglilc>Jc 
7r-Tcifa.  8.  fS.  „ 


precifi..n,  E  l'on  confiderc  que  es  n'a  pas  cité  fans  beaucoup  de 

il  ■:.        ,'..'..1  ■  '.  ■  :i:  u<  i\i  1.  .■  I  ■.!        I  .1  : 

&  qu'enfin  fur  linllrnmcnt  dont  on  fc  (crvoil,  h  tiDifiémc  partic 
d'une  minuit  cltoir.  du  moins  auiriprindcS;  aufli  diftincte,  qu'une 
minute  du  Quart -de- cerck  cy-deflui  neprefenii;  de  minière  que 
ù  fur  ce  Qaai[-d;-ccn-!r  on  (iniiv.iit  tl :'îrn:jiri~|-  ;illlv.  cvicrement 
11nquan.de  minuit,  &  racfme  jugera  peu  prés  de  13";  on  pou- 

difPerehces-de  latitude. 

DcMalvoilincàSourdon,    I*.  Il',  f/. 


Le  temps  qui  s'ell  iVmIl  cutic  les  oifcv .nions,  demanderait 
que  l'on  oilalr  t"à  h  prtmitre  dis  d; il; ici; les, S:  qu'à  proportion 
]a  dernière  fuit  diminuée  de  l'tj  mais  pour  éviter  unepréciGon 
trop  affterie,  on  a  négligé  cette  correction. 


ARTICLE  XI. 


Toutes  ces  obferyat  ions  citant  fuppofces,  il  fera  facile  main- 
tenant de  conclure  la  grandeur  d'un  deKré  fur  Terre.  Pour 
cil  effet  il  fiul  coniidercr  qu'à  Mahoi line  !cs  obfcrvauonj  du  Ciel 
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lé  faites  i  iB  Toifes  plus  avant  rai  le  Midy  que  le  point 


premier:  car  la  diltance  entre  le  Parallèle  de  Nollrc-Damc  d'ri> 
miens  «  ecluy  du  Pavillon  de  Malvoifine  cli  de  78007  Toiles.  Il 
en  faut  ofter  du  collé  d'Amiens  peur  le  lieu  des  obfervalions  7f 
Toifes,  &  d'ailleurs  y  ajourer  les  rS  Toiles  de  Malvoifine  s  doue 
toute  compcnfaiion  Faite  il  y  aura  ~Sijo  Toifes  pour  h  difièren- 

lequcl  nombre  approciic  l c i  I j i ^ i . ■.  du  ■.■ic  nier,  que  nous  en  avoni 
edi  lm:-;i  i:  *  d"ai;l:.^  plus  c.nz  h  n?i:r.  :-.v:nns  tenu  compte  de  h 
correction  que  nous  svoi'.s  n^li^s  mj-f  différences  de  latitude, 

l'cxaétitudepolEble,  nous  «pouvions  répondre  de  deux  fécondes, 
ce  par  confequenc  de  la  valeur  d'environ  ji Toifes  fur  chaque  ob- 
fervalion:  Nous  pouvons  r.r.mluinks  Jireasec  quelque  certitude, 
que  nom  ne  foraines  pu  fort  c!uig;is/,  dï  Isi  vraie  mefurc  du  de- 
gré; quoy  que  l'on  punTc  venir  i  une  précision  encore  plus  gran- 
de, en  tnefurant  avec  le  mefinc  foin&avccdc  rcmblables  inllru- 

&  d'Amiens.  Nous  nous  arrellerons  cependant  au  compte  roue 
de  f  ;aâo  Toifes  pour  un  degré  d'un  grand  cercle  de  la  Terre. 

C'en  principalement  icy  qu'il  faut  employer  la  toefurc  tirée 
des  pendules ,  que  :ion'  n  ins  Lu^i-oi^  "  L.:r:ivcrfclle,  ou  du  moins 
invariable  pour  chaqu:  lieu,  ït  qui  cft  à  h  Toife  de  Pans,  com- 
F  j  me 
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me  881  1  S«4  1  car  Oùnat  cène  proportion  le  degré  fera  de 
TW9  Toir«  uniieriéllei,  dont  chacune  contient  deu*  langueur. 
tPun  pendule  1  recondei  de  temps  moyen  ;  de  forte  qu'il  j'en  faut 
feulement  41  de  ces  iii-iincs  Tuiles  l'ur  un  degré  entier  que  le 
nombre  de  f6ooa  ne  foie  complet,  &que  par  confequent  le  de- 
gré ne  l'oit  de  iB  de  Milles  uivcilcls,  tels  que  nous  les  avens  dé- 

Et  afin  que  les  Etrangers  puifiYr.i  pivtkjper  a  ec  travail,  fini 
élire  oblige*  d'avoir  recours  \  la  longueur  du  pendule  à  retondes, 
nous  donnerons  la  grandeur  du  degré  exprimée  luivant  les  mefq- 
ici  panieuliércs  dont  nous  avons  pû  avoir  la  connoillince. 

Sufptfi  h  fi/  de  Ftris  ài  14.43.  ftriia. 
Le  fié  de  Rhria,  eu  it  Ltjdt  IJBt. 
Lt  fii  il  Landris  I  j  (•:>. 

Il  fié  Jr  SenkpH  t«86. 
La  kraft  di  FUraa  i;So. 

DEGRÉ  D'UN  GRAND  CERCLE  DE  LA 
terre ,  félon  les  mefures  de  divers  Pjïs. 


Verges  de  Rhshi,  di  1  :  pitdi  cewwnr  zjfljj- 


Licuëi  Pirillcrùics,  di  aooo  îi./fj  iS}. 
Lieues  moyennes  de  France,  <rar;»<n:  ilSl  Jti/î;        îf.  ■  ' 
Lieues  de  Marine,  il  i8j->  îi/jî(.  10. 
Milles  d'Angleterre,  rf<  foocfirdi  ria™  75^.. 
Milles  de  Florence,  A  jasa  Br.ifT-r 

C1R- 
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CIRCONFERENCE  DE   LA  TERRE. 

Toifcs  de  Paris  u>w6oa. 

Lieuèj  de  if  ni  degré.  potra. 

Lieues  de  Marine  710c. 

DIAMETRE    DE   LA  TERRE. 

Toifcs  de  Paris.  «fjSfJM. 

.    Licuisde  if  au  degré  1SÛ4;;. 


omet  des  montagnes ,  ou  par  des  lieux  plus  é- 
I  il  s'enfuit  que  le  degré,  ici  que  nous  le  ve- 
r,  cil  plus  grand  que  ecluy  que  nous  jurions 
it  toujours  !c  long  du  rivage  de  la  mer,  par  où 
.eiùrc  devroit  élire  beaucoup  moindre.  Mail 


viérfi  qui  tnvLTien:  cc:;e  hgr.i  foi:  J'uivircn  cinq  pieds  pour 
lieue,  cela  Fera  tout  au  plus  trente  Toifcs  de  pente  jufqu'i  il 
incri  &  ajoutant  ciivirii:i  s-y  Toil'o  pour  h  hauteur  que  noltrc 
ligne  pourrait  avoir  au  Jcflls  des  rivières ,  Bons  trouverons  que 
cette  mctme  ligne  feinii  élevée  d'environ  So  Toiles  au  deflui  du 
niveau  de  la  mer,  d'où  il  .'cnluii  rr.it  qu'un  degré  fur  mer  ferait 
plus  petit  d'environ  3  pieds  que  celuy  que  nous  avons  mefiiré 
fur  Terre:  ce  qui  ne  du;t  :>u  tit.-e  toaiîiïi-c  en  cette  rencontre. 

•TA. 
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TjfBLE  POUR  LA  F J LEUR  D'UN  DEGRE'  D'UN  GRJXD 
Cihli  A  la  ïirri,  JiJMM  «  florin, 
 Seconde;.  Toiles. 
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a  hauteur  du  Pôle  i  Paris,  au  Jardin^  de  h  Bibliothèque  du 


déi%ner  Paris  par  le  milieu,  entre  Ici  Portes  de  Siint  Martin  fc 

U  Boucherie)  la'hauteurdu  Pôle  ^de  Paris  fera  de  48".  fi'.  10''. 
&  nous  femme!  certains  nue  G  les  hauteurs  du  Pôle  font  fiscs,  il 
y  aura  peu  i  changer  à  ccltc-cv-,  lorrque  dans  l'Obfcrvatoire  on 
pourra  arriver  à  une  plus  grande  prccilîon.  Nous  mettons  1  part 
les  réfractions  que  l'Iiihîiil.T  l'ol.iire  pourrait  a«iir,  dont  on  s'é- 
claircira  avec  le  temps,  La  hauteur  du  Polc  de  Nollre-Damc  de 
Paris  citant  fiippoffic,  nous  établirons  les  hauteurs  du  Pôle  fui- 


LATITUDES,  ET  HAUTEURS  DU  POLE. 

4S-.  „.4S'. 


fMBVoft 
J  I.'Obfervatoire 

Noilre-pame  de  Paris  48.   ft,  10 

■  DelMweBil  4P-  f- 

Clcrmont  4f-  ^  4Ï- 

Sourdon  ,  49.  40. 

[  Noure-Dame-d"  Amiens  40.  54.  40". 

Les  ditrerences  des  longitudes  de  ces  meCmcs  li ru  1  demande 
peu  Plu.  l!c  calcul  .]ua  «Iles  des  laiirudcsj  car  après  quel 
„.>,;>■£  J.n.  1111  Parallèle  ta  diftanec  entre  les  Méridiens  de 
lieu»,  l'on  a  réduit  cette  dilbnee  à  celle  qui /croit  dans  M 

les  fit  fécondes  d'un  y^Jccrck,  uui'.umémcnt  à  la  Tab! 


W  ftÉSOREDELATEftHE. 

Oermoiitl  |  Sourdon  1'.  s'. 

Marciiil  V  fîu'  Oriental  que  \  cicrroont  o'. 

Marciiil    |  Malvoiiine  0'.  ic'; 

Marciiil  l  X  Paris,  4'-  J7*. 

D'où  il  a  cflé  facile  de  conclure  que  la  différence  des  longitu- 
de* cotre  Sooidett&MalioUine,  cil  feulement  de  1'.  1;".  Ce 

^!*-fnfuit  suffi  ijucP Paris,  à  l 'cudnàl des  Tours  de  Noftft-Di- 
me  ,  n"e(t  ['lus  Orienta]  qu'Amiens  que  de  ('.  Et  parte  que  dam 
lt  Parallèle  de  Paris  1'.  valent  1877.  Toîfa,  on  doit  conclure 
que  Chaliot,  qui  peur  prdicr  pour  un  des  l:ausboutg5  de  Paris,. 
Eli  à  peu  prés  dans  un  mefrac  Méridien  que  Nollie-Da™  d'A- 
il feroit  avantageux  pour  l'Allrouornis,  que  nous  Icenflioni  a- 
»cc  la  mcCnie  prtrcj  Ljoi:  Il  J  ::>"j .  lvi  j  j  ij'.-  -  !j:i;jitjdcs  qu'il  y  a  entre 
■  l'Obfcrvatoitc  de  Paris  Se  Uranibburg,  de  laquelle  on  fera  en  dif- 
férend de  plus  de  dtu^  ■J.cr.TLi^'y.S----'  ■  par  des  obfcrvations 
faites  en  rucfniE  temps  it,  cr:  d'.'iiv  Ikn.,  C\:  c^iiiparcL's  enfem- 
bit,  on  fc  foit  éclaire!  de  la  vérité. 

ARTICLE  XII. 

COMME  la  manière  dont  on  obfc™:  d'ordinaire  le  niveau,  elt 
fujctie  à  une  1         fc  chc  la  gun- 

cil  de  ;i0  pipS  Toifcs  5  pieds;  nous  avons  jugé  à  propos  de  don- 
ner icy  une  Table  pour  l.i  coiTKiinii  du  r.iicJU  appâtent,  Ec  par 
occafion  nous  parlerons  des  refraflionsqui  fc  mêlent  dans  ces  far- 
tes  d'obfervatinns,  5;  qui  les  coipclclrcnt  de  pouvoit  lervir  à  la 
mefure  de  la  Terre. 

On 
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On  fçaït  que  le  jullc  niicau  demande  une  égide  dilhncedu 

veau  dans  une  1  qnc  d  I         t  de  ce  centre  i  k 

manière  d'une  Tungentei  de  forte  qu'alors  le  véritable  niveau  cil 
au  lU'iîbiii  Js  l'apparent. 

Si  au  lieu  de  prendre  le  niveau  d'un  feul  codé,  on  s'etoït  pla- 
ce au  milieu  encre  les  deux  poiatj  qu'on  ïeut  meure  de  niveau, 
ou  que  l'on  en  fuir  également  éloigné  ,  il  n'/  auroit  en  ce  eu 
nucunc  correction  :1  fai-c,  pire;  q.;cl;s  hiulïemcnsferoietuégauï 
de  pan  ci  d'autre:  nuis  iras  rfirc  réduit  ii  celte  pratique-,  puif- 
que  l'on  fçaît  la  grandeur  du  demy-  diamètre  de  la  Terre ,  an 
trouvera  facilement  l,i  [uut:::ir  du  nivc.u  spparent  au  Jcffiii  du  vé- 
ritable, pourveu  que  l'on  fçachc  à  quelle  diilancc  on  eft  du  point 
deviféei  de  mcfme  que  cnnnoiiTant  la  grandeur  du  dejny-disene- 
ire  d'un  cercle,  Kctllc  d'une  Tangente,  on  trouve  l'.excés  de  1» 
Sccaute  hors  le  cerclé.  -  .  . 

TABLE   POUR   LES   HAUTEURS   DU  NIFEJU 
spftutnl  au  itgks  du  mriùik. 
Dipmcn.         ttàOart  du  Srm*  efferrai. 
Toifci.  Pisfi.    Panées.  Lignes.  . 


3°°- 
4en.:- 

fioo. 


..*r 


G'i' 
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ifW)..  r        I  St- 

4000.  14        8  o. 

Celle  Table  Eut  voir  que  Ici  hauteurs  du  Niveau  «pjiueiit  pc 
font  pu  confidirablcj  nu  deflbut  de  mille  Toiles  de  diflineci 
mail  qu'111  dci:'i  clic;  pourri.irnr  iMufcr  uns  erreur  fcnlîhle,  parce 
'  qu'elles  croiDcu  connde"rablcnicrit,ci:a  peu  prés  comme  les  quar- 
ici  de  diflanecs. 

Ccu*  qui  ne  (ç»ïentpiipireïpeneneeiwe£qaeliiïiwtge  011  fe 
fert  miintcnaui  des  Lunettes  d'approche  au  lieu  des  pinuules  an- 
ciennes, ne  manqueront  pas  de  dire  que  cette  Table  ne  pciir'ek 
tre  d'aucun  urage,  parée  que  l'on  n'a  poinj  eù  jufqu'ky  d'inilia- 
InenE  avec  lequel  un  pull  riijiandrc  ce  h  Ji:TcrHi«  qu'il  y  il  eu- 
11c  le  Niveau  apparent  t£  le  véritable: Nous  pouvons  néanmoins' 
aflùrer  qu'avec  noftre  Qyart- de- cercle,  qui  n'a  gueres  plus  de 
CrDIt  pieds  de  rayon,  ou  avec  l'inlrrmncui  donr  nous  allons  faire 
l.i  .!tfi  lipli^n,  niui'  ii,-urr:.!ri-r..::,  le  Ni  venu  à  tS.  pouce»  preï 


pieds ,  (c  large  de  deux  poucci?   Elle  1 

gue  de  trois  ptàîtc  demy,  8;  perpendic. 
Ele  A  B,  Cette  queue  cil  garnie  en  deva. 
/urie  champ,  qui  font  j'arallfkî  cnsic-rl 
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Inn  enferme  le  plomb  ou  nerpcnJiei^ 


)ltimc.  Mais 
s,  on  y  i  rais 
:  feit  de  lupF 


erlcnite™  l-:'m:i  feul 
coup,  à  de  tres-grandes  diftances,  bien  au  delà  de  celles  qui  font 
marquer!  dans  la  Table  cy-deflusi  mais  il  fe  rencontre  d'ordinaire 
un  obflacle  cnnfidérahk  de  la  part  des  retraitions,  (jui  font  pa- 
t-oift.c  les  objets  au  deftus  du  lieu  ou  ils  devaient  dire  veûs.  Par 
eicmple,  roitAlccenucdcliTerrCjirC  fa  furfacc  ordinaire,^ 
ce  H,  !  .  Il:  L:'i:ii-.ic:'  l1^  Jcjm  nc:-,:L.nnc:.  El  [aut  coniïdercr  que 
la  Terre  ctt  enveloppée  d'une  Atniofphere  ,  oo'air  vaporeux, 
eompofé  de  régions  différentes  ,  qui  iont  plu*  fubliles  i  mclurc 
qu'elles  s'élnij;neni  ik  laTen  e  :  Je  manière  tue  ce  changement  ne 
fe  faifaut  pas  tout  d'uncoup,  mais  pardcgrci,  le  rayon  viluc! 
■qui  view  d'un  lieu  plus  élevé  n  un  plus  bis,  comme  de  D  en  I, 
-ît  ipi  palle  etliqueiaeM  il'unajrplus  bbifl  à  un  plu.  gcoÛier,cft 


C  C'eft  aflci  Pdur  h  pratique  qu'™  puiOi  s'ippertcvoir  de  I,  «- 
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fc  hauilêr  Ci  iêniîblemm,  qu'ai  moins  de  demi- heure  II  hauteur 
.  apparente  cil  augmentée  de  plus  de  }.'. 

L«  cmitcdcsccs  apparences  clique  la  fbicheur  de  la  nuit  cou- 
dent La  vapcuiï',  lcfqucllcs  dépendant  aux  [dus  bas  lieu,  bif- 
fent l'air  des  lieu*  élcvci  beaucoup  plus  pur  que  durant  le  jour, 

du  S  le  1 1  ft  i  m  r 

lei  plus  élevei,  il  doit  y  avoir  mains  de  différence  de  milieu,  Se 


Nous  ajouterons  icy  une  expérience,  qui  fait  voir,  comte  l'o- 
pinion de  quelques  Auicurj,  nue  ri::f::ie  en  plein  Midy  \\  reirc 
encore  de  la  refraeton ,  lors  que  !i  c';i:.;:ic:  cl!  grande  ,  5:  que  le 
rayon  vifuel  ne  peut  piHër  d'nn  lieu  â  un  autre  (ans  s'approcher 
de  la  Terre.   L'Eilé  dernier  citant  au  liaut  des  Tours  de  NoILrc. 


des  Toura.de  Noilre  Dame  obfcwé  du  pi/de  la  Tour  d'e  Mont- 
lehcry,  parut  pins  lias  que  le  niveau  de  h',  "jo",  au  lieu  quo 
.  conformément  à  la  tlillsisie  .le  wjij,  Tailes,  qu'il  y  a  entre  ces 


met  ;  Si  qu'ayant  mefuré  la  hauteur  de  cette  montagne,  on  Tça- 
che  de  Îjuelle  dilïaijce  fiit  mer  on  commence  i  en  découvrir  le 
fommee.  Mais  les  rédactions,  qui  font  encore  plus  grandes  fur 
mer  que  fur  Terre  ,  tendent  cette  pratique  trompeufe  ,  parce 
qu'es- 
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m  font  naroiltrela  Terre  plus  grande  qu'eile  n'eft'cn  effet .  ■ 

ARTICLE    XIII.  :" 

elle  maintenant-!  examiner  les  différentes  opinions  touchant 
grandeur  de  la  Terre  :  Se  parce  que  l'on  ne  peut  rien  dire 


S"'  d-  fiî-^'Taife». 

Il  y  a  fans  doute  dequoy  s'étonner,  que  par  imfmanicrc  auffi 
[.niflii-ic  que  li  ficnne,  il  ait  approché  fi  prés  de  h  médite  que 
tant  dWervnion!  nous  ont  fait  conclure.  Le  lieu  qu'il  j'j;;e.i 
élire  le  terme  dit  degré  qi:':!  r.i-nit  e:nrcpr;;  de  mefurer,  fe  trou- 
va, au  rapport  des  gens  du  Pais,  comme  il  le  dit  luy-mcfine,  i 
vingt-cinq  lieu,'.  Je  V.-.ili  J'oi;  il  cfioit  partyi  !c  d'aitteurs-ce  ne 
.pouveil  ellrc  guercs  loin  du  grand  chemin  de  Paris  a  Amiens,, 
puisque  ces  deux  Villes  font  à  peu  prés  Tous  un  mrfn;c  Méridien, 
S:  qu'il  devoit  cftrc  allé  droit  vers  le  Nord':  on  compte  commu- 
nément îB  lieues  de  diltance  entre  Paris  &  Amiens  ;  c'elroit  donc 
i  trois  lieues  au  deçà  d'Amiens,  ce.  par  confequrnt  dans  un  lieu 
moins  avancé  lâl  le  Nnrd  de  if,  au  moins.  Mais  la  diftcrcncc 
des  hauteurs  du  Pôle  de  Paris  fi  d'Amiens  cft  Je  Si'.  jS";  d'où  il 
s'enfuit  que  Fcmel  ne  dévoie  eompter  que  ]ors  qu'il 

crût  avoir  avancé  d'un  degré  entier: de  forte  qu'il  faut  DCcetTii re- 
ment que  l'erreur  air  cflé  corn  |ienlcc,  par  ltllime  qu'il  fit  enfuite. 
de  la  longueur  du  chemin. 

Quant  à  Snellius,qui  ne  donne  au  degré  quel»  valeur  de  ffon 
Toifes  ;  fi  l'on  confidere  ce  que  nous  irom-dèja  remarque  ailleurs 
t  ",  qu'il  s'efl  fonde  fur  une  trop  petite  bâtes  fi  l'on  ajoute  1  cela 
la  multitude  de.  fes  triangles,  la  pctiteiïe  de  plufieurs  angles,  et 
la  coruxiiui.  Je  unis  ,i\  quslqircfjis  de  quatre  minutes  qu'il  luy  a 
fallu  faire  dans  un  juefinc  triangle  j  i;  qu'enfin  on  ne  fçait  pas  de 
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moins,  que  nonobllunt  tous  fes  foins  ci  (sut  Ton  travail,  il  n'ait 
ras  fi  bien  rencontré  que  Fond. 

Le  Peie  Riccioli  a  paJTc  d'ans  une  autre  extrémité,  rufant 
monter  le  degré  à  Ga^fir.  pas  de  Boulogne,  ou  i  iS  milles  d'I ta- 
lir  siidfn- .  lelon  qu'il  les  détermine  :  mais  il  n'a  inclure  qu^nvi- 
ronle  tiers  d'undrgré,  ce  qui  cil  trop  pcu;  Se  d'ailleurs  il  elt 

riancnc,  I  Toit  le  haut  de  la  Tour  de  Modfnc,  D  le  Tommei  de  .  FiE'  »■ 
ia Montagne  de  Paicrnc,  pré.  Bouillie  ,  S:  A  le  centre  delà 
Terre.   Lc  l'cre  Rkdn,;  Ja;u  ù.  G:i-!;rii;i]iie  '  aCurc,  que  par  .  uh  - 
plulicurs  oblenations  faites  dans  les  temps  qui  femblent  mmm   CAf.  i).' 
fufpeers  pour  les  réfractions  ,  il  n  toujours  trouvé  l'angle  A  D I 
de  Se".  iH.  iy.  17".  et  l'angle  AID  de  00°,  i('.7-,  {uppofanc 
que  les  deux  terme.  I,D,  ibicnrvcùsparun  n/OQ  J.oi..  La  Ibm- 
rne  de  ces  deux  angle,  bit  170=.  41'.  13".  17".  &  pu-  conlcquctu: 
l'angle  A,  ou  l'arc  BC,  ell,  Iclon  cette  'obfcsvaiion,  de  18. 
50".        mais  ladiltance  elt  de  1531 6  pas  lie  Boulogne'  Donc  1 
-■:t.;i[V'.-i>ii  11:  G.^rJ-  e-,r;c:  pas  d:  Boulogne,  qui 

l'ont  environ  Suj  :o  Toires  de  Paris. 

Cette  mctliodc  qui  -v.-oii  cllé.  pmpoféc  par  Kepler,  paroifi; 
d'autant  plus  [împic,  qu'elle  n'a  befoin  d'aucune  obfcrvation  cc- 
lellc ,  ef  qu'elle  luppoie  feulement  qu'un  plomb  ou  pcrpendiculc 
tende  tlireflcment  an  centre  delà  Terre,  ce  que  nous  avon.dû 
suffi  fiippofer.  Mnis  ou  peut  demander  au  Prrc  Riccioli,  com- 
ment il  pouvoir,  cftre  affilié, que  dans  fes  ob  ferrât  ions  il  n'y  avoir 
aucun  mélange  de  refr^ciioos?  Cefbait,  dit-il,  à  MidY,c>rs  des 
liens  Tort  ékvei.  Mais  outre  que  l'un  de  ces  lieux  elloit  beau- 
coup plus  haut  que  VaLint;  l'c.pci  ience  fuïvante,  jointe  à  cefle 
i-n;  iiiiur.  p;.L-::e  cy.  Jeliui,  tira  voir  quel  jugement  on 

doit  frire  de  cette  mcihode. 

Au  moisd'Aouft  île  l'année  1 6 69.  [e  baui  dllTcnre  dcMateiiil,  " 
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obfervé  en  plein  Midj  du  pied  de  la  Tour  de  Momlehery,  parut 
plus  bis  que  le  niveau  de  K'.  kT\  El  i>eu  de  purs  après,  à  pa- 
reille iv.'ine,  le  piej  Je  !i  Tour  Je  Montlchcry,  Tccip^i>s]iiei:i=n[ 
ol>rcn-é  du  hiut  du  Tertre  de  Marcûrl,  fut  trouve  plus  bas  que 
lenirau  de  ij'.  40".  S'il  n'y  iivoit  point  cû  Je  refnftion,  ces 
dru-  -ne.!;!    1 1 : :n  I  > ic z  r.urc^rn:  :jk  e:!'jv  Jn  <::::-.rr  -Je  11 

Tcrjc  entre  Mninichci-v  «  Maiviiil  ii;  ;i.  nui!  la  dirlanee  eft  de 
1764$  ToiCes:  Donc  à  proportion  le  degré  fcroii  de  tfooif  Toifesi 

nom  avons  .1  ■:  i   i  ':  l  ...  I ..  nais  en  'Ilfque  le  Perc 

Riccioli  «oit  trouvée.  La  induré  deviendrait  fans  doute  enco- 
re plus  grande,  à  l'égard  de  Jeus  objet!  plus  éloigne!  l'un  de 
l'Ultra  que  Marc.r;:  S;  Mtin:i.  lu:ry -,  .ic  fnr.c  qu'il  clt  évident  que 
cette  méthode  doit  eftrc  enraiement  levure  ru.i:nt  trnmpeufe 


faire  tes  rctraetior 


,'cauï  ,  s'aceordal'cr.r  ^c.[\:-.  du  Cici^  ce  que  nous 
ni  confirmer  par  pl.iii'.ni  w\<-n:plr.  i~r  îblablcs  à  ceu*  que 
nnsappnrtei;  Et  l'on  peut  voir  dans  li  Géographie du 
Auteur  *,  que  de  deux  obfervations  Ju  Ciel,  don;  l'une 


tre  le  Zenit  de  Fcrrarc,  Si:  celui  de  la  Montagne  Je  Paterne,  il 
a  ctioilî  la  première  comme  cr'ir  qui  s'scmmmojiiit  mieux  à  Ton 
calcula  au  lien  <;ul:  s'il  ivuir  fuivi  la  Liconde  obfervation,  nous 
nuits  ftriom  trouvez  à  peu  prés  d'accord. 
G       .       Ce  menue  Anrcur ,  pour  dernière  preuve  de  fon  opinion,  dit 
>!/£'%'.  que  la  didanec  d'Avignon  à  Lyon,  tirée  des  anciens  Itinéraires, 
J7."i'jccorJc  par  ^[renient  avec  la  d'flerence  des  hauteurs  du  Pôle  de 
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ca  Aon  Villes,  à  raifonde  81  milles  anciens  pour  un  degré,  ton- 
formement  à  Tan  opinion.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  feeuft 
la  jufle  diftance  de  Lyon  ce  d'Avignon, &  mcfme  que  l'on  j  euft 
ajouré  celle  de  Chaalons  fur  Saône:  on  auroit  une  ligne  de  plu- 
Gcurs  dcgrci  aflez  approchanre  de  la  Méridienne.  Cependant  on 
peut  ré pondre  au  Pcre  Riccioti,  que  lesdiicanccs  portée!  parles 
Itinéraires  qu'il  cite ,  n'ont  pas  eilé  mefurée!  avec  l'exactitude  nc- 
eeffàire  pour  la  mefiircde  la  Terre,  Bc  qu'il  j  a  bien  de  la  di Hé. 
renée  entre  une  diftance  Itinéraire p rire  enfuivant  lei  grandi  che- 
min!, îc  celle  qui  doit  cltrc  mefurée  par  la  ligne  la  plu!  courte. 
Celuy  de  ces  Itinéraires  qu'on  attribue  i  l'Empereur  Anionin, 
mail  qui  a  foutent  pane  fous  le  nom  d'un  Antoine  Augufle,  eft 
rempli  de  fautes  conGdérablcs.ne  donnant  pas  toujours  une  mer- 
dic  dilbmcc  pour  dcui  mcfmcs  lieux,  comme  on  peut  voit  en 
conférant  la  route  de  Milan  a  Arles,  avec  celle  de  Milan  à  Vienne. 
Le  fécond  Itinéraire,  qui  eft  celuy  de  Bordeaux  ÎC  de  Hieruralem, 
ncfemblc  eftre  quel'ouvrage  d'un  particulier  quia  décrit  fes  Voy- 
ages i  £t  pour  peu  qu'on  L'examine,  on  verra  qu'en  pluucurs  en- 
droits il  eft  différent  du  premier,  &  que  les  diftances  particuliè- 
res de  pluficurs  lieux  entre  Arles  £c  Milan  ne  fe  ttouvent  pas  les 
mefmes  :  de  fone  qu'il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  s'en  rapporter 
i  des  témoignage!  de  cette  forte  conite  une  mefure  eiaftemcnt 

F   I  N. 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 
FAITES  EN  D-ANNËMARCK 
Par  Monsieur  Picard. 
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ARTICLE./. 

On  peut  dire-  que  l'A  Arme  mie  a  pour  objet  es  qu'il  y  a  de 
plia  grand  dm!  l'Univers:  auBi  a-t-clle  eû  toujours  l'avsn- 

Majcilc  j  bien  voulu  ftire  voir  le  foi ef  particulier  qu'EIk  prend 
pourlVanccmcnr.de  ccttcnoblc  Science, en  fiifam  biflir  unOb-  ' 

comme  une  mirqucctetncllc  du  Règne  heureux  det-oûïs  >  (  :  :  .Li;.! . 

La  Obftrï«ioni  A  II  ro  no  niques  pour  lelquellcs  ce  lupcrbc 
édifice  eft  entièrement  dcflint,<ni[  puurfm  principale  d'dinblir 
des  reglei  certaine*  des  inc-uvcracns  cclcftcs:  miis  pont  cell  ilclt 
neceffiiirc  d'en  venir  5  lu  comparailon  de»"obfavïlicra  ptefcnces 
avec  celle!  qui  our  eltc  faites  dm!  Ici  ficelés  psû"ei. 

On  fçait  qu'lprcs  l'ancienne  Babvlone  ,  dont  il  ne  relie  plus 
que' le  nom,  Alexandrie  d'Esjypie  a  elle,  comme  le  fiége  de  l'Ai"-' 
irnnoinic.où  Hipparquc&  Ptoloméc  ont  CiL  kiin  .iblei-.'.uioiii  ;  ■ 


mais  .-.  caufe  des  difficulté 
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aydc  nomme  ERiennc  Villiaid,  que  j'avois  dreue  au*  Obfcrva- 

devois  fiiire  i  L    n  L  |     I  I    edebe  -iilronorae 

M.  Caffini  [rôulleroit  auffi  de  concert  à  PObfer.Kc.itt!  Royal. 

Partant  pat  In  Hollande,  ]c  pris  l'occalïon  de  vérifier  la  pro- 
portion du  pied  de  Paris  à  eduy  du  Rhin,  dont  l'Original  eff  à 
Lcyde  -,  Uquelle  proportion  me  parut  eitre  exactement  comme 
de  7:3.  à  6116-  au  lieu  de  710.  i  Épr.  que  j'avois  liippoféc  dam 
h  Mclurc  de  la  Terre. 

Comme  j'avois  appris  que  depuis  peu  M.  Blaen  d'Amllcrdim 

cufmcs  une  joyc  es.ii..-jn:ij~"  c  te  hua  vieillard  &  moy,  de  voir 
que  hsus  eÏKani  prufquc  J'.-.ccord  louchant  la  grandeur  du  de- 
gré J'un  grand  cercle  de  la  Terre,  ci  que  le  différend  n'alloil  pas 
à  cinq  perches  ou  1.1  ii-ii  ■     r  ■  ,   ■  ;,■ 

iain  que  Sncllius  1  i  i 

Je  fortii  d'Am fier. '.mi  n'nnîuKpirit  pour  Hambourg  le  n. 
Aoull  au  [bir  p=r  un  temp*  j^c^  lav.jiah'c  ,  mais  qui  ne  dura 
guère',  car  à  peint  c:l:iini  nous  a  la  vcàe  du  Tricl.ltir  le  point 
d'entrer  dans  la  grjn.lt  M-r,  t;n' .1:1  vent  de  Nord  impétueux 


pcrceûs  dans  le  milieu  de  Ton  dilque  comme  un  gros  point  noir, 
fans  pouvoir  d'abord  m'afleûrcr  de  coque  c'clloir,  à  caufcdcl'a- 


gitï- 
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de  repos,  je  fus  enfin  certain  que  c'cltoit  une  véritable  tache  qui 
Kpreftntoit  i  peu  prés  h  qoeue  d'un  Scorpion. 

Je  fus  d'autant  plus  aife  d'avoir  découvert  cette  lâche  du  So- 
leil, qu'ilyavoit  dix  ans  entiers  que  je  nVn  avois  pû  voir  m- 

de  joui!  après  nous  arrivartnes  à  Hambourg,  tfou  j'écri- 
vis* M.  Caffini,  luy  donnant  avis  de  la  tache  que  j'aïois  verîi, 
&  qui  durait  encore.  Je  pailây  cil  fuire  à  Lubck,  &  m'eltant  mis 
fur  la  Mer  Baltique,  j'arrivay  enfin  à  Copenhague  le  14.  dumef- 

J'avois  des  ordres  de  Sa  Majclré  pour  M.  le  Chevalier  de  Ter- 
Ion  fou  AmbafTadeur,  lequel  me  mena  d'abord  faluiir  Sa  Majelté 
de  Dannemark,  ït  ne  manqua  pas  en  fuite  de  me  donner  tous  les 
secours  dont  j'avois  befoin  pour  l'ci  cent  ion  de  mondeiTein,  qui 
clhut  udlcr  l'.;::c  1::,  ijbicrrstion;  j  L'rmibourg. 

Le  famcu*  Oblervaioire  ainfi  appelé  ,  avoir  elle  fait  bailir 
par  le  grand  Altronomc  Tycho  Brahé,  dansl'Ifle  de  Huenc,  fi- 
tuée  au  détroit  du  Sond ,  i  l'entrée  de  la  Mer  Baltique  ,  (c  dif- 
tante  de  Copenhague  d'environ  Sx  de  nos  lieues  communes. 
Je  n'euflë  pis  tarde  4  palier  dans  cette  lile;  mais  comme  elle 
tttoii  depuis  quelque  temps  fous  la  domination  des  Suédois,  je 
fus  obligé  de  faire  écrite  auparavant  en  Suéde  par  M.  l'Ambaf- 
fadeur. 

ARTICLE  II 

iolîté  fur  de  voir  la  Tour  que  le  Roy  Cliriilian  IV.  y 
avoit  fait  baftir  à  la  follicitation  de  Longomontmus  Ton  Ma- 
thématicien, pour  ferrir  aux  obfcrvations  Attronomiques,  après 
I  qu'Urani- 
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quUrrnihourg  eût  elle  détruit  comme  nous  dirons  enfuite.  La 
fi  auteur  de  cette  Tour  eft  d'environ  vingt  loiTa  fur  hui[  de  dia- 
mètre: un  tarofle  y  peut  monter  aiiëment  de  mcfmc  qa'l  la  Tour 
d'Amboife,  et  l'on  trouve  su  haut  un  grand  filon  voûté,  M 
dcITus  duquel  eft  une  tcrraile  d'où  l'on  voit  de  tous  collet  fans 
aucun  empelehrment.  Ce  fut  de  H  que  jetant  les  yeux  vers  le 
détroit  du  Sond  ,  je  vis  pour  la  première  fois  la  petite  Itle  de 
Huent,  ancienne  demeure  de  Tycho  Brahé,  où  je  devois  aller. 

Il  y  avoir  peu  de  temps  que  Ton  (voit  travaillé  ans  fortifi- 
cations de  Copenhague;  &  comme  je  confiderois  du  haut  de 
cette  Tour  les  travaux  qu'on  avoit  faits,  Et  la  nouvelle  enceinte, 
j'appris  de  ccluy  qui  m'accornpignoit^  qu'en  failïnt  de  nnu- 

grande  quantité  d'Ambre  jaune  :  on  me  nnmma  divers  curicur 

v  ■       '■:  i      '  ■  :■  n-ci  i    ;■::,  on  de  Plinti,  qui  die 

que  l'Ambre  eft  la  gomme  d'une  cfpccc  d'arbre  femblablc  au 

Apres  avoir  vcû  la  Tour  Aftronomiquc,  je  fus  i  l'Auditoire 
de  l'Académie,  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  le  lieu  où  Te  font  les 
Aétcs  publies  de  l'Univerllté.  Je  vis  li  ce  fameuï  Globe  celefte 
dont  la  deferipeion  eft  dans  la  Mechaniquc  de  Tycho.   Il  eft  de 

courues,  ajant  élit  r  t   de  Dinnemarck  en 

eft  daru'fon  entier  comme  s'il  venoic  d'eftre  fait:  fon  diamc- 


Je  ferois  une  trop  longue  digrciïïon  ,  Il  je  voulois  raconter 
toutes  les  eurioGtei  que  je  vis,  tant  dans  le  Cabinet  du  Roy 
qu'ailleurs:  mais  je  ne  puis  obrncttre  qu'à  Rofcnbourg,  qui  eft 
un  Cbafteau  iuk  Jardins  de  SaM'jefté,  il  y  a  un  trofne  fait  en- 


ni. 
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tièrement de  ces  fortes  de  cornes  que  l'on  die  communément 
élire  de  Lycomc,  &  dont  il  y  en  a  une  dans  le  Trefor  de  Saint 
Denis  en  Fmrtfxi  k  vente  cil  que  c'elt  la  corne  d'un  poiitbn  qui 
fe  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

ARTICLE  III. 

En  t  n  a  Ici  perfonnes  fçaiintes  St  de  grand  mérite  que  je 
trouvay  à  Copenhague,  ccluy  avec  qui  j'eus  une  liailbn  plus 
particulière  fut  M.  Etafmc  Bartholin  Profeûeur  de  Mathémati- 
que &  de  Médecine,  allia  connu  par  fes  ouvrages,  qui  pendant 
tout  le  temps  que  je  fus  en  Danncmaitk ,  me  rendit  des  offices 
tres-conûdcrables.  llavoit  travaillé  à  faire  mcitrc  su  net  les  ob- 
iervations  deTycho,  dont  les  véritables  originaux  luy  avoient 
elle  mis  entre  les  mains  par  le  feu  Roy  de  Danncmarck,  àdeflein 
de  les  faire  imprimcri  d'amant  plus  que  l'impreffion  qui  en  avoit 
cllé  faire  en  Allemagne  fur  de  prétendus  originaux  qui  ne  font 
cficétivcmcnt  que  des  copies  mal  collation  nées,  eitoir.  pleine  d'u- 
ne infinité  de  fautes  essentielles,  fi  qu'il  reftoit  mefme  des  vo- 

déduit  plus  amplement  dans  uu  Livre  que  M.  Bartliolin  a  fiic 

Ayant  vcù  ces  originaux  écrits  de  la  main  de  Tycho,  &  fi- 
chant d'ailleurs  qu'on  ne  penibit  plus  en  Danneniart  à  faite  li 
dépenfe  de  l'impreffinn  ,  je  eonccûs  dcllors  le  deffein  de  tacher 

le  moyen  de  M,  Banholin,  fc  ce  que  j'av  depuis  confideré  com- 

Au  relie  le  fejour  que  je  fus  obligé  de  taire  à  Copenhague,  -mt 

les  inllnimcns  en  cftac,  fc  pour  voir  s'ils  ne  s'eftoient  point  gaf- 
Kï  en  chemin.  J'avois  ccluy  de  10.  pieds  de  Rayon  8c  le  quart  de 
Cercle  de  trois  pieds,  qui  font  tous  déni  décrits  dans  le  Traire 
1  t  de 
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i  Mefïirc  il::  1:1  Trr:e.    j'iivois  aliITi         horloges  à  pendi 


J'appris  cepeud.intpar  une  lettre  de  M.  Cifihii,  qu'il  avoit  ni 

i «rte  en  Mer  A  W  fortie  d'Amfterdim.  Il  ajoulloit  radine  que 
comme  elle  mroil  paru  nes-grofle  jufqnes  à  la  fin  ,  elle  pourroit 
bien  durer  affiv.  pour  fe  EiLïc  voir  un:  feenmie  fois,  apré)  avoir 
achevé  le  tour  du  Soleil.  En  effet,  le  ;.  Septembre, fût  In  huit 
heure)  du  matin, eftjnt  encore  à  Copenhague ,  je  découvris  cette 
nielme  tache  qui  comrocnçoit  à  paroifhe,  &  qui  cftoit  encore  II 
proche  du  bord  Orientai  du  Soleil ,  que  mcfme  avec  la  lunette  de 

Je  rcceûs  enfin  de  Suéde  les  lettres  que  j'attendois,  &  je  partis 
pour  Uranibourg  le  G.  de  Septembre,  avec  tout  mon  équipage, 


prendre  11  peine  de  m  "établir  dans  ma  nouvelle  habitation,  &d'un 
jeune  Danois  nomméOlitisRomer,  queM.  Banholir,  mVoiilâit 
connoiilre,  Se  <;ui  o:i.:nt  cnl"u":;c  venu  en  F  rince  avec  moy,  fijc 
de  l'Académie  des  Sciences,  où  il  a  donné  pluticura  marques  de  > 
ka  rare  génie  Cl  de  fon  eTprit: 

ARTICLE  IV. 

L ils  le  de  Huene  eft  fort  haute  &  efcaipte  ,  principalement 
au  codé  Méridional  oii  nous  aborfarmes.    Elle  eft  prdrroe 

bcau  jetter  les  yeux  de  tous  coller,  je  n'appercevois  dans  cette 
Ifle  qu'une  vieille  Eglifc  A,  quelques  habitation!  de  PaïfansBjSc 
Pl.  VI,  une  FcinicC,  fans  qu'il  panift  tien  de  l'ancien  Uianibourg  D. 
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Ce  ftrncuï  Obfcrvutoirc  achevé  de  baltir  vers  la  fin  de  l'année 

Ifïa.  n'avoit  fub  fille  dam  l'on  entier  qu'environ  10.  ans.Tvcho, 

qui  ne  croyoir  p.^  avoir  lin  :m  c'::Lr: l c  ilir  fi  peu  de  durée,  ce  qui 

DO»  a  marqué  la  figure  du  Ciel  qu  i]  avoir  chnifle  pour  le  mo-  IMn^ 

ment  auquel  il  ht  |     r  I    | .        |  f.  ■  -  .,:  ■!  ban- 

joûïirjnce  du  domnine  de  1-Iuenc  fin  donnée  ,  prirent  comme  à 
(.sil-hï  lie  détruire  UuiiiboitijS-  Une  punie  .le;  démoli lions  fut 
emportée  en  divers  liinv,;'-.  l'iurrc  lérrit  enfin  à  baltir  dans  l'an- 
cienne Ferme  ou  Mefnagcric  de  Tycho  un  aflëi  beau  corps  de 
logis  C,  qui  porteaujouidhuy  le  nom  d'Uranibourg,  6:  qui  fut  Pi.vn 
le  lieu  de  nortre  demeure.  Fij,  s. 

Le  Fermier  de  l'IÛe  ayant  veû  les  ordres  de  Suédc.nous  rccejt 
alfci  bien;  nuis  il  demeura  quelques  jours  Tans  pouvoir  com- 
prendre pourquoy  noun  citiens  ■.cr.us;  julqucs ■ li  qu'il  mit  quel- 
que foupeon  dans  l'erpnc  du  Gouvemeurde  L.andfcronc ,  iï qu'un 
Major  venu  foin  piY-tcïrt  Je  cuiïoliit,  demeura  pluficurs  jours 
avec  nous,  juiques  i  te  qu'il  [ni!  ir;uv:iiucir  que  nous  n'en  rotl- 
liom  qu'au  Ciel,  ainfi  qu'il  nous  confciTa  depuis. 

A  la  fortin  de  la  Ferme,  :rrcs  aveir  ra.-.rdié  lira;  au  Nord 
environ  310.  pas  comr.iLim  i:ii  1;i  ii  vi.^ne,  on  trouve  un  en- 
droit enfoncé  que  nom  reconnûmes  eftrc  la  place  du  petit  Ob- 
ftrvatoire  appelle  Strllcbourg,  quuy-qu'il  n'y  rcftall  plus  aucune 
surre  mr.rq'je  q-.:c  rei^".::^.--.-;'.:i-  de  rei  r;;  q  ji  le  r-portf;t  11  pi.ur 
que  Tycho  en  a  tracé  dans  fa  Méchaniquc,  que  nous  avions  en 

Avançant  delà  vers  le  Îs'ord-Nordoucir,  environ  à  lia.  pis 
communs  loin  de  Stelleb  ourg.ee  i  l'endroit  le  plus  élevé  derme, 
on  entre  dans  l'endos  du  Rempart  de  terre,  qui  par  fa  figure 
6:  par  fa  fituarion  nous  fit  juger  d'abord  que  c'eftoit  l'ancienne 
doilure  d'Uranibourg.  Le  code  du  Nordcft  cltoit  retranché  par" 
un  mur  qui  le  joignoiià  des  champs  voi£ns,c<:  paroifiait  beaucoup 
moins  que  les  Iroti  autres,  ayant  cité  prefqueeflacépar  le  labourage. 
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ni  pas,  parce  que  nousfea- 
-ft  la  moitié  .le  l'nunir.diui: 
i  proportion  de  701.  i  710. 


cirant  ^ncorc  marqué  Fi 
;  obligé'de  chercher  Ur. 


quels  je  voulois  oblcrver  fur  le  lieu  mdinc  d'Uranibourg:  c"efî 

grande  pour  me  ferrir  d'Obfervacoirc.  Li  porte  qui  cftoit  dit 
cédé  du  midy,  £i  à  un  des  pignons,  donnoit  vcûc  vers  la  Ferme 
où  nous  demeurions.  Lefaiile  avoir,  une  longue  ouverture,  la- 
its godron nées. 

Le  quart  de  Cercle  £c  le  grand  Infbumeni  de  ia.  pieds  fu- 
rent placez  au  fond  de  ce  nouvel  Obfervatoire  avec  l'Horloge  à 
demi -Secondes,  laquelle  ciloit  dans  une  boëic  longue  qui  luy  fer- 
voiidepied:  mais  la  grande  Horloge  1  Secondes ,  qui  i  moins 
d'cltte 
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lieu  tranquille ,  n'aumit  [•-.!  eu  iouic  i"i  jDiteftc,  fut  placée  da 
une  Jet  chambres  Je  h  Ferme  ,  qui  avoit  veûc  fur  noflre  c 

EftlM  à  la  porte  de  noflre  nouvel  Oblervatoirc,  je  po 

Villes  de  Copenhague,  de  Milnoë,  de  Lunde  ,  Je  Uodiïr 
«e,  ,1e  Hclltuibourg,  de  Hclfcncar ,  ci  le  Chafteau  de  Cror, 


Lliori 


si  mai 5  dans  tout  le  refte,  on  a  l'avantage  a  Urani- 
ir  fouvent  les  Eioilles  jufqueî  dans  l'horiion. 

lourjj  n'a  qu'environ  17.  uACaie  hauteur  au  deflLs 
la  mer;  au  lieu  que  le  haut  de  l'Obfcmtoirc  Royal, 
rs  ne  liment  jamais  voir  les  Etoiles  dans  l'horiïen.eft 

oifes  que  le  terrain  d'UranibÔurg^ruppoiï  le  niveau 


NIVELLEMENT. 

dci  environs  dUrantbotirg. 


Levant  d'Hyver  entre  Lunde  Malmoë,  bas  de  10'. 
Levant  Equinofliil  à  la  gauche  de  Landicrone,hiut  de  r1. 
Montagnes  entre  le  Levant  Equinoiâinl  &  ecluy  cPEité,  hiu- 

Lcvant  d'Eue,  haut  de  <T. 
Septentrion  vers  Hcllcmbcurg ,  bas  de  4'. 

Cou- 
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Couchant  d'Hjver  dam  le  m'nn 


qui  cil  aflei  bu  nous  clloit  cache  par  la  rondeur  de  h  mer,  en 
forte  néanmoins  que  nous  y  découvrions  les  fommcis  de  quel- 
ques arbres.  Or  vei;am  i  |>.'i:-.ro:-  --  de  cercle  vers  l'endroit 
où  ces  arbres  me  paroifibieni  tranches,  j'eltois  aûcûré  que  mon 
Rayon  vilncl  rencontrai,  leï.rémité  vifflile  de  la  lurface  de  la 

Ciel'  Ét  que  U  mer  clloit  terminée  bien  au  deçà  de  l'endroit  ou 
nous  fjjvions  qu'il  falloit  pointer.  La  tiilon  de  cette  apparen- 
ce, eft  que  la  mer  qui  cJttiir  ;;imi  rori  ur.ic.faifoit  à  noftre  égard 
iî  csacleinenr  reflet  du  miroir  ,  que  nous  la  confondions  avec 


A va  ht  que  de  venir  i  Urjnibourg ,  M.  Banholin  m'avoit 
fait  voir  dans  les  Manuiciits  de  Tycho  pluficura  Obfcr- 
vationi  qui  n'ont  point  eflc  imprimées,  parmi  Icfquclles  elioienc 
les  angles  de  pofition  de  pluûcurs  lieus  remarquibles  vefis  du 


pour  la  féconde  fois  qu'il  avoil  pris  ces  angles  avec  foin,  Ce  après 
ivoir  vérifié  la  ligne  méridienne.   En  voicy  l'citrait. 


le  Ciel. 


ARTICLE  V. 


d'Uranibourg.  Tycho 


Copenhague, 
Malmoc, 


ijv.  4r-  M.  Or. 

f  ).  ro.  M.  On. 

64.  41  M.  Or.  . 

a.  17,  Sept.  Or. 


17°.    18Ï    Méridional.  Occidental. 


Laudicronc, 
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Hdftnmr,  ip.     ff.     S.  Oc.  ' 

1]  ajoufte  i  h  marge  qu'il  a  toujours  pointe  aux  principales 
T"iirs  lIl  s  Eglil'-J  -  lur  ;ji"'y  !':  ci',  bail  <lc  remarquer  qu'à  Copen- 
hague l'Eglifc  de  Noftra  Dame  cltoit  alors  la  plus  confidcrablc. 

Pour  en  venir  à  l'examen  de  ces  Obfervarions ,  je  commença 
par  l'établi ITernenr  de  11  ligne  Méridicnncd'Uranibourg,cVncmc 
contentant  pis  d'en  avoir  une  tracée  fur  un  plan,  laquelle  m'au- 
roii  pù  produire  au  loin  des  erreurs  confidcrablcs  ;  je  m'attacha)1 
à  déterminer  h  pofition  de  la  Tour  Altronornique  de  Copenha- 
gue à  l'égard  du  Méridien  1  en  fu[tc  de  quoy  je  pris  trcs-esa&c- 
ment  les  angles  de  diftancei  horizontales  cmre  le  centre  de  cette 
Tour  if  tous  les  points  de  l"horiion  que  Tycbo  avoit  défignei, 
&  par  ce  moyen  j'eus  II  pniîri.in  tic  tes  Mimes  points  à  l'égard 
du  Méridien.  Je  ne  m'asrcllay  point  a  Croncbourg.psrce  que  j'y 

TOSITION'D'U  VERTICAL 
de  la  Tour  Apnismique  de  Copenhague  à  l'égard 
du  Méridien  d'Vranièturg. 


Mail  luppolc  la  hauteur  1 
déclin.  Auitr.  du  Soleil  de  li.  p.  o. 

L'angle  du  vert  i  cal  du  Soleil  avec  le  M  cridiai  eitoit  de  6f.  j$.  0. 
Ttrs  l'Orient  ,  qu'il  fàui  ofter  de  Si.  44'.  o".  cy-dcffiis  obfcrvc, 
d'où  il  s'enfuit  que  le  vertical  de  la  Tour  Aftronomique  décline; 
de  16. 40".  0'.  du  Midy  vers  l'Occident. 

Le  mefrne  jour  au  foir  S  +  K  if.  46".  le  vertical  de  la  Tout 
Aftlonomique  fut  éloigné  de  ecluy  du  SolciLdc  48'.  }9  if- 
■  .  K  Mais 


DigitizGd  b/ Google 


7*    VOYAGE  D'UIANIBOURO. 

Mail  fiippfjfinl  h  bailleur  du  polc  c;-dcflli5  S;  la  dédinaif 
du  Soleil  de  11°.  fV.  Jl".  on  trouvera  que  le  vertical  du  Soit 
eiloit  éloigne  du  Méridien  de  ûf°.  ar'.  45".  d'où  il  fuir.  0ft 
l'angle  dt  48».  19.  )f*.  cv-JcIfiis  nbfavc ,  &  l'on  un  la  déc 

On  feait  que  Ici  Obligations  qui  font  ainfi  faite!  dci  ilc 
cofiei  du  Méridien  fc  juili  fient  ou  fc  compcnlcnt  l'une  l'uni 
patte  que  fi  11  fuppolîtion  d'une  faute  dcclinaifon  du  Soleil  an 


divers  temps  oluficu^  autres  Obrervations  fcmblablcs  i  celle!  que 

raefme  choit.  Nom  eu  filons5  bien  voulu  pouvoir  veri  fa  m te 
détermination  par  les  Eroilrs  fiscs  ,  mail  il  fe  trouva  toûjouH 
quelque  emrjefcheraent  ju^ucs  à  ce  que  nom  fulïnns  dans  la 
Tour  Agronomique  de  Copenhague,  comme  l'on  verra  dans  la 
fiiitci  &  il  nous  iuffifoit ,  pour  examiner  la  ligne  Méridienne  de 
Tyelio,  d'eilre  allures  de  h  vérité  à  uue  minute  prés. 

ANGLES    DE  POSITION 
ttOHVtlltmciit  établis  à  l'égard  du  Méridien 


Milieu  entre  Ici  deux  'l'ours  de  Lunde,  P4.  S.  fo.  M.  Ot 
TourdcrriglilcdcLandferonei  04.  rP.  fD.  M.  Oi 

Tour  de  l'Eglife  de  Helternbourg,  o.   S.  10.  S.  Q( 

Cloiher  deHclfcncur,  ijj.       fo..S.  Oc. 

Hcllcmbourg ,  félon  Tyelio,  devoir  edre  Oriental  des0.  n'J, 
Î£  je  le  trauyoii  Oscidcntal  de  o.  8'  10".  comme  lî  le  point  du 
Nord  cuit  tllé  tnnlponé.  de  if1,  40".  vers  l'Orient , 
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pir  ce  moyen  certaines  dfctiniiifons.'S:  dcininuant  les  autres, de  la 
manière  à  peu  pris  que  nous  Ici  trouvions  chiagta  i  je  dis  i  peu 
prés,  parce  que  lamcfme  différence  ne  fc  rencontrait  pis  î  toutes. 

Il  efc  vriy  qu'au  Chaiteau  de  Heltembourg  il  y  avoit  une 
gronè  Tour  quarree  qui  eftoit  beaucoup  plus  remarquable  que 
celle  de  l'Eglife,  et  a  laquelle  on  ptu.rre.it  prétendre  que  Tycho 
aurait  pointé,  car  l'angle  de  diftanec  Iinruoiiiale  entre  Helfcneut 
&  le  milieu  de  eerie  greffe  Tour  çft  de  10°.  to'.  o.  duquel  S 
l'on  ode  la  déclinaifon  de  Hetfencïir  cy-deflus  de  \ç.  r8'.  p'.vcri 
l'Occident,  il  relier»  II'.  Io".de  déclinaifon  Orientale  pour  la 
Tour  du  Chafteau  de  Helfcmbourgtcc  qui  reviendroit  mieux  aux 
ObfervatiorH  de  Tycho.  Mais  outre  qu'il  ■  marqué  oprciicmcni 
qu'il  ivoit  pointé  aux  Eglifcs,  fi  l'on  prétcndoii  en  excepter  Hel- 
fembourg ,  les  diftances  hoiiiomalcs  tant  de  Hrlfcncur  que  de 
Landfcrone  qu'il  faudrait  pal  confequent  aulli  prendre  a  l'égard 
de  la  Tour  duChaflcau  de  Helfcmbourg/c  trouveraient  trop  éloi- 

fa  preuve.  Mais  fans  s'amiter  i  Hclfcrnbourg ,  puis  qu'a  l'égard 

.        ,..  ,.       ,■!,,■,.    ■   i  i.l   ....     .1   :    ■  ■  -  ■■!!:■    '  '-- 

lie  la  Méridienne  de  Tycho  f<  la  nortret  il  pourroit  fcmbler  d'a- 
bord qu'il  ferait  arrivé  (!iicli|(ie  eii;-,iu;™ni  1  la  ligne  Méridien- 
ne, Se  que  le  pointdu  Nord  aurait  ciié  transporté  du  cofté  d'O- 
rient. Mais  il  fiut  confiilcrer  que  lei  Obfcrvations  de  Tycho  cy- 
il:iiLs  raj-iotteti  !c  trouvent  avec  d'autres  qu'il  avoit  laites  Am- 
plement pour  la  Carte  des  environs  d'Urani bourg,  Se  où  l'on  re- 
connoift  manifeftement  par  l'examen  de  plufieurs  triangles  vi- 
ticux,quc  dans  ec  travail-là  il  n'avoit  pas  employé  fon  exactitude 

Joint  que  l'on  ifeait  d'ailleuri  que  pour  trouver  la  ligne  Méridien- 
ne, il  l'eft  fervi  ordinaiieineni  de  l'Etoile  Polaire  prife  dans  Tes 
plus  glands  digreffioni ,  ce  qui  eft  fifujet  J  erreur,  qu'il  cft 
prefquu  Impolnblc  d^  ttytEl  à  cmfe  de  11  gonds  hauteur  de 
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«ne  Eftoillc,  ainfi  que  nom  l'avons  reconnu  par  nolïrc  propre 
expérience  \  ci  par  fULiy.Kjii  t  i  -.h.).c6  ellan:  bien  confide- 
recs,  il  n'y  a  pas  lieu  de  conclure  icy  pour  la  variation  de  la  li- 
gne Méridienne.  M*is  mn  oIîts  bien  répondre  i  11  pntterité, 
que  fi  dans  la  lu[ic  des  temps  on  rronïc  qu'il  faille  changer  plu, 
d'une  minute  à  ce  que  nous  aurons  établi  fur  ce  fii|et,  principale- 
ment dans  la  Tnur  de  Copenhague  ,  ce  fera  pour  lors  que  Ton, 
pourra  s'aflcùrer  de  l'inilabilité  de  Li  ligne  Méridienne. 

ARTICLE  VI. 

DArii  noftrcfolimdcd-Uranibourgnous  fgfmcs  Touvent  yi- 
fiiez  non  feulement  par  M.  Birtholin  dont  j'ay  parlé  cy-, 
delTus,  mais  encore  pat  M.  S  polo  l'un  des  Profcfleurj  deMaihc- 
nratiouei  T.unde,  qui  tous  deux  nous  aidetent  à  plufinirs  Ob- 
fervationi,  ît  avec  Icfquels  nous  mefurafmes  aéluellement  an  cof- 
VI.  té  Oriental  de  Plfle,  une  bafe  de  roS;.  Toiresde  Paris,  par  le 
VII.  moyen  de  laquelle  nous  trouvafines  les  diflances  de  LukUctudc, 
'  *"    de  Hdfembourg,  Se  de  Hclfcneur,  à  l'égard  du  milieu  d'Urani- 
bourg,mais  principalement  celle  de  Landfcrone,  d'où  je  prettn- 
dois  conclure  celle  de  h  T'.ir  A :1: om.i;: i-.-j :!t-  i;;  Ove.n :::]_--.! 
pour  l'ufage  que  l'on  verra  cy-aprés. 

'Difîancit  à  f^gard  dUrartritwrç. 

Tour  de  Landfcrone,  47S0.  Toifcs, 

Tour  de  l'Eglife  de  Hdfembourg,  78BS. 
Clocher  de  Helfcneur ,  7771. 

Nous  irouvafmes  auffi  par  le  calcul  que  la  dillance  entre  Ic- 
Clocher  de  Helfeneur  !c  h  Tour  de  l'Eglife  de  Helfembourg  cf- 
toii  de  iSp8.  Toifesi  te  fi  nous  enflions  feeû  combien  chacun 
de  ces  denit  lieux  effioit  éloigné  du  bord  de  1s  mer,  nous  eulîions 
tondu  11  largeur  du  Sood ,  que  Tycho  daot  fes  Manufciiu  dit 
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eftre  de  70p.  aulnes,  ou  de  iriiîo.  pieds  Je  Danncmark,  qui 
fmc  environ  irSo.  Toifcs  de  Paris. 
Ces  Meffieurs  dont  nous  venons  de  pitltr  furent  au/IÏ  pref™ 


yions  déterminée  à  Paris,  fçavoir  de  iS.  pouces  S.  lignes 
fans  qu'il  y  paruft  aucune  différence  fc-fiolc.  Je  faifoU  ces  c,pe- 
ricuecs  avec  d'amant  plus  de  foin  oc  dWliiude,  que  je  fcavoi! 
ou'en  Angleterre,  à  LonJrei,  la  loigueur  du  Pendule  avoii  efle 
^terminée  de  î9.  pouees  *  du  pied  d'Angleterre)  ce  qui  rtve> 
noiti  î«-  pouces  t..  ligne»  ±î  dunollrc:  m»à inç»  trilllf* 
a  Urambnurg  égale  à  ""^"Y*™^""*^  ^"'^^"cnï 
Partes  en  Angleterre,  Se  après  mon  retour  en  France,  je  ne 
tcn\yTrcn,oigner  mou  doute,  jufqucs  à  ce  que  M.  Romcr 
"  ayant  cilé  envoyé  exprès  à  Loudrcs  en  l'année  1679.  Crony.  que 
h  longueur  du  Pendule  cftoi.  là  .elle  qu'à  Paris,  ce  qui  II»! .  d,t 
eu  partant    Et  pour  revenir  à  Uranihc.urg.je  ne  dD1s  pas  oublier 


™  ^     ,  r™,rll,l  fera  mis  à  la  fin 

nofireprincipaleocoip.LTKi.,  0.  ;om  ,.  jLji.1.11  i5i 
de  celles  de  Tycho,  -:>uS  J.J:,î,.on.i  1=  Kile  ^u  temps  _d.«n« 
cnrioutei  ■  mais  enfin  ,ï  travail  ses  ïti.les  Jurant  «n  froid  au- 
quel ie  n'cltois  pas  acccultumé,  &  l'air  de  la  Mer  Baltique  me 
canferem  une  langueur  qui  tenoit  un  peu  du  feorbut ,  e:  qui  me 
fil  à  la  fin  refondre  à  quitter  cette  (olitude,  pour  me  retirer  dans 
uc  les  glaces  me  fermaffent  le  paflage. 
de  retourner  à  Copenhague,] 'en  don- 
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6im  de  ta  Tour  Aftronomique  où  tous  nos  Inftnimem  fuient 
apportez  le  tt.  Novembre. 

JVois  aûeî  d'ObCcrvations  pour  lu  différence  qu'il  y  a  entre 
le  parallèle  de  robfcrvatoire  de  Paris  &  le  parallèle  d'Urani- 
bourg  ;  mais  il  n'en  cltoit  pas  de  mefme  à  l'égard  de  la  différence 
de  longitude,  qui  avoit  clri  le  principal  motif  de  mon  voyage. 
Une  Eclipfe  de  Lune  arrivée  au  mois  de  Septembre  n'avoir  Pa 
eftrcoblcrvcc  à  Uranibourg  à  raufe  du  miuvai!  temps;  &  de- 
puis que  Jupiter  eftoit  fort,  des  rayons  du  Soleil,  je  nVoiinff 
ftire  qu'une  feule  Obftfrtlion  du  premier  Satellite  lors  qo'ilïn- 
irt>ii  dam  l'ombre  le  ij\  Oétobrc,.  encore  n'eftois-je  pas  bien 
cettain  fi  la  clarté  de  l'Aurore  ne  m'avoit  point  fait  perdre  ce. 
Satellite  avant  qu'il  f"u!i  vu  rhabillent  Oclipféi  joint  que  je  ne 
fcavoii  pu  encore  û  cette  Obfewiriiio  av«t  rciitE  à  M.Çaf- 

Mais  par  le  moyen  des  précaution!  que  j'avois  prifes  ayant  que 
de  ûjrtir  d'Ura  ni  bourg,  je  pouvois  achever  à  Copenhague  tout 
te  qui  me  rclloit  à  faire,  fans  compter  que  vers  la  fin  rk l'aimée, 

tuer  Ec.le  fieur  ViUiard  retournèrent  Uranibourg ,  où  ils  firent 
plufieurs  Oblervations,  &  entre  autrej  une  du  premier  Satellite- 
dé  Jupiter,  qui  fut  décifive,  comme  l'on  verra,  cy-aprés. 

Au  refit  le  falon  de  la  Tour  de  Copenhague  cfloit  beaucoup 
plus  commode  pour  les  Oblery-ations  que  noilrc  cabane  d'Urani- 
bourg:  car  outre  qu'il  a  des  fcneflrcs  de  tous  cofiea, la  voûte  eff. 
percée  du  collé  du  mtdy.pour  donner  la  commodité  ddbfcrver  à 
l'abri  durant  les  vents  les  plus  irnpetucu3;aulTcu  qu'à  Uranibourg 
noilre  Obfervitoire  efloit  fouvent  en  danger  d'élire  cmpoité  par 
les  vents  afiei  ordinaires  dans  ce  lieu-B.  Il  cil  vray  que  la  Tour 
de  Copenhague,  à  caufe  de  fa  hauteur,  nous  donnoit  de  l'eier- 
■eice  plufieurs  foiilejourj  mais  c'efloit  tin  remède  contre  le  fcor- 
bur,  qui  dira  le  climat  où  j'eftois,  eft  comme  inévitable  au  xper- 
fonnes  (êdentairci, &rfittaqne  que  rarement  les  gens  de  travail. 
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comme  taFâTui,  quov-qu-ili  ne  virtM  que  de  chairs  files. 

ARTICLE  VU. 

J'a  vois  fait  planter  au  centre  d'Ursnibourg  une  marque  que 
l'on  pouvait  voir  de  la  Tuur  Agronomique  de  Copenhague, 
&  qui  fervit  i  diveriu  Oblërvations. 

DISTANCES  HORIZONTALES, 
objbvces  au  centre  de  fa  Tout  AJIroimmique 
de  Copenhague. 

TJaanibouhc  Je  laTourdel'Eglife  de  L>ndfcrone,io\ 

Uianibourg&lcmilieuentre!adeuxToursdeLuiide,e'p.  19,  l0. 
Uranibourg  £t  le  Clochcrdc  Malmoï,  w.  tJ,  ;f< 


:luy  deHclleneur,  101.  4,  p. 
lelfcneur,  101.    1.  ro. 

Tour  de  l'Ëglife  de  Huene  S:  Uranibourg,  a,  47:  47. 

Tour  &  la  pointe  des  Clochers,  de  méfie  que  nous  avions  ftie 
à  Uranibourg,  6:  nom  m-oia  rù  foin  que  ces  angles  fulTcnr  dam 
la  dernière  esictitude,  afin  que  pu  leur  moyen,  pendant  qu'il 
rcftcin  quelqu'un  dei  lieux  que  nous  venons  de  marquer,  &  que 
1,  M  puifle  du  milieu  de  ci 
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Noos nom  appliquâmes  en  fuite  à  établir  h  ligne  Méridi- 
enne de  la  Tour  Agronomique  par  le  moyen  rie  h  po(ition  .lu 
vertical  d'Unnibourg,  lequel  nom  trouvafmcs  déclinant  de  15°. 
ïi>".  -ir"  du  Nord  vers  l'Orient]  Se  parce  que  de  cette  déclinaifon 
il  fera  faeiie  de  conclure  celle  de  tous  les  licus  que  nous  venons 

me  autant  de  repaires  de  la  ligne  Méridienne,  tant  pour  ferviraux 
Orifcrvatiora  qui  fe  feront  1  l'avenir  dnns  la  Tour  de  Copenha- 
gue, que  pour  donner  lieu  h  il  Po(tcriic  de  pouvoir  vérifier  lï 
la  ligue  Méridienne  cl  fn'iere  ;i  quelque  v;!riition  ou  non. 

La  pofition  du  vertical  d'Uranibouig  fui  cherchiic  non  feule- 
ment par  le  Soleil,  mais  encore  par  les  Obfcrvat  ions  de  l'Etoile 
appellée  la  I.uifanredc  liLyrc,  qui  ne  fe  couchant  point  en  Da- 
nemark, defeend  aflci  prés  de  l'horiïon  pour  donner  la  facilité 
de  déterminer  exactement  le  point  du  Nord.  Pour  cét  eflêi ,  1b 
grand  Inilrumeni  de  io.  pieds  fut  pointé  i  h  fencllrc  Septen- 
trionale de  la  Tour,  pour  prendre  l'Etoile  Lyra  dans  fon  paffage 
au  defious  du  Pôle  ou  aux  environs. 

PREMIERES  OBSERVATIONS  DE  LYRA 
pour  la  Ligne  Méridienne. 

LA  nuit  du  o.iu  io.  Novembre  1671.  on  Tceut  parpluGeurs 
hauteurs  égales  ce  correrpondantes,  que  Lyra  fut  au  Méri- 
dien fous  lePo!e,i  11.  heures  ;f.  14".  mais  elle  ne  fut  dsns  la  In- 
nette  de  l'Irtflrumenr  qui  etloit  pointé  environ  vers  le  Nord, 
qu'a  ij. heures  11'.  44''.  de  forte  que  le  paffage  dans  la  lunette 
fut  tardif  de  16".  10'.  de  temps  :  ce  qui  (  [uppofe  la  hauteur  du 
Pôle  de  yt-°.  41'.  jf.  Si  la  déclinaifon  de  Lyri  de  }S.  js.  if.  E.) 
donnoit  j".  10'.  y",  de  déclinaifon  Septentrionale  Orientale  qu'il 
falloir,  ajouter  a  !p'.  40'.  de  diflance  homoniatc  qu'il  y 
s-voit  entre  le  vertical  de  U  lunette  6t  celuy  d'Uraoibourg  1  de 
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SECONDES  OBSERVATIONS  DE  LYRA. 


Donc  dccutnifon  d'Ui 
Notes 


tefliitt 


A  de  L»  lunette,  o.  Ï4. 
égard  sux  cnrreaini 


:i  ^  a: 


éllé  faites  au  centre  de  h  Tour. 

AVTRE  -DETERMINATION 
pir  le  Siltil 

I*.  du  foir,  la  diflince 


T  *i! 

i--  ho. 


:S.  M.irs  h  6.  heures  11',  f 

;  IcvcrticiL  du  Solo!  ce  celuyd'Ura 
■  du  centre  de  El  Tour,  ciloit  de  fS.  10".  Puis  le 
Tin,-!  f.  heures  jsf.  14".  la  dilUnce  entre  le  Soleil  & 
Irg  fin  Je  66.  16"  4f. 

_ï  correftion  à  njouiler  à  l'angle  ou  matin  ,i  ™ifc  de  I 
idcdéclinaift.n  arrivée  entre  les Obfcnations,  fut  de  0.  ) 


j.  f8.  10. 


Donc  dcclimilbn  d'Uranibourg ,  16. 
Mis  :!  c-uf"  <:tï  au:' ci  Oblr:v:u:nrn ,  i'i>it  10". 

Cette  manière  de  calcul  ell  différente  Je  celle  que  ne 
Hlïvic  au  4.  Article ,  nuis  L'une  revient  à  l'autre. 
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Or  après  que  nous  eufmes  ainfï  établi  la  lipie  Méridienne  de 
Il  Tour  de  Copenhague,  il  ne  nom  fut  Fai  difficile  de- vérifier 
celle  d'Urlni  bourg  ,  en  fiippriljnr  li;t  h  nicnsn  du  Polc  de  ces 
Pt.  VII.  mcfmci  lieux  :  car  au  triangle  fnheriquc  PCV ,  où  P  eft  lu  Polo 
f,<-  !■  delà  Terre,  V  Uranibourg,  6:  C  la  Tour  de  Copenhague.  Sup- 
posant PV  le  corapl.  de  la  humeur  du  Pôle  dTJrnnioouvg  i!e  {4. 
f.  4i*.  PC  le  compl.  de  la  hauteur  du  Pôle  de  l>  Tour  de  Co- 
penhague de  $4.  10.  if.  Se  l'angle  PCV  dy-deflui de  i«.  js.  4J". 
on  trouver!  le  lupplcmcn,  de  PVC  de  >d.  4r.  4f.  au  lieu  de  irt. 
46.  f.  que  nous  avions  conclu  à  Ui-.mibuurg,  laquelle  diScrencc 
n'elt  pas  confiderabfe 

Nom  enflions  pÛ  auSÎ  par  les  melWi  ftippofition!  trouver 
l'angle  P,  qui  cft  l;l  riif'Êtcncc  Je  lon^m.lc  entre  le  Méridien 


(île  PCV,  changent  beainMiip  l'i.^le  P,  (;ui  clh.it  fort  petit,  je 
touIus  le  fijcîd.LViinT-iMepiii-l^U^bîiflcmtntdutroilîcraeeoftcCV, 
lequel  il  m'cltoit  facile  de  connoiftre  en  confequence  de  ec  que 
j'avoisfiil  pour  cela  à  Uranibourg,  ainfi  qu'il*  elle  dit  au  com- 
mencement du  6.  Article;  car  au  triangle  VLC.ouV  eft  Ura- 
nibourg, L  Landfcronc,  &  C  la  Tour  de  Copenhague. . 
L'Angle  LVC  obfervé  de  g,..  4^.  0-. 

P,.  VU.  L'Angle  LCV  auffi  obrerré  de  i0. 

F'g.  1.    El  VL  diftance  emre  Uranibourg  &  Landfcronc  calculée,  de 
4760.  Toifea. 
Donc  CV  diftanci 
Toifes,  qui  fuirant  ncflie  m. 
de  la  circonférence  d'un  grand  cercle;  de  m 
fpheriqur  PCV,  cv-deflus. 

py  (4-  f.  4r- 
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J'auroispû  mo  contenter  Je  cette  déterminai  ion  pour  1s  diT- 
ference  Je  longitude  entre  Copenhague  &  Urauibourg  ;  mais 
doutant  que  par  la  fuppofnion  des  trois  colicz  donneï  au  trian- 
gle PCV,  l'Angle  P  venoit  plirs  grand  d'environ  10'.  que  ce- 
lui' que  ]e  viens  de  conclure,  fini  que  je  Iccuflc  à  quoy  en  attri- 
hué'r  la  faute,  je  crûs  qu\l  cliui;  iiLTcffllre  d'en  venir  à  lavciiC- 

Lc  grand  Infh-umcnt  de  te  pieds,  qui  pour  certains  u!".:g:s 
fcvvoii  à  nhiirvcr  !t  pflV.c  de  Li  «  ver!  le  Nord, fut  arrêté  rixe 
d,sns  iï  pondon.  I:  n'tiion  pas  ;>;iinrc  dins  le  Méridien,  mais  on 
fecût  ce  qu'il  s'er.  failli:, &  de  tumhk'n  le  pafljge  de  ectre Etoile 


allèrent  à  Uranibourg  vers  la  fin  de  Décembre  1671.  avec  ordre 
d 'obier-ver  environ  à  certaine  heure  donnée,  le  moment  auquel 
un  feu  qui'auroit  paru  à  la  Tour  viendrait  à  diiparoiltiei  ce  qui 
fc  devoit  faire  pluiicursfois.  Ils  avoiem  le  quart  de  cercle  &  l'hor- 
loge à  Jcmi  -  fécondes,  [on:-  jinumir  f.:s\'iiii  à  quelle  heure  de 
crue  mcfmc  horloge  l'Etoile  de  Lyra  devront  palTer  au  Méridien 
d'Uranibnurg-  Le  tout  fut  fi  bien  exécute  de  part  Se  d'autrc,que  ^^f' 

plûtoft  an  Méridien  d'Uraniuuurg  qu'a  celuy  de  la  Tour,  d'en-  fMfaf 
viron  m",  de  temps,  coiili.imémcm  i  ce  qui  avoit  ellé  conclu  "ffj™ 
cy-deflus  au  triangle  PCV.   Car,  par  cuemplc  ,  h"  le  lignai  .!^fi,i- 

Méridien  de  la  T.ïiiv  iceux  d  Uranibourg  difoient  qu'ils  l 'avoiem  ™«'™ 

vcû  10.  minutes  &  environ  19".  apres  que  la  mefine  Etoile  avoii  F'"'  * 

i    -ll:.n.;  ■  ■'rlus,i.im.'H  moins  d'environ  une 

féconde  feulement  :  Je  manière  que  fi  au  lieu  Je  Te  rrglcr  par  le 
paU'agc  d'une  Etoile  au  Mjr:dtn  ,  {laquelle  manitie  L-ft  la  plus 

fimplcde  toutes  celles  qu'en  fçiuroit  s'iriwgincr)  fi,  Jis-je,  au  hiJIV- 

licu  de  cela  ,  on  eufl-  mis  les  deux  horloges  chacune  fur  l'hcurcdu  *"*J" 
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lieu,  il  (croit  arrivé  qu'l  chaque  ligna]  donne  ,  l'horloge  d'Ura- 
niboiirg  auroit  marque"  un  temps  plus  ivlECÉ  d'environ  «f.  que 
«Ile  de  h  Tour. 

ARTICLE  VIII. 
HjiVTEVR  DV  TOLE  "D'VR JN 1 BOV RG 

T  hauteur  du  Pôle  dUraoïBourg ,  laquelle,  félon  kiy ,  fut 
premièrement  de  ff°.  T4'.  30"  puis  de  ff.  f4'.  40".  S:  enfin  de 
fr  f+*  4F*-  f  s'cn  ^aut  P"5  Étonner  1  car  outre  que  fans 
lcfcenurs  des  lunettes  (  IV  poche  .i^pl:q  j  ï  «11  Inlt  rumens  de  la 
manière  qui  elt  prefentement  en  urage,  il  ellni:  bien  difficile  d'en 
venir  à  une  entière  précitron j  outre  cela,  dis- je,  il  y  a  un  oblta- 

&  que  j'oblèrve  depuis  environ  di  Ans.  C'efl  il  Ravoir  que  bien 

ridienne  fie  inférieure  de  cette  Etoile  devient  moindre  de  quel- 
que ;i.vnnJt:  q;>V     n'iV.vr  >•;.::;  -,n  riw!l:;cc  o'l:v.  :v  ":-L\;.:e::t  -, 

d/AouftSE  de  Septembre  6  hiu  leur  m  iridié a  ne  fiipericure  fe  trou- 
ve à  peu  prés  celle  qu'elle  avoit  cHÉ  obfcrvéc  en  hyver,  t;  mer- 


Pc 
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qu'en  Hyvcri  que  rupporé  le  mouvement  annuel  de  la  terre,  la- 
quelle icroit  Jni-,  en  LU:::, S:  p:'.rcnnfcqinm  &.n;  Ton  plus  grand 

il  faudrait  que  vers  h  fin  de  l'Efté  V  le  i 
tomne,  lors  que  les  ri/raclions  devroicnt  eflrc  moindres  qu'en 
tour  mitre  temps  de  l'année,  &  que  la  Terre  feroit  en  Arii:;  b 
plus  grande  hauteur  de  i'F.;o;lcP<. Lire  pnilt  moindre  que  l'hyver 
précèdent  ,  ce  qui  ell  entièrement  ->ppnfé  aux  Obrcrvations  ;  & 
p»m  d=:c  la  vente, ic  n'a,  ci-.i^rc  r:eu  ?ù  n  ^  i  „  c  r  qui  tne  fa- 

ti<fift  M-deiiuî  ,  ::'auTar.t  plus  q-ai'il  j-  a  des  .17.i;lcs  q,.c  ces  iné. 
gilirez  eltoicnt  moins  fenfibies  qu'en  d'autres.  Il  eft  bon  cepen- 
dant d'avenir  que.  hors  le  temps  auquel  on  peut  prendre  les  deus 
hauteurs  méridienne-  Je  la  ['claire,  il  n'y  a  pas  grandi:  fcùicté-  a 
obfcivcr  k  hauteur  du  l'oie,  principalement  vers  1s  fin  de  VlAii. 

H  AUTEURS  MERIDIENNES 
Supérieure  (S  inférieure  de  CEttilt  'Polaire  ,  cbjervtes 
à  Vrasibùnrg  tiers  ta  fin  de  tannée  1671, 

U—H'JL 

Difiërence  4.  174.  ro. 

Moitié  l.  17.  if- 

Ces  hauteurs  furent  obfervées  plulïeurs  fois  fins  aucune  varia- 
tion fenfibleî  d'où  il  s'enfuivit  que  la  hauteur  du  P«le  d'Uraiii- 
bnutg  eltoit  de  te.  ff'.  10''.  ce  qu'il  faut  entendre  de  la  hauteur 
apparente  qui  dei:  cille  purgée  <: 'environ  une  minute  de  refra- 
ction lu  vant  les  découvertes  de  M.Calïïni. 

Je  ne  dois  pas  diflirnuler  que  M  Rieher  eflant  alors  i  Ist  Rcx 
diclle  pour  le  voyage  de  (Jaïi  r.r.e,  irtuiva  par  |ili.fn nu  Ol.fn  va- 
lions faites  avec  un  Srxtans  de  fi.  pieds  de  Rayon,  que  l'Etoile 
Polaire  ciloit  éloignée  du  Pôle  de  t.  vj.  j' .  Ei  par  eonfequent 
L  }  moi™ 
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>in!  de  10*.  qu'elle  ne  nous  ivoit  paru,   Voicy  Ici  Obfém- 


Moilii.      1.  17.  r- 

Jc  puis  cependani  îlîcircr  que  !(!  Obfcmiions  d'Uranibouig 
clloicnt  bonnes  i  la",  prés ,  &  ce  ferait  un  grand  bifird  que 
l'erreur  le  fui!  doubler  par  le  plus  fc  par  le  rnoini,  pour  produire 
le  JMi.-ic:;,[  qui  di  entre  r.o:  C?b:cl-.-.uL:i[];  î;  cc'.ki  Je  M  Ri  cher. 
On  pourroii  dire  que  l'Etoile  Polaire  eft  plus  baflë  i  11  Rochelle 
qu'à  Uranibourg  d'environ  10.  devrez  ,  ce  par  confequem  plui 
avant  plongée  dani  les  rtrV;ié;inr.ï  ;  a  qui  piiurroit  iivoir  elle  la 
laufc  pourquoy  h  véritable  difTerencc  qu'il  y  a  entre  le!  deu* 
!:.-.u:cili,  Méridiennes  de  la  Polaire  aurait  paru  moindre  i  la  Ro- 
chelle qu'à  Uranibourg ,  S;  nous  en  avons  un  eieinple  tres-rcnii- 
ble  dans  les  Obfcrvations  de  CVienne ,  par  Wquclles  l'Etoile  Polaire 

qu'entre  laRodiclk  ij  UranibourqU  d'intrcnccdcdinl-m., e,!,,,- 


cù  des  caufcs  ex  tiaoid]-i  ,  il  e!l  ;'i  rir.iji.ij  d'ofter  tout  ferupu- 
le  touchant  la  hauteur  Ja  i'.:l- .i'L!i  .iinhoLrg,  eu  é tabli liant  la juilc 
ditlcrcncc  qu'il  y  a  cuir;  is  par.ùlele  de  i 'Obier.- ."Oite  Rnyr.l  fc 
celu;  d  'Uranibourg  ;  en  par  co  moyen  il  y  aura  toujours  lieu  de 
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H AVT EV R S  MERIDIENNES 
di  plafîturs  Eiùitsfixei ,  ohfirvéei  à  Vraaièûurg. 

K  à  tOifirvaCoirt  Roy*t  environ  en  mtfm  tempi. 
V=rs  U  fin  d'Oftobrc&  1c  eoDBntncemrat  dcNqrcmbte  iff7r. 

1«.  m.  te.  1  Ursiiibourg. 


de  Mij  i^ft 
40.   o.  à  Unnihourg. 
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L'Etoile  Vindcmiat  ri  i- 


fo.  ff,  1  Uraniboutg. 
DilTerencc   7.    !■  ff. 
Aréturusi"' 


Septentrionales  mu  nlîl'.Tvirî  au  cniti;  du  Nord,  irs  nurei  Méri- 
dionales ou  obferiéel  du  collé  du  Midy.  Les  hauteurs  Méridio- 
nales cftoitnt  plus  graidcs  i  P.uis  qnaUnnibourg,  mais  en  rc- 

bouig  qu'a  Parii,  &  par  conlcquent  lors  que  les  différences  tant 
Méridionales  que  S epren merles  le  ler.r  trouvées  égales,  com- 
me ven  la  fin  d'Avril  U  le  commencement  de  May,  les  inttru- 
mçns  effoient  nccc-Jl'ii  ren:  fut  ,  ce  qui  luffifoità  cet  égard, 

mais  qu'auparavant ,  fçivoir,  lors  que  les  différences  Méridiona- 
les fc  font  trouvées  jifil-ienits  t'a  Septentrionales  ,  il  n'y  a  cû 
qu'à  prendre  le  milieu.  Car,oaresemple,ruppofé  que  le  quart  de 
cercle  d'Uranibourg  fuil  jlrile,  comme  en  effet  nous  avions  grand 


fei  cuec  des  luu leurs  Septentrionales  d'uneantre  Etoile  devoit  cltre 
irnp  petite  d'une  minute,  environ  comme  11  eft  arrivé  vers  la  lin 
d'Octobre  te  vers  le  commencement  de  Novembre.  Toutcequ'il 
v  auroit  encore  à  conlîiicio  a:  ci.li  te  kioit  l'inégaliLé  des  réfra- 


Digitizod  û/Cobgll 


VOYAGE   D'URAHIBOUaC.  Bj 


juftcs;  e'ril  pourquoy  il  cil  ban,  prmr  plu'  Jjr.nJt  [eùrerc,  i!r 
ctioifir  deux  Étoiles,  l'une  vers  le  Midy ,  &  l'autre  vers  le  Nord, 
dont  les  hauteurs  fe  compcnlbit  à  peu  prés,  comme  icy  l'Etoile 
Vindcniiatrix  6c  la  l'oliiir. 

Il  rcfle  donc  à  conclure  des  OWervaiions  cy-dcITus  que  la 
moyenne  diffcrcnce  entre  le  parallèle  de  TObfemtoire  &  celny 
d'Urani  bourg,  je  veux  dire  ieiV  qui  auroit  clic  trouvée  par  tou- 
tes les  Ohlerniions  li  1rs  [nftrumenJ  itoïche  cité  toujours  d'ac- 
cord, e{l  de  7.4'.  o".  &  pane  .aie  cenc  mtïcnn;  diili-ivn,  (:  nur 
n'efl  que  l'apparenti;,  poaimit  hier,  avoir  cilt  diminuée  de  quel- 
ques lé  coud  Ci  par  les  icik.ch  juï  ,  i'.ous  élali  liions  pourveri  table 
ellMrrcnce  7'.  4.  f . 

Mais  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  pnurroir  fervir  à  l'examen 
de  cette  différence,  j'ay  voulu  voir  ce  qu'il  iTlultcroit  des  hau- 
teurs Méridiennes  du  bord  fupericur  du  Soleil,  obfervécs  en  mefine 
jour  a  ÏOMdvaïriie  Royal  Ci  a  U:Ma,:)ourjr,rar  l'crvantauffi  des 
Obferïations  de  Copenhague,  âpre,  1rs  si-nir  réduiies  coninie  fi' 
eiles  avnicut  elle  flirei  à  Uranibnurg.  Ou  voir  biui  qu'il  a  fallu 
avoir  r!;ar.ia-.Klia:i;u.T!;:.nl  de  .leo^iiaiU'.n  arrive  entre  le  Micty  d'U- 
un.Wuiji  &  ecluy  de  Paris,  comme  aulïi  à  la  diticrence  des  réfra- 
ctions: c'cll  pourquoy  nous  a'.'oni  tantoit  njoulté  &  tantolt  ollc 
certaine  coircélior]  ncccfiiiire  pour  tendre  ladiftcrencc  telle  qu'elle 
auroil  dcâ  eirre,  s'il  n'y  avilir,  eu  rJ  variation  de  décllnailbii,  ni 
refraftion,  biffant  feulement  te  qu'il  pourrait  y  avoir  eû  de  la 
part  des  inftrumens. 

H  AVT  EVR  S  MERIDIENNES 

'■ }  ;  'Ju  'bùrd  fiferiear  du  Soleil. 
!07!.Oâobrci4.  ip*-  îf'-    ""■  s  Pali!- 

11.  ji.  40.  à  Uianibourj». 


M  Dif- 
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18.  iS.  40.  U. 

7.    1.  ro- 
1.  40. 

7-    4-  p. 

fà.  .□.  ii. 

*  1-  JT 

7.    4.  .,(■. 

 ,6tZ  Février  ..  

M.  If.  JS.  U. 

7.    4.  JO. 

*  0.  I0. 

7.  4.  p. 

îl.  41.  f0.  p. 

M-  ,7.    =■  U. 

Nolci  qu'il  n'y  a  point  icy  de 
rente  de  réfraftions  récompsnfoii 

7.   4-  P- 
orreftion,  parte  que  h  difTo 
elle  dei  Méridiens. 

Mira  il. 

Correffionioiler 
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rB.  (o.  P. 
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7.   4.  p. 


jP.  f«.  ■;.  if-  P. 

45.  9.  t,-.  U. 


7-  4'   

May  J.  f  7-  7-'  4f-  p- 

fo.    !  jo  U. 


_    o.  If. 


M  J       7-   4-  S- 
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Confidcrant  h  fuite  des  différences  corrigées  ,  on  verra,  que 
jufqucs  J  11  fin  de  Mars  c'.lc;  \an:  tn;p  jjni'.iL-,  ,:V:u-iran  un:  mi- 
iijt-j,  Je  incline  que  celle'  n-iiicnt  dti  tioifvées  dans  tout  ce 
temps-la  pif  les  Fixes  Méridionales  i  mais  qu'en  fuite  elles  ftfnni 
réduites  à  environ  7.  4,  r-  comme  pir  les  l'i-scf  v.nt  McriJioaiies 
que  Scptcntrioi'.-ileî;  Je  manière  qu'il  n'j-  a  plus  lieu  de  douter 
que  ce  ne  fuit  h  vent.iblo  Jl:!'^.-.--.:;^  q-,:'il  iji;J;s  4|.x:l:.er.;  h  bu- 
teur du  Pôle  de  robferritoirc  Royal,  pour  trouver  celle  d'Ura- 
nibourg. 
Hauteur  du  Pale  de  rObfcrt 


ARTICLE  IX. 

^DIFFERENCE    -DE    L  O  NG IT1)  D  E 
entre  l'Qbftruatoire  Royal  (£  VrdaHmrg. 

Lans  qu'on  veut  déterminer  exactement  11  différence  de  lon- 
gitude qu'il  y  a  entre  les  Méridiens  de  deux  lieux  éloigne!, 
tels  que  Paris  &  Uranibourg,  il  eil  neccITaire  en  cette  occafion 
que  le  Ciel  foutnifle  à  deux  Obfcrvatcurs  quelque  fpcitaele  fubit 
qui  leur  feu  e  comme  de  fignal  T  au  moment  duquel  chacun  d'eux 
remarque  précifcment  l'heure  du  lieu  où  il  c(t  ;  ce  qui  le  doit  en- 
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cendre  ou  de  l'heure  du  Soleil,  du  bien  de  celle  de  quelque  Etoile 
fisc  donc  on  ferait  convenu. 

On  fe  Tervoii  ordinairement  pour  11  découverte  des  Longitude;, 
des  Eclipfes  de  LunE,  fc  contentant  d'en  marquer  la  fin  ou  le 

des  (Jbfervations  ftutes  dans  une  mefinc  Ville  ont  paru  comme  lî 
elles  avoient  cité  faiics  fuu>  des  Méridiens  fort  diffcrcns  |  cette 
difficulté  à  bien  déterminer  le  commencement  ou  la  lin  d'une 
Eclipfe  de  Lune,  venant  de  ce  que  l'ombre  de  la  rere  eft  invellie 

ombra,  à  caufc  que  le)  chadt;emcns  fc  font  par  des  depeï  pnT- 
que  infenfiblcs. 

11  cil  vray  que  fi  au  lien  de  fe  contenter  de  marquer  le  com- 
mencement oti  la  fin  d'une  Eclipfe  de  Lune  ,  on  obferve  le 
pillage  fucccflif  de  l'ombre  par  Jivcrfa  taches  de  la  Lune,  l'on 
viendra  par  ce  moyen  à  quelque  forte  de  precifion  ,  non  feu- 
lement à  caufc  de  la  multitude  des  Obfcrvations  oui  fc  peuvent 

me  temps,  que  lors  qu'il  ne  les  voit  que  fucceflivement,  ci  l'une 


):-.u;';t;  Aciipfc  en  le  pion, 
lors  qu'il  en  fort,  &  qu'il 


<.'i.:.r  :1  f  Lui.!  tenant ,  que  dans  un. temps  fer 
de  14.  i  10.  pieds,  un  peut  ValUilirr  de  1. 
vntion ,  à  peu  de  fécondes  prés  ;  joint  que 
blcs  que  M-  Caflmi  a  données  ,  on  peut  : 
Obrervaiions  qui  tont  i  faire, Et  s'y  tcnirpi 
Iratnerfion  l'entrée  ou  cïtinâion  d'un  San 


p«  VOYAGE  PUR  ANIBOURG. 
Jupiter,  5:  Emerfion,  fa  fonds  de  l'ombre.  On  fçaït  que  depuis 
que  Jupiter  cil  foui  des  rayons  du  Soleil  juiques  à  Ton  opposi- 
tion, on  peut  voir  les  Imtncrfions  du  premier  Satellite  dans  l'om- 
bre, mais  non  pas  les  EmcrGons,  parte  qu'élira  te  font  derrière 
le  corps  de  Jupiter;  Eiqn'.iu  cMtrsirr,  :.p:-ti  l'oppoGiion  de  Jupi- 
ter, on  peut  voir  le,  l'i'ivilioiii  ou  fcniei  de  l'ombre. 

J'avois,  comme  j'ay  déjà  dit,  deux  grandes  lunettes,  l'une  de 
14.  pieds,  &  l'autre  de  18.  M.  Offitii  en  avoir  auïïi  une  de  18, 
^  nuiis  ■.L,-'!'i::s  c'^;--e i  iîr.er^ii  emcir.Ulc  .l  l'.nis,obfervant  tous  deux 
une  ImmcrCon,  luy  avec  fa  lunette  de  18.  j>icdi  qui  clloit  excel- 
lente, Se  moy  avec  la  mienne  de  14.  qu'il  n'avoir,  fur  moy  aucun 
avantage  feniible,  quoy-que  fa  luneuc  fuit  plus  longue  que  la 


OBSERVATIONS 
■  231)  -PREMIER  SATELLITE  DE  JVTITER 
four  la  différence  ds  Longitude  entre  Turii, 
ES  Draniboarg. 
,67,.  " 
zf.  Octobre  au  matin. 
Irameilion  du  prer-ù.T  Satellite  dar.s  l'ombre  de  Jupiter. 
A  Uranibourg  fA  ff.  zo". 
A  Paris  S.  '  [j\  o. 


Différence  0.    41.  10. 

4.  Janvier  au  matin. 
ImmerEon  du  premier  Satellite. 

A  Uranibourg  l>.  Z4'.  4r". 
.A  Paris  o.  41.  }«. 

Différence  o.    4Z.  p. 
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F.mcrlïon  du  premier  Satellite. 

A  Copenhague  le*.  J4'.  io', 
Réduction  à  ajotiiler  19. 
Donc  à  Uranibourg   to,   54.  jo. 

A  Paris     p.  fi-  11- 


Emctlio  n  J  u  pretn  ie  r  Satellite. 

A  Copenhague  i>.  17'.  II*. 
RéduâToD  ijj. 
Donc  à,  U/anibourg  1.  17.41: 
A  Paris  1.  4J-.  is. 


5.  Avril  ou  foir. 
E  mer  lion  du  premier  Sate  I  li  te. 

A  Copenhague  le*,  n-  *■' 
Réduction  ip. 

.   Donc  à  Uranibourg  .io:j  jrj.-.ji.  . 


bourg,  i-l'égard  de  Patis,  ell  Oriental  de  41.  minutes  &  10-fe- 
condes  de  temps,  qui  valent  to.  degrei  jt.  &  jo".  de  différence 
de  longitude  qu'il  y  a  entre"  ces  deux  lieux, 


ft     f  Olf  AdB  t/UH  A  u  m  ocru  G. 
OT  INTONS  DÈS   A 1)  TÉ  VUS 
Hachant  la  différence  de  longitude  entré  "Paris 
(S  Vranibourg, 

M.  S. 

Kepler  40.  o. 

Longo  monts  nui    49,  la. 
p  M.  Bouïlhud       48.  o. 

Riccioli  4f.  iS. 

Mais  par  les  OhCcrvitienscy-deflui   41.  10. 

ARTICLE  X. 

Cohue  la  Ville  de  Lundc  en  Schoncn  elloit  un  lieu  aflci 
confiderable  où  il  y  avoit  une  Eicolc  de  Maihcmatique,  je 
crûi  devoir  en  établir  h  routeur  du  Foie  f£  la  différence  de  lon- 
gitude à  l'égard  d'Uranibuui-g,  d'autant  p  lui  que  je  n'irais  paJ 

lieu-licft  veûd'Uranibourg  Ec  de  la  Tour  de  Copenhague.  Voicy 
les  calcul!  que  nom  filints  pour  ce  tujet. 
Tf\-  ™-     Au  Tri.nEle  VC  E,  où  V  eit  UranibOurg,  C  la  Tour  de  Co- 
penhague, ce  £  le  milieu  entre  les  deux  Tours  de  Lu  mit 
L'angle-  V.  70*.  tf,  o'. 
L'angle  C,  c'a.    19,  10. 
VC  IJ4P4.  Toifej. 
Donc  CE.  <m7-  Toifes  ,uui  valent  îo'.  jST.  4c  l.drconfc- 
icncc  d'un  grand  Cercle  de  la  Terre. 
Pl.  VII.      Puis  au  Triangle  [pheriqueCPE,  PCJe  compl.  de  la  latitude 
de  Copenhague  j+  ip.  If. 


r.t  1  rtngie  i..        Kr.  fo. 
DuacPEle  compl.  de  la  latitude  tic  Lundc  de  54".  17'.  j0",  Bc 
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l'Angle  P  ou  lidiflêrencc  de  longitude  entre  Copenhague  &  Lun- 
dede  17.  minute!  de  degré,  ou  t'.  18".  de  temps,  de  laquelle 
diffirenec  ajant  ollé  10".  qu'il  y  a  entre  Copenhague  Bt  (Jrani- 
bourg,  oa  trouvera  que  Luniic  elt  plus  Oriental  qu'Uranibourg 
de  1*.  rp'-  de  temps. 

Au  refte  Ici  Gbfcrvations  rant  des  Planètes  que  de!  Etoiles  Fi- 
xes, qu'il  n'a  gai  cfté  ueceflaire  de  mettre  dans  cette  Relation, 
or  dont  nous  avons  on  Journal  de  huit  mois  entiers,  Te  verront  1 
la  fin  de  pelles  de  Tycho,  aufquellcs  on  a  jugé  plus  à  propos  de> 
la  joindre. 


OBSERVATIONS 
ASTRONOMIQUES 

FAITES 

EN  DIVERS  ENDROITS 
DU  ROYAUME 

DE  FRANCE. 

Par   Monsieur  Picard. 


HAUTEUR 

DU    POLE    DE  LOUDUN. 


le  comme  je  ne  voulois  paj 


oïi  fente  ttouvay  fi  proche  de  l,ouJun,  que  je  ne  pua  M'cmpef- 
eher  d'y  aller  oblcrver  là  hauteur  du  Puis  dont  il  y  avoir  lùng- 
[empj  nue  j'elinis  c:l  Joule,  n:  pouvant  pas  me  perfuader  que 
ll.iecloii  oi-.ll  ■".]  i !■'!»  de  diminuer  d'un  degré  entier  cel te  que 
M.  Bouïllaud  avoir  obfcrvée  de  48".  o". 

Il  eft  vray  que  je  feavois  déjà  en  gros  que  l'Obiervuion  de 
M.  Bouïllaud  ne  pouvait  pas  fublifteri  maii  pour  en  venir  à  te 

Riccioli  avoit  fondé  fa  correction  ,  ne  jnc  femWoicnt  pas  un 
moyen  qui  fuit  fuûîiiinr. 


qjfleren 

Ll  Polaire V'"  " 
.14!".  ' 
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Soi:  donc  l.i  véritable  différence  de  latitude  entre  Loudun  Se 
l'Oli'irrsmire  Royal,  de  I".  45'.  &  parce  qu'àl'Obrcrvatoire 
Royal  la  hniteui  du  Pote  purgée  de  la  rétraction  eff  de  48.  jw. 
to".  il  s'enfuit  que  celle  de  Loudun, à  l'endroit  des  Obligations, 
qui  fut  nu  milieu  de  h  Ville,  cft  de  47.  o.  fp 

Ccft  environ  comme  Riccioli  nvoit  conjecturé  ,  difant  qu'il 
ftlloit  neteuairemenl  que  M.  Bnu'ill.iud  eull  compté  pnr  irL;>iif.: 
6;'.  cf>.  p".  au  lieu  de  M.  1»'.  )o".  pour  la  hauteur  Méridienne 
duSokil  auSoUliced'EUé  de  Tannée  itfif.ee  qui  aurait  caufé 
l'erreur  d'un  degré  cniicr  i  la  hauteur  du  Foie  qu'il  avoir,  fondée 
fur  cette  Obiervat ion. 

OBSERVATIONS  HE  MARS  A  BRION 
prés  Beauftri  m  Anjou. 

:i-L.  ic  iji.  Septembre  ju  foir,  le  premier  bord  de  Mm  ani- 

d'Aquarius  qui  font  marquées  J.  dans  flayéras  :  mais  ce  mefme 
bord  clloit  procédé  de  i\  t".  de  temps  par  la  i^iiyenrl- ■!.,  h- 
qurllc  cltoii  plus  boréale  que  le  centre  de  Mars  de  4'.  if'. 

La  hauteur  Méridienne  du  bord  fupericur  de  Mars  fut  de  jt. 
3''-  If*.  ;  , 

Le  diamètre  de  cette  Planète  paroiflbit  alors  d'environ  if. 

tionVanc  Liquc^  ,i  ./voie  i'.i  u  Je  yj.  P         PP  fi 

1.  Oi>obrcà7h.  du  foir,  la  différence  Afcenfioncllc  entre  le 
premier  bord  Mms  -\  I  l  m.ycur.^  •'.  w\\\  ;\\  que  d'envi- 
ion  4".  de  temps  ;  Mars  prenant  fun  chemin  comme  s'il  cuit  dcû 
toucher  cette  Etoile:  mais  le  nuuvjis  isaips  interrompit  les  Ob- 
fcrvaiionsjurqucs  à  ib.  apréî  uiiuiiit,  que  Mais  ayant  pane  cette 
moyenne  >!■,  s'clloit  placé  entre  clic  SE  la  première  ou  plus  Oc- 
cidentale des  trois,  5:  à  i>.  p  .  le  fécond  bord  de  Mm  prête- 
doit  la  moyenne  i-  de  fi",  de  temps. 

.    ■  Cette 
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'Cette  Obfervation  eft  eonfiderable,  a  caufe  du  concourt  d'une 
autre  faite  prefqu'en  mefme  tempt  en  Caïenne  par  M.  Richer, 
qui  au  foir  du  i.  Oôobre  1  io>>.  ij.  obferva  que  le  premier  bord 
de  Mm  venoit  plufloir  i  Ton  Méridien  que  11  moyenne  4-,  de 
y.  de  tempt. 

La  différence  de  longitude  entre  Par»  Bc  Caïenne  cft  d'envi- 
ron 6c  Jï'.  dont  ii  faut  ofber  environ  n'.pour  le  lieu  de  noftre 
Obfervation  ,  qui  par  eonfequtnt  eftoit  Oriental  à  l'égard  de 
Caïenne  de  jh.  iB'.  1]  s'enfuit  donc  que  les  in*,  ir  .  du  !.  Octo- 
bre au  foir  en  Caïenne,  conefpondoient  i  i>>.  rj'.  du  i.  Otïo- 
hr«  au  matin  il  Bijou  i  de  manière  que  mou  Obligation  qui 
fut  faite  i  i".  jo'.  fut  poilcricure  d'environ  yf.  à  celle  de  M.  Ri- 
cher, durant  lequel  temps  Mars  s'éftoit  écarté  de  la  moyenne  * 
de  dcui  liera  d'une  féconde  de  temps  qu'il  faudrait  ollcr  de  mon  . 
Obfervation  i  mais  d'ailleurs  il  y  fait  ajouter  i".  8c  i  pour  le 
pillige  du  dirque  de  Mars  ,  M.  Richer  ayant  pris  le  premier 
bord,  ce  moy  le  fécond  j  de  fone  qu'apes  avoir  fait  toute  la  ré- 
duction neceflaire,  on  verra  que  û  j'eullc  fait  mon  Obfervation  i 
l'égard  du  premier  bord  de  Mars, ce  en  mefme  temps  que  M. Ri- 
cher, j'eufie  rrouvé  comme  luy  7.  fécondes  de  dincrcncc  flfeen. 
fionelle  entre  Mars  &  la  moyenne  4.,  comme  û  cette  Planète  qui 
efloit  beaucoup  plus  proche  de  nous  que  le  Soleil  n'avoir  point 
eù  de  panllaïc  fenfible.  Ileitvray  que  de  nos  Obfervations  il 
ne  devoit  réfultïi  qu'cnvinin  la  moitié  de  11  parallaxe  horiion- 
talci  maison  peut  toujours  conclure  que  s'il  y  avoit  cù  quelque 
choft  de  fort  Icnfiliic,  mi  i  on  [croir  apperceû  en  ectre  rencontre. 
Et  en  effet  M.  Caflini  trouva  par  fes  Obfervations  que  11  paral- 
"rtars  efloit  un  peu  moindre  que  le  difque  apparent  de 

ne  lieu,  Il  hauteur  Méridienne  du  bord 
jt.   40'.  f. 
in  cil  de  470:  vg.  if. 

O  HAU- 


ufi        OBSERVATIONS  ASTRONOM1QJ.IE6. 


HAVTEVR  2>U  TOLE  -DE  LA  FLECHE, 
Hauteurs  MM&ewnti  objervêet  veri  h  ammea- 
cernent  d'Oîlïbre  1671. 


1  Cette  différence  eftant  ollée  de  la  hauteur  du  Pois  de  l'Ob- 
IcrMtoirc  Royal,  il  relie  47.  41'.  45-".  pour  la  hauteur  du  Pale 
de  l.i  Flèche  à  Endroit  des  OWemtioni  qui  efl  p|uï  Méridional 
de  f'.  que  le  Collège  Royal. 

Il  n'y  eût  pas  lieu  pour  lors  d'oblenier  la  différence  de  Inngï- 
mde  à  l'égard  de  P.nti.  M.iii  ;r.['u.:c,  Içavoir  au  commencement 
de  l'innée  ifiSo.  à  mon  retour  de  Brcll,  où  j'avais  ciié  envoyé, 
&  dont  il  fera,  parle  cy-aprés,  partant  par  laFiccheje  fis  une  Ob- 
fcrvaiion  du  premier  Satellite  de  Jupiter ,  laquelle  eût  fa  cor- 
relpondanic  a  Paris. 

tfi8o.  Janvier  5.  au  loir,  Emerlion  du  premitr Satellite  for- 
um de  l'ombre  de  Jupiter. 

6K  44'.  iV.  à  h  Flèche, 
ri.  n-    4-  i  Paris. 
Donc  différence   p'.  fi',  de  tempj  ou  1°.  iff. 

OBSERVATION  FAITES, 
au  Bai .  lenguedoc. 

MEOCUH.E,  firivant  Ici  Tabla  Rudolphines ,  devoit  tra- 
verfer  le  difque  du  Soleil  le  fi.  May  de  l'année  ifi74.  de- 
puis environ  les  fut  heures  du  matin  jufques  à  [t.  heures  îr.  ', 
avant  ruidy  ;  Se  bien  qu'ayant  égard  i  ee  qui  ayoit  cilé  oblcrvc 
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le  !•  May  de. l'année  itftti.  on  ne  deuil  point  attendre  la  ton-  1 
jonftion  de  Mercure  avant  11  nuit  d'encre  le  fi.  Se  le  7.  May:  J 
conGdcram  néanmoins  que  les  calculs  des  mouvemens  de  celre  i. 
Planer  re,  laquelle  ne  fe  voit  que  rarement,  iuppofcnt  beaucoupde 
choies  nui  font  encore  incenaitic||on  jugea  qu'il  ne  ftroit  peut- 
cilrc  pis  inutile  d'envoyer  un  Obicrvateijr  dans  quelque  endroit 
du  Royaume,  OÙ  le  Ciel  fuit  ordinairement  plus  ferait]  q  1  :  il  P.iiisj 
&  pour  ce  lujei  on  trouva  bon  que  j'allaflc  au  Bas  -  Lancine. 

J'arrivay  à  Montpellier  vers  la  fin  d'Avril,  ayant  fait  porter 
mon  quart  de  cercle  de  j.  pieds  de  rayon,  une  grande  Horloge 
à  pendule,  ft  deui  excellentes  Luneitej,  feavoir  mon  ancienne 
de  14.  pieds,  fc  une  nouvelle  de  10.  pieds. 

Je  commcnçiy  à  difpofcr  toures  choies  des  le  ;.  May,  ît  j'eûa 
foin  de  prendre  garde  au  Soleil  durant  plu  lîcun  jours  ;  mais  ce 

confirmé  par  NtCaffini  Se  M.  Romer^  qui  eurent  à  Paris  le 


Céite  Oblervation  ayant  donc  manqué,  je  pris  l-occafion  u 
faire  celles  qui  fonr  cy- après,  6;  que  j'ay  jointes  à  d'autres  qi 
furent  raites  en  mefme  jour  à  Paris,  pour  en  marquer  la  dil 

Hauteurs  MM&tnnes  du  bord fuperhar  du  Ssieil. 
1S74.  May.  1.  61.  la'.  (■;".  1  Montpellier. 


"IS7.    p.  ro.  J  Montpellier. 
■}St.  fé.  tf.  à["Obrcrv.  Royal. 

.15.  If. 
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Haultur  Méridien/  J'Ai  3 uni!, 

M.V  ,t.  1^°-  ,8-    °'  J  Montpellier. 

J  fii.    4.  4f.  a  l'Obfcrv.  Royal. 

Différence      y.  1).  jy. 
_  JWcmii  ftr  n 

fous  mon  niveau  de  14.  a  ly.  minuta:  nuis  afin  de  vair  lever 
le  Soleil  fur  la  mer,  &  l'oblerver  d'un  lieu  dont  je  pufle  fàcile- 
ment  mefiirer  la  hauteur,  il  me  vint  en  pcniïe  d'aller  au  Cap  de 
Setc,  hilTant  là  cependant  les  Observation!  de  Montpellier  fi™ 
en  rien  conclure,  jufques  a  ce  que  j'en  euiTc  Elit  la  vérification 
que  l'on  verra  cy-aprei 

AU    CAT  2) E   SETE  PROCHE 
le  nouveau  Mule. 
Hauteurs  Méridiennes  du  bord /ufcriear  du  Soleil. 
May  as.  'f6t°-    S-  ff"i  Sete. 

■  X'»-  4=>-  ir.  i  robrerv.  roïji. 


Diffcteni 

ï 


.        à  l'Obferv.  Royal. 
*8".+j-'-  i/USete. 
6?.i*.  if.  1  IWcrv.  Royal, 
y.  îS.  40. 
oS«.rj'.  3o''.àSete. 
<Ss°.  s-  îf- 
«S°.  ty.  )o.- 
res».  14.  ir.  a  Sete. 
\tf).  T7-  î=-  il'Obferï.  Royal. 
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Hauteur!  Méridiennes  des  Fixés, 

Différence.     r.  itf.  if. 
La  Polaire  (bus       146.  14'.  Jf"-  à  l'Oblerv.  Royal, 
le  Pôle.  J40.  r8.  10.  âSeie. 

Différence      y.  ici.  if. 
Nom  prendrons  pour  U  véritable  différence  y.  i£.  10'.  la- 
quelle eiram  ofl.ee  de  lu  hauteur  du  Polc  de  l'Obfei-valoirc Royal, 
ilreileri4j.  ij.  40.  pour  la  hauteur  duPale  à  Stre,  de  laquelle 
nous  nom  feevirom  cy  -  après  dam  les  aïeuls  pour  les  réfr»- 

Hmeurt  du  fard  fufrricur  A  Seleil  four  l'Herhgt. 
16.  May. 

A*  main.  Aprii  vàij- 


L'Horloge. 


ÎJ-.4O.0'. 
Î4-  9ff- 


p.  48-i 


I  jf  41.  ir-  tf- 
lif.       iy.   4-    *■  ■»!■ 
es  Obicrvaiioiu  du  Soleil  l'Horloge  rardon  i  midy  de 
'■  4"' 

17, May.  Qb/ervations  du  Sokil  pour  les  r/fra£!ittM. 

As  tort'»- 

L'Horloge. 

,.  14'.  40'.      LebordfuperieurduSoleil  commença  àforlirde 

la  mer,  citant  bis  10'. 
.  if.  10.        Bord  liipcrieur.       1  ^  Q.  Q. 

îB.  fo.        Bord  ioterieur,  j 
.10.   0.        Le  diamètre  vertical  paroiBbk  large  de  1/.  if . 


o  i 
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0- 

4«  f' 

0.' 

O. 

Î-' 

1 

0. 

n  T- 

0. 

JO. 

j*.  v,  41", 

q' 

8  ^ 

0. 

a 

J 

s. 

10.  f4-  ■ 

g. 

0. 

o. 

0: 

' 

: 

M>.'  40. 

* 

10. 

0 

■a"  4'', 

n. 

ï°- 

44-  »». 

lï. 

JO. 

47-  14. 

T°-  '7  f 

i). 

n- 

«+ 

-0. 

r*  r- 

<4- 

Htuttursi*  hrdfrftrieur. 
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31  fS.       il.    °-  °- 

if.  44.  ■      Hi  JO.  o. 

,8.  it.i    ii.  0. 0. 

te  mcfins jaar  17.  hauteurs  du  bord  fuferieur  du  S 
four  FHorkge  £0  four  Us  rifrsQiom. 

7*-4i-  .Ml  H.-40"-  °*  H*  4*'-  'r'I^  "'■  40 
.  4f.  48.     J4-  »•  °-        M-  I»-  «f-  « 

■'-4ï-  4o-  °-      î4-  4«-  Io-       r-  « 


■ParlctObfcrutions  corrtfpondiatci ,  l'Horloge  tardoit  i  mi- 
d/  dei1.  Fi 

Rèfratttt»' tirétsdesObfervathns  cy-dijfui. 

Réfactions. 

Eoui  l'horiioo.  10'.  W. 

TBord  Hiptricnr. 


D»ns  [toriioa. 


\Bord  inférieur. 
HtMlttrtttttrtmis- 


j(.  j-o. 
■7'  4»-. 
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JfVf* 

4.  18. 

10-' 

I-  o. 

J.  40. 

î.  o. 

J.  10. 

14-  0 
if.  0. 

i  ">. 

1.  fO. 

i.  JO. 

17.  o.- 

1.  îï. 

%■  0- 

I-  4î- 

»■  îf- 

Il  y  a  quelques  réfraflions  qui  ne  fc  fuirent  pu  bien  j  ce  qui 
peut  provenir  tant  de  Obfervalioni  que  d*»utro  caufej  incon- 

fon  du  Soleil  eàah  de  11, 14'.  40'  &  qu'elle  variait  de  le/,  en  14, 
heures. 

Le  mefme  jour  17.  a»  jBir,  hauteurs  du  eaur  du  Lyon 
four  PHorlsgc. 
;   i-   L'Horloge.    |  Hiuteun. 
s*    tf-  W.S  f    î'°-  40'' 

*   M-    Il-   10.  .  „ 

|1-     10-      I      10-  40. 

'  j       18.  My  au  mût  m. 

L'Horlogei  RéfnâioDI. 
4l.  if'-  7";    Bprd  fuperieur  du  Soleil,  ç  jj>  t' 

1.S-H-    Bord  inférieur  du  Sule.il.  \D»n!lTi«iïOB.  \,i,,jm 
.  ;      '  L'Horloge  tardoit  de  f'. 
JWis  jutiibué  à  cireur  d'Obfcivation  la  diflerence  qu'il  y 
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tions  horizontales  des  deux  bordr  d 


le  Soleil  fe  leroft)  &  m'eflant  aviré  de  pointer  un  Quart 
cercle  vers  le  fmnmcl  da  Tours  de  Noitrc-Darne  de  Paris 
les  trouvay  balTcs  de  lo.  Mai!  le  Soleil  ne  foc  pas  plultoft  le 


Mais  pour  revenir  aux  Obfervariom  de  Sers,  le  Ictt 
rc  du  Soleil  ayant  efté  le  17.  à  4.  heures  to'.  10',  d 
biW  aAva  le  18.  à  4.  heures  18'.  Jl'.  &  cependant 
ju'à  4b.  iS.  ff.  de  forte  qu'il  tarda  de  ij".    Mais  01 


30.  À/ây.  Hxuleurs  du  tord Jùperieur  du  Soleil. 


I".  j8.   4  -îj 


L'Horloge, 


,[4î".ja.   o.|  4Î 
4Î-  4»-     44.  fo.    f>  1    44-  f    Î7-.1  )*• 

tfi.  ip-iUr-  »  0-  I  Ur-  «•  i*  h-   s- 4M 

Par  ces  hauteurs  l'Horloge  taidoit  i  midy  dî  1'.  f  1*. 


H4       OBSERVATIONS  ATRONOMIQUES. 

Le  mijms  four  ait foir.  Hiureun  du  cku. 

PHorkge. 
L'Horloge.  I 
I*.  h.  4i'-  ît-4°'-.< 


De  ces  Oblcrvàtiom  &  de  celles  du  17.  il  s'enfuit  que  l'Hor- 
loge tirdoit  par  jour  de  i";  a  l'égard  du  moyen  mouvement, 
te  qui  s'iccordoit  avec  les  Oblcrvaiions  Ju  Soleil. 


L'Horloge. 
4*.  il.  j>\  : 
i+  1+ 


31.  A/iJ  aûffl 


.  Bord  Cupcricur  du  Soleil     bis  de  i< 

Bord  inférieur  hauide  !•.  a,  ft, 

Bnrd  fupericur  («ut  de  4^,  10.  14. 

Le  lieu  où  j'obten-ois  cftoit  à  of.  pied  au  defliis  de  h  mer,  fur 
vne roche  cfcirpée,donr.  h  [i.r.n<::r  eilnit  isnlcàmeibrer.  Il  v  bue 
ajouiter  environ  r.  pieds  pour  la  hauteur  de  rinihuments  de  ma- 
nière que  fuivant  nollre  mefurc  <Je  h  Terre ,  l'oril  haut  de  100. 
pieds  devoit  voir  l'extrémité  de  la  mer,  balle  de  11'.  tout  ai) 
moins;  Se  cependant  la  Touchante  de  la  mer  ne  me  parut  ordi- 
nairement inclinée  que  de  10'.  ce  qui  eûoit  eaufé  parlarcfra- 


Un  jour  que  cette  Touchante  m'avait  pan 
qu'au  matin,  inclinée  de  10'.  je  Es  dépendre 
a  plufieursitaiiolii  différentes.  " 


■n  i  midy 
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Je  trotmy  en  fuite  par  le  calcul,  que  ce  que  j'avois obrcrvf. 
eïtoii  entiétCBisn:  conforme  à  noitrc  mefgrc  de  h  Terre  >  d'où  je 
jugea?  qu'il  n'y  avoir  eu  aucun  mélange  de  ré&ifliou  aux  Obfer- 

Je  fis  porter  ce  jour  là  le  quart  de  cercle  à  Magudone,  pour 
y  obfcrvcr  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil. 

Bord  fuperieur  du  Soleil.     W- M^-»  «««W. 

1  J6j.  jr.  io.  s  robfert. Hojal. 


race  par  les  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil,  qui  furent  obfcrvccl 
à  Setc  devant  &  après,  comme  l'on  peut  voir  cy-delhis  :  de  forte 
que  la  liauteut  du  Pok  de  Maguelonc  cft  de  43*  jo'  yr. 

».  Jnm  à  Stte. 
Première  EmerGon  du  troiiicme  Satellite  fortant  de  l'ombre  de 
Jupiter  au  foir  à  10.  heures  fi;  4)". 


-  Le  Soleil  qui  fe  levoit  à  la  gauche  de  Maguclone, 
gne  du  milieu  de  l'cglife  de  8..  8'.  fçavoir 

Le  premier  bord  du  Soleil  à  4'.  1  ),' (-(-". 

Et  le  fécond  bord  k  4,  17.  o.i 

D'où  ils'eofuili(,lqpol£  la.  déclinaifon  du  Soleil  du 
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&  Ii  liiilteur  do  Pale  de  4;°.  11'.  40'.  que  le  vertical  de  Mague* 
lone  df  ellnoic  de  4.0=.  j-j'.  □".  du  Nord  ven  l'Orient. 

Cette  Obrcrvation  me  fcivii  non  feulement  pour  trouver  II 
différence  de  longitude  entre  Sctc  Ec  Montpellier,  comme  l'on 
verra  cy-apres,  mais  encore  pour  li  décljnaifon  de  l'aiguille  ai- 
mantée qui  me  parut  élire  de  1*.  10'.  du  Nord  vers  le  Couchant. 

y.  Juin  à  Sttr. 
Première  EmerGoo  d^  pitmiei  Satellite  de  Jupiter  au  mit-n, 


l  Eme^-.n  r<,.rci>crd...te  1  la  nofire. 
«lire  "bfervee  i  Paru  i  0»  fjf  fa".  d-i 
Oner.ul  a  l'égird  Ce  Paiu  de  f  jo". 
nfié  ry-aprêi. 

Lu  Juin,  je  fus  furpr.j  de  unirqu 
qui  aupiravjr.t  svoi:  -.où  uurî  ça::  ir.. 
toit  p!u)  qae  S  corn™  'fi  la  mer  ttO 
je  ne  perfuid  u  râe:::rc;n:  que  cette  - 
réfraelinru,  pour  m  "en  iKr^rr  divin: 
m  le  Qusn -de- cercle  ver)  le  Comnet 
qui  me  parut  bii  de  o'.  raufi  Jeueir;  e 
j'-perieuro!)  qu'ki ■  -  iinn^i--,;  :(  J;  , 


?  trouvant  a.ozi  I>a5e  que  de  f-  io\ 
Au  relie,  durant  tout  le  temps  que  je  fui  1  Scrc,  j'eÛi  un  loin 
particulier  de  bien  eiarainer  la  longueur  du  pendule  fimple  pour 
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la  fécondes  de  temps  moyen,  que  j=  trouvay  toujours  égale  i 
cclk  que  j'avais  établie  à  Paris,  de  je.  pouces  8  lignes  Se  ,. 

CONTINVATION  A  MONTPELLIER. 

Hauteurs  Méridienne!  du  iird fuperieur  du  Soleil. 

,  .  4°-   o.  î  Montpellier. 

J        ■  J(4.  îr.  jf.  à  fdttni,  Royal. 

Dinerence.    f.  i).  if. 

"1Sj>.  fi.  4f-  à  Montpellier.  ' 
J  0-4.  jp.  fo.  à  l'Obferv.  Royal. 
Biff.    f.  ii-  if. 

1*9-  f*    =■  *  Montpellier. 
'"  J04.  41.  4P  1  WMery.  Royal. 

DIE  f.  13.  lf. 

Ces  Obfeivatiens  jointes  à  celles  que  j'avois  faites  avant  que 
d'aller  à  Scte,  me  firent  conclure  que  la  véritable  diffcrence  de 
latitude  entre  Montpellier  ci  l'Obfervatoirc  Royal  eftoit  de  f. 
ij.  W. 

Hauteur  du  Pôle  de  lWemtoire  Royal,    48.  ro.  10. 

Celt  environ  fo.  plus  qu'il  ne  paroi  a  dans  Wc*n  es  de  San- 
fon,  dans  lerquclles  l'intervalle  entre  Lyon  &  la  mer  Méditerra- 
née cil  trop  grand  de  plus  de  10.  lieues  communes. 

OBSERVATIONS  ,  'DES  SATELLITES 
.,  A  Jupiter 

11.  Juin  i  Montpellier,  EmerGon  du  fécond  Satellite  Ibrtant 
de  l'ombre  de  Jupiter  à  e*.  48'.  r  s.',  du  matin, 

JJ.  Juinaufoir,  EmerGon  du  premier. 
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p\ i.  ifM  Montpellier. 
S.  rS.  if.  â  l'Oblcrvatoire  Royal. 
Différence  o.   a.  io.  dont  Montpellier  cil  orien- 

avons'  troui-ec  cy-ddTui  ourc  Pirii  'fc  Sete  |  fea- 
voir  de  f.  jo\  fuppolé  que  Ses  foit  OccuiruJ  i  i'-ij-nj  <!c 
Montpellier  de  40*.  ce  qu'il  nous  fot  facile  de  ("çavoir. 

;  T.-'i-.:"^!:  Magudonc  elîveùcdc  toirï  !t  -.kir    .  .■   IM-.-ii 

Or  par  les  Observations  du  4.  Juin  a  Sctc,  j'jïuis.  fecû  11  pofi- 
rioiidu  vertical  de  Mignclone;  Se  en  fuite,  par  le  c.ilcul  fjpj-.iiiï, 
les  humeurs  du  l'oie  de  ces  dcul  lieux-,  j'avais  trouve  que  l'E- 
glifc  de  Maguclone  eiloic  orientale  de  44".  il  ne  1"-::.%;?  plus  li- 
non de  connoilbc  Maguclono  à  l'égard  de  Montpellier.  C'eflj 
pourquoy  le  t  j\  Juin  cllînc  à  Montpellier  dan,  l'endroit  marque 
t-y-ilclius,  j'obfLTvnv  tant  iu  matin  qu'au  foir  ptuiieuis  il:!l:i:i.r$ 
liuri/iincslct  mire  le  milim  de  l'fylilr  Je  M.ii.iielone&le  So- 
leil, pjl  kfqucllcs  je  Item  que  le  vcrtitlî!  Je  M:i;',ut!r:i;e 

ncdtd*  tj.àa  Midy  à  TOrient (d'où  enfin  iiippofé,  lei  hau- 
teurs du  Pole.je  conclus  que  l'Eglife  de  M^guctone  clloit  Orien- 
tale de  1".  lesquelles  il  falloir  oder  de,  44".  trouvées  ey-deffiis 
entre  Seie  c;  Magoetonci  de  forte  quïl  reltoic  41'.  de  différence 
entre  Sete  S:  Montpellier ,  ce  qui  ne  s'éloigne  que  de  1".  dt  ce 

^  La  dé.clinaifon  de  l'aiguille  aimantée  fut  trouvée  i  Mont- 
pellier de  1°.  13'.  du  Nord  vers  le  Couchant  de  mefmc  qu'i 
Sete. 

iniin  bien  vuide  d'air,  fc  qui  clloit  en  ejpericnee  depuis  plus  d'un 
un,  nVoit  jamais  elle  plus  haut  que  de  18.  pouccs.Sc  1.  ligne, 
ni  moins  que  de  17.  pouces  Êc  1.  ligne.  Ce  Baromètre  eiloit  pla- 
cé environ  à  16.  toiles  au  dcfliis  du  niveau  de  la  mcri  au  lieu 
que  j'en  ay  un  i  lObfirvatoirc  Royal,  qui  cfUnt  environ  à  44. 
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toifc!  m  deffiis  de  la  mer ,  viric  entre  17,  psuees  i0,  lignes  6c 
iR.  jmuecs  0".  ligne). 

HAVTEVR   DU   TOLE    'DE  LTON. 


*7*-fJ>*  r"à  Lyon. 
64.  ff.  "f-  »  ÏObfer*.  Royil. 

;  67.  r&  10.  à  Lyon. 

'  64.  f4.  p.  i  l'Obfrrv.  Royal. 

Différence    3.    j.  ro. 

Hauteurs  Méridienne!  des  Fixes. 


Arfturui 


61.   4.  4e.  1  rpbferT.  Royal. 


La  pénultième  de  la  queue  Je  la  petite  Ourle 

fi.  17.  fo.  1  l'Obfcrv.  Roval. 

4P.  14.  r- 1  Lï=° 

Différence    j.  4j-, 

Soit  li  différence  de  latitude  entre  l'Obfcrvatoirc  Royal  &  Lyon 
proche  la  Maifon  lie  Ville,  f.  j'.  fo'. 

Hauteur  du  Pôle  de  l'Ohfervatoire  48.  fo.  10. 

•  Différence        3.    ).  fa. 
Donc  hauteur  du  Pôle  de  Lyon,  4e.  41!,  10. 
Je  fui  fort  aile  de  voir  que  mei  Obferrations  l'accordoienl  ( 
»vcc  celles  de  M.  Mouton ,  qui  a  établi  la  hauteur  dn  Pôle  de  ,. 
Lyon  de  -tj-.  4S.  (o,  J'enfle  bien  voulu  pouvoir  faire  quelque  ^ 
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s'en  prêtent»  pas. 

M.  Mouton  ai:  Tïii:é  qr.M  1  ï..r  oc  la  n::'.irc  uv.iycrl  ,  .'.le 
qu'à  Lyon  un  Pendu'e  fimple  de  longueur  tjj.ils  à  celle  du  pie.l 
de  Paris,  dont  h  grandeur  I07  «voit  efte  donnée  par  M.  Amour, 
doit  ("air;  114-.',  vibrations  Jai-s  «ne  dcmi-lieurc  de  temps  ;  d'où 
il  sVfunivroii  que  la  longueur  du  Pendule  i  fécondes  feroir.  de 
\6.  pouces  fi.  lignes  h  du  pied  de  Paris.  Cela  m'obligea  d'csatni- 


II  cil  vray  que  pat  les  Obfervations  de  M.  Richer,  le  Pendu- 
le 1  fécondes  s'ett  trouvé  plus  court  en  Caïenne  qu'à  Paris  d'une 
ligne  entière, ce  qu'ainfi  il  pourroit  bien  y  avoir  quelque  différen- 
te i  la  longueur  du  Pendule  en  divers  Climats  :  mais  je  puis  afleù- 
icr  que  cette  différence,  luppofé  qu'il  y  en  ait,  doit  élire  bien 
petite  entre  Uranibourg  S:  le  Cap  de  Sete.  Caïenne  cil  environ 
à  fS.  4f"-  Je  l31'11"15  1  Sete  »  43°  *  i''  4°"'  *  Uranibourg 
à  ff°.  i4-  If"-  de  forte  que  la  diltance  qu'il  y  a  entre  les  Paral- 
lèles de  Ciïenne  et  de  Sete,  étt  un  peu  plus  que  triple  de  celle 
qu'il  y  a  entre  Sete  Et  Uranibourg  :  mais  il  n'en  e(l  pas  de  mefme 

fuppofé  que  le  Parallèle  de  Caïenne  vaille  to.ccluy  de  Sete  fera 
environ  7.  &  «luy  d'Uranibourg  environ  fi;  ce  que  j'eupolé 
pour  faire  voir  que  fi  entre  Caïenne  oc  Sete  il  y  a  une  ligne  de 
différence  au  Pendule,  &  que  ce  foit  à  caufe  de  la  différence  des 
PanHelH,il  y  aura  lieu  de  s'étonner  qu'entre  Sete  ic  Uranibourg 
on  ne  fe  puifie  appercevoir  d'aucune  différence  à  la  longueur  du 
Pendule. 

FIN. 
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FAITES 

A  BREST  ET  A  NANTES 

pendant   l'année  1679. 

'Par  MejfieitTs  PICARD  »DE  LA  H  I  R  E. 


OBSERVATIONS 

F   A    I'  T    E  $_.". 

A  BREST  ET  A  NANTES- 

Aphe'j  que  S.i  Majcflc  eût  efli!  informé  des  Obfcrïitions 
quéMeffieurs  de  l'Académie  ries  Sciences  avoient  faites  par 
fon  ordre  en  divers  lieux  liorf  du  Royaume,  Elle  leur  ordonna 
ds  s'appliquer  à  drefier  uncCartc  de  tome  la  France  avec  la  plus 
grande  exactitude  qu'il  ternit  poDitilc.  Celle  entreprife  avoir  cfté 
tentée  pluficurs  ibis,  &  n'avoir  pù  rciillir  faute  de!  moyen!  que 
nous  avons  aujourd'buy,  qui  font  les  Horloges  à  Pendules,  Se  les 
grandes  Lunettes  dont  on  fe  fert  pour  découvrir  les  Ecliples  des 
Satellites  de  Jupiter,  qui  ell  Iavoyela  plus  fcùre  pour  détermi- 
ner la  différence  des  Méridiens, 

On  ivoit  déjà  coitimmcc  pluGam  iklcripiions  particulières 
des  Colles  annuelles  de  1res- habiles  Ingénieurs  travaillaient  par 
ordre  de  Sa  Majeilë,  pnur  l.i  frûrWï  ik  11  navigation;  mais  quel- 
qu'cxaâirude  que  l'on  puilTc  apporter  à  ces  loi  tel  d'ouvrages  ré- 
pare!, on  n'en  feaumit  faire  OTijnflc  aflcmWirjc fans  le  fecoùrs 
drsObfrrvatioru  celcftes.  Ce  fut  ce  qui  donna  occ-alïcn  dedéter- 
miner  la  polàtitra  du  Port  de  Breft,  qui  eft  fiiué  dans  h  partie 
la  plus  Occidentale  du  Royaume. 

Nous  parLifmcs  de  Paris  pour  ce  fujet  vers  la  fin  du  mois 
d'Aouft,  portant  avec  nous  ta  ini! rumens  qui  elloient  itewffiu- 
res  pour  les  OhïerviL ions,  tt  nous  arrivâmes  a  Breft  le  S.  du 
mois  de  Septembre.  Ayant  Fait  voir  no«  ordres  à  Monlicur  l'In- 
tendant, il  nous  plaça  dans  le  JaiWindu  Roy,  qui  efloii  le  lieu 
que  nous  jugeâmes  le  plus  commode  pour  les Obfcrvations  que 
nous  voulions  foire. 
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A  BREST 

le io.Se/ timbre  1679.  Hauteur  du  bord  fifiirieur  du  Soleil 
pour  tetmtifirt  i'cjtai  Je  l'Horloge. 

p".  1'.  fi*.  |  )»..  SB:  40'.  f  r{'.  4f-, 
r-  )i-  I  Ji-  ip.  4°-  I  4P-  f. 
p.  10.     I     3(.        40.      I       4r.  m, 

Corrf&ion  <!ts  temps  du  foir  additive 
Donc  l'Horloge  tarde  à  nidy  de  t'.  14'^.  - 
Le  mefmejour  nu  fiir .  hauteurs  Orientales  d-Algettib. 
p\  jo*.  if"!.  |  )7".  5-0".  40- 
43.  jii.  |  jp.  ,p.  40. 
4)-  f8-      iP-  fp.  40- 
47-  ir-    '40-  iP-  4°- 

Le  ir,  Jr//.  ùmerjùn  du  premier  Satellite  dans  l'ombre 

*¥. 

Au  matin  1  o<>.  10'.  j-?',  de  l'HorW. 
Hauteur  Méridienne  fuferiexre  de  F  Etoile  Tolaire. 
fb*.  4P'.  4j-- . 
Hauteurs  Occidentales  tAIgtmik 
p.  ï7>l0*.L4c^.  ,,\  40". 
30.  ^8.  I  jn.  rsi.  40. 
H-  >i-  j  )p.  1».  40. 
44-  M-  1  Y?-  l'J-  ¥>■ 

CM 
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Cci  Obferv  nions  elbint  comparées  avec  celles  qui  avc-icnt  eflé 
laites  le  foir  précèdent ,  il  s'enfuit  qu'Algcnib  avoit  efté  au  Mc- 
sïdien  le  matin  à  a*,  57'.  18'i.  île  l'Horloge,  &  par  confequent 

Quoy-que  ranjs  ne  fceulTiraH  pas  encore  parviennent  l'eflit  de 
l'Horloge  i  l'égard  du  moyen  mouvement,  nous  avion*  pourtant 
ebfcrvc  qu'un  Pendule  (impie  de  longueur  julle  pour  les  fécon- 
des de  temps  moyen  clloit  d'accord  ivcc  l'Horloge  pendant 
plus  d'une  heure,  ce  qui  falloir  voir  qu'elle  cftoit  a  peu  près  au 
moyen  mouvement,  &  luivam  cène  fnppofirion  fon  retardement, 
qui  i  midy.  avait  elle  de  1.  14',.  devoir  élire  à  m inuir  environ 
de  i.  J4".  maii  nou*ree[]fine^  li  rlioie  plus  precifément  en  fuite 
des  Olncnations  d'Algenib  fjiies  le  14.  Et  le  18. 

if  Ij.  SeJ>t.  hauteur  Méridienne  du  iord/ufer.  du  o. 
4f-  if  -  *f- 
Hauteur  Méridienne  de  la  fhs  claire  de  l'aigle. 

4P.  .4.  40. 


timfmjtmraa  'et:-,  ir.Mew  0.':i.i;,-.7l:,  l'Etoile  êeUifle 
fur  Pt&rltjf  fà  fl-.s/f  rjW  tmfih ,  U  dent  en  fin  tbligé  A  riargrr 
kpupmdi. 

io1.  f6\  if,  j  jtf.  fs\  40". 


Le  14.  Sept,  an  matin,  hauteur  Méridienne  d'AtgtniS. 
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La plut  grande  hauteur  de  U  Polaire. 


Il  ('enfuit  des  précédentes  hauteurs  Meri i  rait  de  k  Polaire 
qgede  l'Aigle,  que  il  humeur  du  Pôle  dans  le  Jardin  du  Roy  i 
Brcfteftde  48".  ij',  J0", 

LahautcurduPoletllantlPariiàrObrcn'aloire+S".  j-o'.  10", 

Le  mefmejsnr  au  malin  ,  hauteurs  Occident aki  itdigeiiîi. 


faites  lo  18.  Èrrîronti 


irl'ti 


olrécsde".  Vf.it". 
entrât)1",  j)*,  (6".  ils 
corifçquent  Algtnib  fut 
à  quoy  ayant  ajourté 
'enfuit  qu'Algenib  fut 
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L;  ne/me  jour  14.  Sept,  btutnri  du  bord fuperieur  du  o 
four  C  Horloge. 

A*  Mi».      I  '    I  Mf«r: 

8".  j*'.  1".  \  19'.  4*>'.  S  l".  i^- 
,8.  47.  17.  ip.  40.  I  ip. 
41.  17-  1  *7-  fP-  4'-  l6-  s- 

4f.  47.  I  18.  19.  40.    I       11.  41. 
La  correction  addrlivc  pour  les  temps  du  foir  eftinr.  de  )*■,'. 
■il  fe  trouve  que  l'Horloge  nvincoit  à  midy  de  4'.  Ji". 

Lfi6.Se/t.  hauteurs  d'Jquila  pour  FHorloge ,  tu  foir. 

10».  45'.  ft".  T  jû".  t;o'.  40*.  ^ 

47.  jl-  J".    *J>.  4"- 

fi-  io-  1  K-  o  4°- 

Ces  Obrctralioni  compaicci  avec  celles  du  foir  pricedenr,,fôni 
toir  que  l'Horloge  tardoit  par  joor  de  if-,  à  l'égard  du  moyen 

jour,  à  caulc  du  changement  qui  y  avoit  cite  fiit  depuis,  pal 
l'augmcnmion  du  gros  poids. 

Letj.Sept.bduteuri  du  bord /operietir  duo  pour  l'Horloge. 

40.  J9.       17.  n>-  40.  14  4Ï- 

47-    °-   I   '8-  r°-  4=.    I        ?7.  4». 
D'où  il  s'en!uic  que  l'Horloge  avançoit  à  rnidy  de  1'.  41''.  & 
■  qu'elle  lardoir  à  l'égard  du  moyen  mouvement  d'environ  if.  pai 
jour ,  de  mefine  que  par  Aquila, 
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Hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  du  o.  ■ 


Le  to,  Sept.  A%aila  peur  l'ihrhge  au fiir. 

ri 


îo.  48.  |  ,< 


Voit  l'on  connoifl  que  le  retardement  de  l'Horloge  i  l'égard 
du  moyen  monte  ment,  criait  toujours  de  if. par  jour,  comme 


Le  if.  Sept-  au  matin ,  imtnirfm  du  premier  Satellite  dant 
f maire  dey.. 

A  4'\  ij'.  r4".  de  l'Horloge  qui  lardort  alors  de  ï,  1'. 
Donc  temps  niy  de  l'immcrfion  4»,  ir'.  yo"1. 

Haxieuri  du  Soleilpeur  IHorkgc. 

76-  us1.  B'.[ti»r»p-.  ro".\j>.  &fi4f. 

M-  10.  }«•  «■  I      )i.  44. 

18.  4«-  I  H-  'M.    0,  1      irt.  s. 
CorircHwi  additive  pour  le  temps  du  fuir  41". 
Donc  retardement  de  l'Hoilogc  à  midy  i.  n";. 

Le  16.  Sept,  hauteurs  du  bardfuper.  dit  o  pour  PHarlvge. 

9".  rr'>  vf- 1  }j*-Tjf.4o'  Jih.  ,r.  if. 
10.  0.  30.   H,  ij,.  4Q.      ri  ti- 

f.  41,  Iî4.  fP.  40.  1      4Îi  |fi 
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Hauteurs  tPAquila  peur  l'Horloge, 
jbfîir.  I 


Le  xj.  Sep. hauteur  i  du  bord fuferieurJuo four  PHvrfoge. 


Conefiioo  {P.  additif 
à  midy  j'.  ip*.  ■'■ 

Hauteurs  Orientales  i'Mgenib  au  Jôir. 


=■  «■  |  M-  fT-  4°'  . 


Li  iï.  Sep.  hauteurs  Occidentales  d'Jlgimb  as  maths. 

j>.       ji'i.l  ï«.fif:  40-. 
--■!  «t.    ,.      ji.  „,  Ir. 

+  >î-    ï-  I  »)■  »».. '4*  '. 
'  Decei  tiauteure  comparée!  avec  celles  du  foir  prccrfcijc,ïlj'cn- 
fnit  qu'Algcnib  fui  m  méridien  à  nb.  ;f.  17".  de  l'Hotloge, 
laquelle  tctardoil  de  j\  jo-".  oc  par  confequent  Algenib  plfTi  ra 
Méridien  i  1  ik.  38'.  j-j".  de  temps  vray. 

R  Coi 


ria      OBSERVATIONS  'AsmoNOMIQUÊS". 


D'où  il  s\ 

js'.  fi",  de  temps  vr.iv,  Aljjenib  avoït  L    .....  , 

que  l'irarnerfioti  du  Satellite  de  Jupiter  nui  ïvoit  ciré  obfervée  le 
mclmcjour,  avoit  précédé  de  17'.  n".  iU'cnfuit  que  le  temps 
vray  de  ladite  iinmcrfion  fut  ào».  11'.  ji'^maisJa  mefmc  fu[  0b. 
ferveeiiPariiio.ro.  S.  Il  s'enfuit  donc  que  Paru  ell  plruOricn- 
u!  que  Brell.de  17V17". 

LadifféKneedesMcridieraiirtfiirouveeéfttiePaii!  le  Br-flpar 
robfervation  du  11.  fut  confirmée  par  celle  du  If.iàite  J  Breft 
1  4b.  if',  rû".  du  matin:  car  ajoutant  i'.  18*.  10'.  p'.  de  lempi 
vray  pour  nne  révolution  dupreroter  Satellite,  on  trouver»  que  II 
luivantc  immeruon  deut  ■lire  le  itî.  à  ioh.  4f\  f".  de  temps  viay 
àBrclli  miis  elle  fut  obfcrvcc  à  Paris  à  ii*.  II1.  >o'.  Doncdiac- 
icnce  entre  Paris  Si  Breft  o<\  17'.  54". 

Le  fufdit  intervalle  de  temps  vray  pour  une  révolution  du  pre- 
mier Satellite,  tel  qu'il  devoir  eftre  ilors,  ell  conclu  des  Oh- 
fervations  qui  avoient  eftéfàites  tant  à  Paris  qu'a  Brciî,;dODt  voi-, 
ey  la  Lille.  ■  .    ;  -  . 


Sept» 


du  premier  Sftttttitt  de  Jupiter. 

i  Paris. 
>  à  Breft. 


jl.  io\  ff.  ±*\  V 

ro.  11.  :fo.    8.  I  j 

,p.  ».  -teî.    9.  p 

K.  11.  ti.  îp.  j; 


14.  «T.  If.  ftf.  > 
Nous  poTeroro  donc  pour  la  diffirenec  de  longitude  entre  Pa- 
ris  fi  Brell  o'.  17'  atT.  ou  tf».  T4l-  ; 

Le  Jardin  du  Roy-otitinus  obfcrvions  ellcit  plu!  Septentrional 
:ll  dans  le  Chaftcau  i  Ventrée, 
vfmc  M^riJi-.n:  de  forte  que 
le  longiiude,  U  olUnt  fëulo^ 
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tJbfcrvations  comme  fi  elle!  avoicm  efté  faites  dans  le  Chafteau. 
Hauteur  ds  Pôle  du  Chafleau  de  Brcll  48".  ij'.'  a". 
Différence  de  longitude  Occidentale  avec  Paris  6".  ("4'.  ou  bien 

O  B  S  E  RV  AT  10  N  S  SUR  LA  VARIATION 
Je  lAanrn- 

Nom  avions  pofê  dans  le  Jardin  du  Rny  une  perte  de 
niveau  &  bien  lUble,fur  laquelle  noui  mçâfmei  une  ligne 
Méridienne  par  le  moyen  de  l'ombre  du  fil  d'un  plomb,  au  moment 
du  paflagedu  Soleil  par  le  Méridienne  que  nous  connoifiTons  par- 
faitement par  le  moyen  del'Horlogc:  £c  nom  trouvafmci  par  pla- 
ceurs obfervations  réitérées,  iv.s'u:;c  .lLj>-.1!!1c  a:-nsn:éq,  ùt  longue 
de  ûj  pouces,  déclinoit  du  Nord  vers  le  couchant  de  A  41'. 

'  OBSERVATION  POUR    LES  REFRACTIONS. 

Nous  portllroei  le  quart  de  cercle  fijr  un  lieu  élevé,  d'où, 
l'on  voyoit  l'Occcan,par  I"emboucheure  de  la  bayeappcl- 
lee  le  Goulet ,  6;  ayant  pointé  le  quart  ^cercle  à  l'horiion  de 

ïo".  Nous  nicfurjrtncs  eoTuitc  la  hauteur  que  Pceil  avoit  eue  au 
deffiis  de  la  mer,  &  nous  la  trouvâmes  de  i!S.pieus(  ££  pofant  le 
demidiametre  de  la  terre  de  1160107.  toiles,  fuivant  la  inclure 
"de  M.  Picard,  ladite  inclination  devoit  ettte  de  ti'.+o".  de  forte 
gu'il  y  avoit  1'.  10".  de  réfraction.  .  . 

OBSERVATIONS  POUKZES  MAREES- 

Le  Jardin  du  Roy  où  nous  obfcxvioru  à  Brcft  ayant  vede  fut 
le  Port  où  la  mer  eil  ordinairement  fort  en  rcpgj,  cela  noul 
donna  occaQon  de  Bute  quelques  Obfemiioiii  fui  la  muets. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES. 


Vent  d'Oficft.i  8.1  : 

Vtnrd-Oûïft,ipr7Ti-P-J' 
VgntdcNord,i>.io.  ao.  je.di 
Vent  lit  Nordjii.  1 1 .41 . 45-.  di 

G«iaie,         H.  e^'io.A 


■tMn-Orirnt.H-.LIenici-. 

 _   ;  _ 

17.  To.Occiu.BiMomer. 
S.  □.Oi-'ïnTWeiwr. 


Pour  ces  Obfenr.nions ,  or: 
l-6it  haute  ou  tout-à-fait  b. 
long-temps  en  tftat  ;  mais  o 

qui  durcit  fi  peu  que  nous 

qui  s'elioit  écoule  entre  lesOblii-vaiions.  Latolot 
les  heures  Je  la  Lune  fait  voir  dans  quel  cercle  honire"^Lun'cfe 
trouvait  foit  vers  l'Orient,  fait  vers  l'Occident,  au  moment  one 
la  merertoit  haute  ou  baffe,  cequi  n'i  pat  cR6  fans  uns  variation 
l  avoir  cûé  cauRcpar  Ici 


n'avons  point  fait  de  difficulté  de 
jpuis  on  prenait  le milisu  du  temps 


coniidcrabk  ,  laquelle  pourrait  bien  iy 
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fréquentes  tempeltei  dont  l'Occean  fut  agité  durant  ce  tetnpi- 


Paris  Se  i  Montpellier,  comme  on  peut  voir  cy-deffus. 


A  NANTES. 

Hauteurs  Méridiennes  nijirv/ei  au  mai*  de  'Décembre 
1679. 


Les  Obfervations  turent  fiires  à  Nanlej  proche  le  Chafteiu. 
On  les  1  mifei  en  compiraîfon  avec  d'autres  qui  furent  faites  i  11 
Flèche  peu  de  jours  après,  parce  qu'on  n'en  avoir  point  de  Pi- 
Hauteur  du  Pôle  de  la  Flèche  47.  41,  fo. 

Différence  i  ofter  o.  îB.  40. 
DoncaNameihauteurduPole47.  îj.  io. 


La  LtriOnte  d'Aries 
Différence 


l«4-  4''-  if'-  *  Nantes, 
fity.  ij.  j-f.  i  la  Flèche. 


18.  40 


tH        OPSERVATTONS  A STROTÏ OMIQl'Ei 
EmrJàHdHfTimierStlitiile  firtanUc  Vemirt  Je  Jupiter. 
Le  14.  Décembre  KS79.11 


WîWtU 
BHÎ3 

« 
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OBSERVATIONS 

FAITES 

A  BAYONNE,  BORDEAUX. 

ET     R  O  Y  A  N 
pendant     l'année  lâSa. 

Par  Mif. 
PicarocVdelaHike. 


~  ci  „  s    .'.  j  i  -j 


OBSERVATIONS 

FAITES 

A  BAYONNE,  BORDEAUX, 
ET    R  p  Y  A  N. 

JL->  la  France,  comme  dans  Vmpte  précédente  on  avoir  com- 
mencé piï  la  pofiLion  des  Colles  de  Bretagne  -,  Sj  Majeilé  nous 
ordonna  d'aller  a  Bayonne  &  fur  les  Colles  de  Guyenne  (c  de 
Xainrongc  pour  en  déterminer  les  points  principaux ,  Se  de  pren- 
dre pour  céi  effet  le  temps  des  vacances,  comme  on  avoit  faii 
ruinée  d'auparavant ;  dltonrit  que  les  OWeivations  dcjEclipTei 

prefentoienl  à  faire  principalement  dans  cens  faifon. 

Suivant  céi  ordre  nous  parti  fines  do  Paris  au  mois  d'Aouflpour 
Bjyonnc,  où  nous  arrivafmcs  le  S.  de  Septembre. 

Ayant  conGdcré  d'abord  la  G  tutti  on  du  lieu ,  nous  ne  trouvaf- 
mes  point  de  pofte  plus  propre  pour  noitre  dclTcin  qu'un  Jardin 
en  terrine  Car  le  bord  de  la  Dour,  environ  à  too.  toiles  bon  la 
Porte  de  Moncerolle,  où  nous  firmes  les  Obligations  qui  s'en- 

A  BAT  O  N  NE. 
Le  10.  Sept,  hauteur  Méridienne  du  berd fuperieur  du  Soleil. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES. 
î.Sep.  bailleur  Méridienne  du  bardfuper.  duSeleil. 


Le  me/me  jour  au  fiir ,  hauteur  Méridienne  d'AquiU. 


Difftrcncc     f.  la.  jj\ 
i.Stpt.  aumatin  .laplus  grande  hauteur  de  laTelairt. 


Ile  \y  Sep.  hauteur  Méridienne  d'AquiU. 
fA°.  if-  if- 

Len.Sept.ItiiinerfîindupremierSatellitedansl'ainBredel/.. 
AnMri  IC*.  j,'.rr'. 

APirij  i  10.  47.  ij. 

Diffirrciice  if.  iS. 

Lt  11.  Sep.  hauteur  Méridienne  du  bord fuprieur  du  Soleil. 

47°.  f  rf- 

Leïx.SeptJmmerfiin  du  premier  Satellite  dans  l'ambre  de  If. 
Aumilin  i  a*,  tif.  W. 

41-  ». 

ir-  if. 
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La  f  lus  grande  hauteur  de  U  'Polaire. 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fuperiear  du  Soleil. 
Sp>.  4»'.  if"- 

LtH-Seft.  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  du  Soleil. 
#*■  rf- 

Le  ly.Seft.  ïmmerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter. 
Au  matin  à  iKtf.  0». 

LeS.  Ottobre ,  Immerjion  du  f  rentier  Satellite  dam  Cambre 
de  Jupiter. 

Au  matin  1  4h.  il'.  8". 

A  Paru  à  4.    iS.  10. 

Diflcrcncc  if.  II. 

I!  s'enfuit  des  Observations  précédentes,  premièrement  que  la 
différence  entre  b  hauteur  du  Pôle  de  TObrcrviloire  Royal  îc 
celle  du  Heu  de  nos  OblV-vstioni  Miavuvir  Hfit.U  de  f-  ">'  Jû". 
i  laquelle  il  faut  ajouflcr  11",  pour  lit  différence  des  réfractions  > 
ce  d'aillcurc.pnur  réduire  les  Obligations  au  confient  des  Riviè- 
res de  la  Dour  Et  de  la  Niévc,  &  pour  défigner  la  Ville  par  ce 
lieu-1»,  il  faut  oiter  à  la  différence  trouvée  cy-deffus  ty". 

Différence  entre  l'Obfervatoire  Royal  St  Bayonne  f.  10'. 

Hauteur  de  Pôle  de  l'Obfcrvaio ire  Royal  48.  yo.  10. 

Dont  hauteur  de  Pôle  de  Bayonne  4;.  19.  4f- 

Et  à  l'égard  de  la  différence  des  Méridiens,  prenant  un  milieu 
entre  les  Obfervations,  il  s'enfuit  que  Bayonne  cil  plus  vers  l'Oc- 
cident que  Paris  de  ty'.  if",  ou  i°.  48',  4r'. 

S  s  OB- 
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j.+i.  o.  Occid.  Hiai 


Ce!  Obfervstions  furet 

A  BOR<DEAVX. 
Le  iQ.O£}/>brei6Î3.Iiij>!iisgrii»dcbautturili  WPolairc. 
W- 

Celte  Obfervation  fut  faite  proche  t(  place  de  Saint  Projet, 
qui  cil  environ  au  milieu  de  la  Ville. 
Donc  hauteur  de  Pôle  de  Bordeaux  44*.  ro'.  30". 

A    ROT  A  N. 

Ne.  s  1  n  E  principal  defleto  citant  de  déterminer  exactement 


chcdcRoyan,  fut  un  rocher  avancé  proche  le  vieux  Chalteau. 
ruine  i  d'où  l'on  pouvoir,  voir  agrément  celle  Tour,  pour  y  réduire 
cnfnite  les  Obfcrvations  comme  fi  elles  y  avoient  elté  faites. 
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Lt  14,  QUebre  itâo.la plus  grande  hauteur  Méridienne 
île  la  Telaire. 
A  Roym  48°.  11',  ry". 

AParii  p.  id.  10. 

Difiërence  j.  ij.  ir. 

if  15.  Otfotrt,  hauteur  Méridienne  de  Mtnkar. 
ARoyaa  47.  ij.  0. 

A  Parii  4;.  ;g.  jo. 

Différence  j.  ]J.  ia. 

entre  les  ileui  que  l'on  a  trouvées  cy-deflus,  à  eau fc  que  l'une 

pour  la  différence  des  reTradtiom.  D'où  il  rWuit  que  \i  han  tcur 
de  PoledeRoyan,  à  l'endroit  des  (J Nervations,  eft  UC4f*.  5°'. 
fi" 

Z.f  W</Sw j*Bf  1 5-  OElebrc  a»  matin,  Immcrfun  du  premier 
Satellite  dant  réméré  de  If. 


Différence  .).   ff.  ou 

C  O  R  "D  O  D  Jï 

Lors  quelamerefloir  retirée,  nous  mcfuralmes  dansla  Con- 
cile de  Rnyan  une  bafe  par  le  moyen  de  laquelle  nous  con- 
clttRna  que  la  dilbmce  entre  la  Tour  de  Cordoûan  U  le  lieu  de 
nofl.ro  Obfcrvatoirc,  clloit  de  îroo.  toifes. 

Dans  ce  mefme  temps-là,  le  Soleil  avant  que  de  fc  coucher 
dans  la  mer  pafluit  un  peu  au  defliude  la  Tout  de  Cordoûan, 
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mail  Ci  proche  qu'on  le  pouvoil  voir  tout  enfembl:  avec  le  Fi- 
nal de  la  Tour  par  11  Lunette  do  quart  do  cercle:  de  manicie 
qu'ayant  pointé  le  filet  vertical  de  la  Lunette  au  milieu  de  cette 
Tour,  on  marqua  le  moment  de  Pirrwée  du  Soleil  au  vertical  de 
U  Tour, Î£  par  cette  Oblcn-atioa  rluiîcuvi  foi!  réitérée,  on  trou- 
va que  le  vcrticil  de  Cordofian  déclinoit  de  71°.  11'.  du  Midy 
vers  l'Occident.  D'où  il  fut  facile  de  conclure  ,  funpofé  h  hati- 
teur  du  Pôle  de  Royan, que  celle  de  Cordoûan  elloit  de  45-».  jf. 
io".  fi  que  Cordoûan  elloit  plus  Occidental  que  Royan  de  -f.  fo". 
de  degré,  te  par  çnnlï,! a-::\i  plus  .jus  Puis  de  j».  ;6'.  yo". 

La  déclinaifon  de  l'Aiman  à  Royan  fut  obfervcc  de  i".  10'.  dit 
Nord  à  l'Occident. 

On  doir  remarquer  qu'après  avoir  déterminé  la  pofition  de 
Nantes,  Cordoûan,  Et  Baronne,  au  long  de  ces  Cottes, il  n'eftoit 
pas  neceflaire  d'y  faire  d'autres  Oblervstiens  \  d'autant  plus  que 
la  hauteur  de  Pôle  delà  Rochelle  avoir  efté  prife  exactement  pat 
M.  Richcr  avant  que  de  s'embarquer  pour  Cayenne. 

Hauteur  de  Tek  is  la  Rochelle. 
46'.  .0'.  If". 


OBEER- 


OBSERVATIONS 
ASTRONOMIQUES 

FAITES 
AUX    COSTES  SEPTENTRIONALES 
DE  FRANCE 
pendant  l'année  1681. 
Par  Mef  Picard  &  dilaHiib, 


OBSERVATIONS 
ASTRONOMIQUES 

F    AIT  Ç^S ' 
AUXCOSTES  SEPTENTRIONALES 
DE  FRANCE. 

Ensciti  de  es  que  nom  avions  fiit  pendant  les  innêci  pré- 
cédentes, il  ne  reftoii  plui  i  déterminer  fur  l'Océan  i]ue  la 
Colle  Septentrionale  de  Bretagne,*  celles  dç  Normandie,  Picar- 
die Se  Flandre:  e'dl  pourquoy,  pour  achever  cft  Ouvrage  pen- 
dant cetteiDnée.nousreceufmci  ordre  de  nous  réparer.  M.  Picard* 
alla  du  collé  de  Bretagne,  &  M.  delà  Hirc  alla  en  Flandre. 

A  SAINT  MALQ. 

Le  10.  OBekre  ,  batteur  Miriiïcsnt  du  èsri Jufcr. 
du  Soleil. 


Lemcjmijour  tafiir ,  bautturt Méridiennes  dm  Fixes. 
Markab  de  Pegafe  «.■>.  fl'.'fâ". 

Algenib  «.  47.  j-o. 

AParis  as.  io*i 

"Différence  '  ""     [1.  40.  ' 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIOJJES. 

.OCMn.Umtari  Je  la  Ceinture  d'Androme 
four  PHtrloge. 

6\  40*.   o".|-40°.  la'. 

4J.     I.  |  40.  ;o. 
:  .  4fi-    6.  |4I.  z0. 

Hauteurs  Méridiennes  des  Fixes. 


Lei5.Oeloire,  hauteurs  Je  la  Ceinture  d 'Andromède 
four  l'Horloge. 

6\  11/.  i)".j40°.  io". 
}l.  if.  [40.  ro. 
jf.  p.  I41.  10. 
D'où  l'on  cornioifk  que  l'Horloge  avançoit  i  l'égud  du  moyen 
mouvement  d'environ         par  jour. 

Lei6.08ob  hauteurs  âuhrdfufcr- du  Soleil  four  l'Horloge. 


f.  4*.  r.«.    j     ».   o.         t,  >7.  Ia- 
f».    tf.      ,    11.  jo.  „.  f4, 

J7.  îr-     '  *?■  o-  1      <*.  if- 

la    ).  14.     |    ïj.  Ja.    1        o.  47. 
Correction  addïiive  36".  d'où  il  s'enTiùt  que  l'Horloge  ai 
(oit  à  midy  de  i'.  io". 
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Hauteurs  d'Andromède  four  FHtrkge. 


fi»,  if.  ff.  40.  ta. 
18,  fj.  j  40.  p, 
Ces  Obfercilions  comparées  avec  celles  du  if.  Fonr  voir  que 
l'Horloge  avoit  avancé  en  un  jour  de  lS".  pirdefliis  le  moyen 

B.VDÎI  remarqué  par  les Obfervationsaniéced entes,  laquelle  accelr- 
raiion,fc  trouvi  encore  augmentée  par  les  Obfcrvat ions  luivantesi 
furquoy  il  cft  i  noter  que  le  temps  qui  elloit  ion  humide  aupara- 
Tant,  devint  fec  Si  [erein  tout  d'un  coup. 


Le  me/me  jour .  hauteurs  du  Soleil  four  l'Horloge. 

(.'Horloge  avancoit  donc  i  midy  de  1'.  p". 

AjSir,  Andromède  pur  l'Horloge. 


«p        OBSERVATIONS   A STRO NOMfQlJËS. 

En  emparant  ce.  Oblcrvutow  avec  celte  du  jour  précéder, 
moBvcmcn™  "°"  nïlncé  dC  41""  PaTjcir>"  1=  moyen 

11  l'cofuh  des  Obfcri'jtiom  précédente!  que  la  hauteur  du  Polc 
à  Saint  Milo  ell  de  48».  58'.  (0". 

El  que  Saine  Uulo  dt  plus  Occidental  que  Paru  de  tV  de 
temps  ou  de  4°.  je/. 
Les  Obfervationi  furent  faits  proche  la  grande  Eglife 
SVS    V  AI  M  AN. 

La  dcclinaifon  de  l'Aiguile  airaantëe  clcoit  de  t'.  du  fjor(i  1u 
Couclunr. 

SVR   LES  MARE'  ES. 
Aux  plu,  grande,  marées  qui  arrivent  ordinairement  deuî 
jouis  après  la  nouvelle  Se  la  pleine  Lune ,  k  diflérenec  erre  la 
haine  &  la  balle  mer  cil  de  .4  brafles  ou  7o  pieds  ' 
Eu  nouvelle  Lune  &  en  pleine  Lune  la  mer  efl  haute  à  fi.  neureJ 
AV   MONT  SAINT  MICHEL. 
Le  6.  Novembre  ,  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur 
du  Soieii. 


■  Le  y.  Novembre,  hauteur  Méridienne  du  bord Supérieur 
duSùIeit. 

Le  8.  Novembre,  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur 
du  Soleil 
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Aujiir ,  la  {lus  grande  hauteur  de  la  'Polaire 

A  P  ■  f'"'  t 

Différence  11.  If, 

Leg.'Nevemère ,  hauteurs  Méridiennes  des  Fixes. 
Markab  f+'.  (■{'.  jo". 

Algenib  5-4.  4!.  jo. 

CeilcdcrniereiPirii  J4.  j<.  10. 

Le  mauvais  temps  empefbha  dWcrvcr  aucune  Imtuerfion  dont 
on  puft  élire  faiisfàit  :  mail  dans  ce  meline  temps-là  M.  de  1» 
Voyc  travailloit  a  la  Carte  de  la  Coite  dont  il  marquoit  les  prin- 

la  finance  entre  Saint  Malo  fit  le  Mont  Saint  Michel  eltoit  de 
15100,  toiles,  fc  qu'ainû"  les  hauteurs  de  Pôle  citant  données,  il 
i'enfuivoit  que  la  différence  des  Méridiens  de  ces  deux  lieuj  cftoit 
de  jo'.  de  degré  ou  de  i'..de  temps,  dont  Saint  Malo  eltplus 
Occidental  que  le  Mont  Saint  Michel.     . .  ,  . 

Hauteur  de  Trie  du  Meut  Saint  Michel. 
48".  (7'.>". 

La. différence  des  Meruicru  ;;it:c  ]>■.,,-,£<  le  Mont  Saint  Mi- 
chel  i".  îo'-  ou  tS'.  de  temps. 

.  SDR  LE  BAROMETRE. 

LA  hauteur  du  Mont  Saint  Michel  depuis  la  Grève  jufquej  i 
l'Horloge  qui  eit  fur  le  milieu  de  l'Eglifc  ell  de  rjr4.  toiles, 
le  la  différence  du  Mercure  dans  le  tuyau  du  Baromètre  Emple, 
fetrouva  de  4.  lignes  ;  pour  cette  hauteur. 
La  haute  mer  en  nouvelle  &  pleine  Lune  ell  i  é\  45^. 

A  CHERBOVRG. 
Le  17.  Nevembrs  1681.  bauteun  Méridiennes  des  Fixes. 
Algcnib  çî".  4Ë'.  o". 
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A  paris  T4.  3<t.  10. 

Dirfcrence  48.  10. 

La  plus  grtialc  hauteur  de  la  'Polaire. 

ft.   4.  o. 

A  Paris  ri.  16.  o. 

Le  !■>.  Novembre,  hauteur  Méridienne  du  tord fuùerieur 
du  Soleil. 

Le  n. Novembre  .hauteur  Méridienne  du  bord  fuper.  du  o 
W.  41"- 
Hauteur  du  Tôle  de  Cherbourg. 

49"-  )S'-  is". 
SVR  LES  MA  RE'  ES 

EN  nouvelle  ît  pleine  Lujie  la  mer  cil  haute  dans  ce  Port 
J7h.  io'. 

Li  plus  grande  diflcrcncc  cnlrc  la  haute  &  Il  baffe  mer  cft  de 
J\  brafles,  ou  de  Lf.  pieds. 

Au  lieu  que  dans  liMortcau  cette  difièrence  n'eil  que  de  J. 
brafles  &  demie  environ. 

SDR   LES  REFRACTIONS. 

£m  pleine  Lune,  lors  que  la  mer  elloit  baffe  de  fio.  pieds,  au 
deEbui  de  l'ceil  de  l'Oblêrvaieur,  la  rouchame  de  la  mer  fe 

le  «Jcul  tait  Jutant  h  mefurc  de  la  terre  cét  angle  devoir  efec 
plut  !>rar.d  d'une  minute  qui  cil  pour  laRcfraftion.  Pui  s  fi.  heures 
après  lors  que  la  mer  fut  haute ,  l'inclination  du  rayon  ne  fut  plus 
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que  de  o'.  )o".  îc  l'on  fceût  npréi  que  par  la  fonde  lu  mer  l'eitoit 
trouvée  montée  li'cnyiron  is.  pieds  ,ce  qui  répondait  à  peu  prés  au 
calcul,  fuivaut  ce  qu'il  devoit  y  avoir,  en  forte  qu'il  n'y  avoir 
point  de  Réfraction  fcnfiblc.  Ccj  Obfcrvations  conviennent  alTct 
avec  celles  qui  iraient  efté  faites  pat  M.  Picard  au  Cap  de  Scte.- 

A  C  A  E  N. 


,g..  is-.  io". 

De  cette  Obftrvation,  fuppofé  la  réfraction  de  {'.  U  la  décli- 
naifon  de  us.  yj.  if. il  l' enfuit  que  h  hauteur  du  Pôle  fera 

Leaefmjoarau  Jiir,  la  fin granit  hauteur  de  t Etoile 
-    -  Telair*. 


ra  la  hauteur  du  Pôle  de 
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4fi".  4»1. 

Leij.De'cmire  au  mat  in.  la  moindre  hauteur  Méridienne j 
de  la  Polaire. 

4«.  48'.  !o". 

A  Fais  46.  17.  40. 

Différence  in.  40. 

Donc  hauteur  tic  Polo  i  Caïn  49°.  ïo.  j-o. 

.    Soit  la  hauteur  du  "Pile  à  Çmia,  ... 
4ï'.  10'.  fo". 

Les  Obfcrvitinm  fiirtni  ftites  hors  11  Ville  proche  la  Porte  de 
Bayeux,  £c  dans  le  intime  parallèle  que  le  Collège  des  Ans. 

A  D  V  N  K  E  R  Jg  U  E. 

Le  îHOClobrut 


if  17,  Oilolne  ,  hauteurs  du  Soleil  four  F  Horloge. 
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Correction  addir[ve4i". 

Donc  l'Horloge  mince  i  midy  de  (', 
■  Et  ftt  le  eakul  dn  hauteur)  du  Soleil  abfencct  le  jour  prece- 
dent,  on  troOTl  quel'Hotlogeavinçoit  fur  le  moyen  mouvement 

Le  i  Z.OHabre,  lmmerfo*  é» premier  Stteilite  dans  timbre 

.....         A  Jupiter. 

A  Dnnkerqtie  à  4*.  16'.    rfc  an  matin. 

APsrisi  0    '4-  T-  T*- 

Donc Tdirfcrence    ^  0.    8".  Orientile. 

19.  Olîotre,  hauteur  Méridienne  du  bord  fuferieur 
,  du  Suleil. 

Supporantlatifriftioii  1'-  îî"- 

HmlcurdcPole  fV-    v'.  *S". 

Le  fi. Octobre, hauteur  Méridienne  du  bord  fifer.  duSoleil.  - 

iB".i4'.r1".  " 
Et  rupr^Ja  réfaction  ''■  *S"- 

H»HtwdcPolc  fif.  1'.  il". 

£f  *f>îj«<r  4«>>,  tefw*  Méridienne  fAlgcnib. 
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Le  ti.  Olisbre,  hauteur  Méridienne  du  bord  fuper.  du  Soleil. 


17».  fi',  i 


Lei}.OHobre, hauteur  Méridienne dubtrdfuper.duSoUiî. 


17.  jt, 

■t.  t,-d: 
p.  1.  zp. 


Le  14.  Oliobre  ,  hauteurs  du  Soleil  pour  ithrhie. 


r».  yo.    I  1;.  p.  1       40.  4r. 
Correction  additiïc  41". 
Donc  l'Horloge  ivantoit  à  midy  de  14". 

Hauteur  Méridienne  du  tard  fuferieur  du  Soleil. 


')■  M'     ■  i'-    v    1  57- 
D'oDi  l'on  connoift  qus  l'Horloge  svançoit  nudeflill  le  moyen 
œnuïemeni  dej>".  plrjonr. 
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Le  i  y.  OBoire ,  Immerjlun  da  premier  Sitetlirc  dix:  JW 
i«  de  Jupiter. 


Donc  l'Horloge  auançoit  à  midyde  3B";.cc  qui  s'accorde  a»ec 
les  Obfcrv il iorod' Algol. 

Il  s'enfuit  parla  Obfervatioru  précédentes ,  que  l'on  peut  déter- 
miner la  hauteur  de  Polo  de  Dunkerque  marqué  par  la  grande 
Eglife  qui  Cftoii  fo"  proche  du  lieu  dei  Ubferi'ations.de  f  t  *.  i'.  (o". 

Et  la  dificrence  de  Méridiens  entre  Dunkcrquc  &  Paris  elt  feu- 
lement de  ;".  de  temps  ou  de  de  minute  de  degré,  dontDuu- 
kerque  ell  plus  Oriental  que  Parii. 

A    C  A  L  A  I  S. 
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Le  i}.Mnem6re,  hauteur  Méridienne  du  btri fnper.  d* 
Saieil. 


Réfaction  i'. 
DonchiutcurdcPolc  fD.f7.I0. 
17.  Novembre  a»  fiir ,  hauteur  Méridienne  i'Algenili. 

fi.  lp.  p. 

A  l'Obfcrvuoire  fi.  16.  16. 


Hauteur  de  Paie  île  Pari! 
Donc  hiutcur  de  Polc  de  Calaii 


Diffeicnce 
curdcPole  de  Cherboir 
itctirdc  Pale  de  Calais 
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Ile  18.  Qf  19  Novembre,  hauteurs  du  Soleil  pour  l'Horloge. 

ï.  1 1  ':joir  ;!:  I  »  - 

loge  avançait  donc  i  minuii  de  4"!. 

El  pour  Ici  Obfcrvatiom  du  19.  h  correction  cfl.inr  de  p". 
l'Horloge  avançait  a  roidy  de  4". 

ic  19. aw  matin,  Immtrfon  du  premier  Satellite  dam  Fom. 
bre  de  Jupiter. 


LARGEVR  W  TAS  T>E  CALAIS. 

dion  d«  grand!  inlrrumens  que  l'on  avoit  ronc: 


nlTcz  clairement  quand  le  Ciel  eft  iercin. 

Le  10.  Novembre  su  malin,  lamerellant  fort  bifTe,  nous  me- 
fuu(mcsliir  la  Grève  du  Pori  de  Cilais  qui  regarde  tes  Cnllcs 
d'Anglcxcrre,  une  ligne  droite  de  ifos.  toifc,  en  commençant 
fl  la  pointe  du  Billion  du  Rjsban ,  qui  tft  du  colic  de  la  nier, 
&  en  continuani  vers  Boulogne.  Aymi  pofé  le  quart  de  ceicle  i 
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Il  pointe  de  ce  Billion,  nous  prifmes  l'angle  que  la  baie  indurée 
Ikifoit  avec  le  milieu  des  deux  Tours  les  plus  apparentes  du  Cliaf- 
te.iu  de  Douvre  que  nous  tjouvafmcs  de  17°.  rS".  ce  ayant  trans- 
porté Kuflmiimn  à  l'autre  extrémité  de  11  bife  vers  Boulogne, 
mous  niefumfmcs  l'autre  angle  que  nous  irouviùnes  de  137».  je/, 
donc  l'snflle  rellani  du  triangle  qui  avuit  fonfomraetiu  Chif- 
tcau  de  Douvrc  eiloii  de  4".  31".  d'où  il  s'enfuit  que  la  diflance 
entre  h  pointe  du  Billion  du  Risban  &  le  Cliaftcau  de  Douvre 
tft  de  11  tdo.  toifes,  momie  du  Chaftdct  de  Paris.  ■ 

Cette  dillancc  s'accorde  afc  bien  avec  l'cfbbne  commune  qui 
Il  met  Je  7.  lieues, que  l'on  évalue  ordinairement  fur  mer  i,  ;coo. 
toifes  chacune;  mais  elle  elr  beaucoup  moindre  que  celle  qui  ft 

La  déelinaifon  de  laligne  quiva  du  Risban  i  Douvre  prife  avec 
une  grande  Bounble,cû  égard  i  la  vaiiition,  fut  trouvée  de  flp. 
4f.  du  Nord  au  Couchant. 

La  variation  de  l'Aiguille  limintée  clloit  de  4°.  jo'.  du  Nord 
vers  le  Couchant. 

On  peut  ajoufleràces  Obrcrvations,  que  parcelles  que  Mcf- 
Sam  VuriD  ît  dej  Hayes  firent  ivant  que  de  s'embarquer  pour 
Saint  Thomé,  li  hauteur  de  Pôle  de  Rouen  cil  de  40",  xf.  50". 
ïc  celle  de  Dieppe  de  49°.  f6\  40". 

» 
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EN  PROVENCE  ET  A  LYON 

fur  la  fin  de  l'année  i6Sz. 
Par  Mmjitm     de   la  Hue, 


OBSERVATIONS 

FAITES 

EN  PROVENCE  ET  A  LYON. 

Les  Obferïations  Agronomiques  qui  avoicnt  elle  faites  par 
Meilleurs  Picard  &  de  la  Hire  pendant  les  trois  années  pré- 
cédentes, ayant  déterminé  la  hauteur  de  Pois,  &  la  différence  ciel 
Méridien)  etBrc  Paris  &  les  points  principaux  des  collcsde  France 
qui  font  far  FOcran,  likj'.iclli-  tiî.-.n:  jointes  à  celles  que  M.  Pi- 
card avoit  faites  à  Montpellier,  £<  ™  quelques  endroits  de  la  cof. 
te  dcl.anRucdoc  ,à  Poec.ii;.->n  du  f^a\qc  dr  Mercure  fous  le  Soleil 
su  mois  de  May ,  s74.  .1  ne  reftoit  plus  pour  achever  cet  Ouvrage 


les  font  marquée,  dans  h  pluTpurt  de  nos  Cartes. 

llelloii  trc*-nccclDirc  d'avoir  une  esafle  pofîiion  de  cette  coite 
i  caufe  des  ports  de  Msifeille,  Toulon  &  Amibe,  qui  font  des 
plus  couii Jetables  de  la  mer  Méditerranée, 6e  où  féjourncni  ordi- 
nairement les  Viifleau*  &  lesG.ilcresduRoj.  Cefirpourquny  M. 
de  la  Hire  receut  ordre  de  partir  dans  le  mois  d'Octobre  de  l'an- 
née ItSîl,  pour  y  aller  avec  le  mcfme  équipage  qui  avoit  fervi 

tc-irc,  pour  y  faire  les  obfcrvationi  correfpondantcs  i  celles  qu'on 
devoh  fr.-.cen  Provence,  /, 

lions  des  ratellites  de  Jupiter  qui  fervent  i  connoiftre  les  Lon- 
gitudes,on  jugea  qu'il  fal bit  commencer  par  le  point  le  plus  éloi- 
gné, £<  déterminer  l'embout. Ii fut  ce  u  rivière  du  Var  qui  fepate 
la  Provence  de  la  Comté  de  Nice.  Un  ehoiûe  donc  pour  ce  dcC- 
fein  la  ville  d'Amibe  pour  y  faite  les  obfcrvatioBS,  tant  parce 
X  i  que 
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que  certc  ville  cil  une  des  plus  confidcrablcs  de  Provence  â  caufe 
de  fon  Part  auquel  Si  Majcilé  fait  travailler  à  prêtent ,  &  par  fou 
antiquité  dont  an  voir  encore  ÔV.iU-z  rncnmncns,  que  par- 

ce quelle  ti'cft  pas  beaucoup  éloignée  de  l'endroit  où  leVarfe 
jette  dans  la  mer  ,  &  dont  on  peut  donner  la  pouiion  par  le 

moyen  de  quelques  triangles,  tien  conclure  en  fuite  la  longitude 

Ci  la  latitude. 

Le  lieu  où  l'on  oblcrvoit  dan;  Antibc  cftoit  ii  proche  de  la 
tour  du  Chalïeau,  que  l'on  peut  confulercr  les  obtêrvations  fui- 
vantes  comme  lî  elL-;  ;  ciloicnt  raiici  lias  que  cela  pu ûTe  eau  1er 


A  ANTXBE  i6îi. 

La  plus  grande  hauteur  de  l'Elloilc  Polaire 

Le  i.  Novembre  ifi*.  a',  a". 

Le  7-  Novembre  4r.  „.  „. 

Lei8.  Novembre  4*.    0.  r. 

Laquelle  eibnc  ofléc  de  celle  qui  atoît  efté  trouvée  à  l'Obier- 
vatoire  un  mois  auparavant, Se  qui  avoitcllé  vérifiée  par  pluûeurs 
inflrumens,  de  if.  fa". 

Donne  ht  différence  de  f,  ij-.  fo. 

Mais  à  taule  que  celte  Efloile  eft  plus  élevée  à  Antibc  qu'elle 
ne  doit  cltte  pour  élire  comparée  àjla  hauteur  trouvée  à  Paris,  5 
caufe  de  la  réfraction,  la  hauteur  cflant  moindre,  on  doit  aug- 
menter cette  dilierenccde  o_  o.  I0. 

Donc  véritable  différence  f.  16.  o. 

Laquelle  dificrence  ellant  oflée  de  la  liauteur  de  Pôle  de  POb- 
favaiolre,  qui  a  cite  eflablie  de  .  4S.  ro.  10. 

Il  refte  la  hauteur  du  Pôle  i  Amibe  4;.  34.  10. 
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Le  a.  Novembre  rÉS», 

Hauteur  méridienne  du  pied  Occidental  d'Orion  yf.Jl'.  10". 

Mais  a  l'Oblervatoirc  on  l'avoit  trouvée  de  Jl.  jf.  if. 

Différence  f.  ir.  4f. 

Dincrence  de  Réfraction  additive  o-    o.  It 

Vmve  différence  r  'f-  17- 

Ce  qui  cflant  ofté  de  la  hauteur  du  Pôle  de  l'Obftrvatoire 

de  48.  fa.  10. 

Rcfle  la  hauteur  du  Pôle  à  Amibe  45.  (4.  ij. 


Hauteur  méridienne  de  PËŒoifc  la  plus  Occidentale  de  la  ccin- 
tu.ed'O-icn  4f.  p.  10. 

Etl  l'OblërvMoiie  40.  jo\  )□. 

D'où  l'on  conclut  comme  dans  la  préccd:nie  obfcrvation,que 
la  hiuicurdu  Pôle  i  Amibe  cil  de  4).  14,  io. 


Le  mefîitcjour. 


Amibe  cft  de  45.  34.  ij-. 

Hauteurs  Méridiennes  du  bord fuperitur  du  Soleil. 
Le  r.Novcmbie  jo.  4p.  13. 

Le  S.Nov.  )o.  11.  10. 

Lctj.Ncv.  18.  ».  10. 

Le  17.  Ne™,  zj.  ia.  4j\ 

Ces  hauteurs  méridiennes  s'accordent  aûël  bien  entre  elles  fui- 
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Mais  l'Horloge  ardait  alors  de  i'.  16".  comme  on  verra  en 
comparant  1»  correction  trouvée  par  les  hauteurs  du  o  ou  jour 
prieraient  avec  celle  de  ce  mcfmc  jour. 

Donc  immeriiou  du  premier  Satellite  de  T£  à  i1.  iS'.  16".  de 

Le  tf.  Novembre  IttoV  Hsatiurt  du  bord Jùferieur 

du  SoltiipouT  la  ttrreilkn  di  l'Horloge. 

Au  mata.  Hultvrs.  Am  fiir. 

*        «*•  H"-  "'■  î/-  M* 

to.     48.  18.     la.  J,. 


Pat  ces  abfcrrations  correfpo ridantes  il  eftoit  midy  à  11*.  ff. 
n"i.  Donc  l'Horloge  tardoit  à  midy  de  s.'.  47"',,  ocelle  tardoit 
i  ».  iS'.  du  malin  de  !■'.  10".  comme  on  l'a  pofée  pour  la  cor- 


Le  30.  Novembre  1(8*.  Hauteurs  du  bord  Supérieur 
du  Soleil  four  la  correction  dt  l'Horloge. 


;}*.  Donc  l'Horloge  tardoit  i  midy  do  n 
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Lejo.Kiv.&les.-Di'ccBiire.  Hauteurs  du  ford/upcrittir 
étSekilfeurCHirkgt. 


ff'.  jt"i.  Donc  l'Horloge  nrdoit  à  minuit 


Immcrfion  du  ['ternie;  Sjtciliïc  <!:  I-jjiitcr  dans  (on  ombrei 
0*.  If',  lo".  de  l>HoilOËc. 

Mais  à  caufe  (]ue  par  le,  i-bLer  «lions  pvMiicntcs  on  a  trouve 
que  l'Horloge  lardoit  S  minuit  de  4'.  1"  J  &  qu'elle  avançoit  cii- 


Monfieur  Caffini  n'apnt  pas  eû  i  l'Obfayitoire  le  temps  fa- 
vorable pour  faire  1rs  ublcrvations  des  mcfmcj  rmmcrGons  que 
M.  de  la  Hïn:  avoit  faites  à  Amibe ,  il  les  a  conclues  de  celles 

Oûobrc  le  51.au  matin  1  y.tf.li". 
-  Novembre  !c  ij.  au  malin  i  3-  f-  >- 

Décembre  le  8.  au  matin  i  1,   0.  if. 

D'où  il  a  conclu  que  l'on  auroit  dcù  voir  à  l'Obfcrvatoirc  les 
lmmcrlîons  en 


Diojtizcd  b/ Google 


OBSERVATIONS    ASTRONOMIQUES.  io"s 


Novembre  le  iS.  au  matin  k  l'-fi/.  s". 

Décembre  le  I.  au  marin  i  o.   p.  fj. 

Mais  à  Anribe  celledu  .«.Novembre  a  efté  veÛe  a  l>.lff.  .S". 
Donc  d.Berence  entre  Parti  &  Amibe  iv'.  7". 

Et  à  Amibe  celle  du  1.  Décembre  au  matin  a  efte' veuë  i  c>. 
If/.  u"r  Donc  diflcrcncc  entre  Puis  et  Amibe  jp'. 

pour  I       yc  J  fl-  c  bc  S.  de  l'Obferva- 

toire  îp".  Il',  de  tenir.'  ,  ou  bien  4".  4/.  4r".  dont  Amibe  cil 
plus  Oriental  que  l'Oblervaiuire. 

OBSERVATIONS    G  EOG  RJTHJ ES. 

AL'e'gahd  de  la  liai io n  i  la  Tour  du  Ch.iilcau  d'Amibe, 
on  trouva  que  la  Tour  de  No  lire- Dame  de  la  Garde  proche 
d- Amibe,  decuooii  du  Midj  au  Levant  de  10'.  11'; 

De  Nollrc-Damc  de  la  Gante  i  Capo  Roûb  en  Pille  de  Corib 
angle  de  40".  1  f*.  au  Levant. 

De  Noltrc-Damc  de  k  Garde  au  Chailcau  de  Nice  angle  de 
,lr.  a,',  au  Levant. 

A  la  dation  a  No  lire- Dame  de  la  Garde,  de  la  Tour  du  Cliaf- 
ttau  d- Amibe  au  Chailcau  de  Nice  48".  1'.  au  Levant. 
De  la  Tour  du  Chailcau  d'Amibe  à  l'embout  heure  du  Var 

De  la  Tour  du  Chailcau  d'Antibe  il  Vence  i„.4f'.  au  Levant. 

De  la  Tour  du  Chailcau  d'Antibe  au  Chailcau  de  Villeneuve 
y°.  11'.  au  Levim. 

A  la  dation  fur  le  Chafteau  de  Villeneuve  ,  de  la  Tour  du 
Chailcau  d'Amibe  à  Noflie-Dame  de  la  Garde  1:  14'.  au  Levant. 

De  la  Tour  du  Chailcau  d'Amibe  i  l'emboucheure  du  Var 
84..  tf.  au  Levant. 

De  l'emboucheure  du  Var  1  Vence  100°.  rf.  vers  le 
Nord. 

Y  La 
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Li.  difcmce  entre  11  Tour  du  Chatleau  d'Amibe  !c  le  Chaf- 

tance  rtft  pas  extrêmement  jufte  *  cauie  de  la  difficulté  de  me- 
furet  une  baie  dans  en  quartiers.  Ce  qui  citant  oofe,  an  conclut 
que  11  dillancc  entre  h  Tout  d'Amibe  k  l'cuibouclicurc  de  11 
Rivière  du  Var  cil  de  4P7f.  Toifia. 

Mail  auffi  cette  emboucheure  .décline  du  Nord  vers  le  Levant 
doit',  r/.  jo".i  l'égard  de  li  Tour  du  Chafteau  d'Antibc. 

C'eft  pourquoy  clic  cil  plus  Septentrionale  que  la  Tour  d'An- 
tibe  de  4'.  p".  ce  plu  Orientale  de  j'.  4r". 

SVR   LES  RE' FRACTIONS. 

Aï*  ht  dit  ponet  Pinftrument  au  haut  de  la  Tour  du  Chaf- 
teau d'Amibe,  ou  pointa  la  lunette  à  l'horizon  apparent  de 
limer,  ce  on  trouva  eue  l'inclinait  imis  l'horizon  vray  efloir. 
de  11'.  t;".  mais  l'inltrumcnt  ciloit  éltvé  pardcITus  le  niveau 
de  la  mer  de  ai.  toifo  4. pieds, ce  fur  cette  pofition,en  calculant 
quelle  devoir  élire  l'inclinai  l'on  (nus  l'horizon, en  fe  fervant  dude- 
midiimeire  de  la  icrrc  iv.bli  par  les  oMi'i-vaiions  de  M.  Picard, 
on  la  trouve  de  u'.  4S".  Donc  la  réfraction  clevoit  l'horizon 
appirent  de  la  mer  de  1'.  18". 

S  V  R    JU  Al  M  AN. 

Ayant  tracé  fur  une  grande  table  d'ardoife  vne  ligne  méri- 
dienne par  le  moyen  de  l'ombre  d'un  filet  à  plomb  au  temps 
OÙ  l'on  fçavoit  que  le  Soleil  pxToil  :ui  méridien,  fuivant  les  oll- 
fcrvalions  qui  avoieiii  eii;  f.iiii-s  avet  11  pendule,  Se  ayant  appli- 
que le  codé  d'une  boullblc  dont  la  boite  elt  longue,  Ce  l'aiguille 
de  S.  poucci  faite  avec  icu:c  11  d-àir  -.c.lîl-  pi-  T.hlj  !■:<>-:.  1:; 
il  partie  de  celte  aigu i  11 0  qui  regard. >il  I:  Nord,  déclinoit  veis  le 
Couchant  de  1».  40'.  Cette  obfetmion  fut  «erifiée  plufieurs  fois 
en  changeant  la  polition  de  l'aiguille  dans  la  boetc.  jt 
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A   TOULON.  1681. 
le  4.  'Décembre  au  foir. 
La  plui  glande  hauteur  Je  l'Eltotle  Polaire  fat  trouvée 

&  - 

A  l'oofcrvatoire  ft,  if. 

Différence  f.  45. 

Différence  de  réfraction  additive  o.  0. 

Vraye  différence  j.  4t. 

Mais  la  hauteur  du  Puie  à  l'Obfervatoire  48.  ro. 

Donc  hauteur  du  Polc  à  Toulon  4;.  S. 
Celle  ob&rvaiion  acné  réitérée  p  Meurt fbil. 

Le  f.  "Décembre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  funeriettr  du  a      14.  41.    g.  ' 

Réfraction  fit  demidiametre  à  foullrairc  0.    10.  o. 

Vraye  hauteur  du  centre  du  Soleil  14.  ij.  8. 

Déclinailon  à  Toulon  11.  )o.  ttf. 

Donc  hauteur  de  l'Equateur  à  Toulon  46.  fj.  14. 

El  la  hauteur  du  Pôle  4].    û.  (S. 

Onpeutdonccilitncilahautcurdu  Pôle  à  Toulon  de4i„.  6'  y.", 
en  i'arirftant  plûroft  à  l'obfervaiion  de  la  Polaire  qu'à  celle  du 
Soleil  à  caufe  qu'il  clloit  trop  bas,  £<  que  les  rétractions  peuvent 
avoir  quelques  irregularitcz  que  L'on  ne  corinoilt  pas  alTez  par- 

Monfieur  Pieicr  Bacrt  Hydrographe  du  Roy  dans  le  port  de 


nsbicndivifei,  il  crut  avec  raifort  que  c'eftoit  k  i 

:  clt  marquée  dans  la  plufpart  de  nos  Cartes, 
jrma  un  grand  triangle  par  le  moyen  d'un  filet  a  p 
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Soleil",  &  il  radu  J  r  j 

gnes,'  &  la  b.ift  depuis  le  bout  du  filer  à  plomb  julqucj  au  bord 
lupericur  de  l'image  du  Soleil  7.  pieds  4.  pouces  11.  lignes.  IL 
moi!  pris  routci  lts  précautions  qui  luy  avoient  cfté  poffiblcs 
pour  l'aire  celle  obligation  à  midy. 

Sur  ces  pofitions  des  irais  eollei  de  ce  triangle,  on  trouve  par 
le  calcul  que  l'angle  nu  Ibramcr ,  qui  cil  celuy  J'entre  le  Zeniih 
et  le  bord  Tupericur  du  Soleil,  clloic  de  iS».  11'.  40":  le  demi- 
diamerredu  Soleil  eftoic  alors  de  1,'.  4y".  Donc  la  dilhncc  ap- 
parente entre  le  Zenith  Bc  le  cemredu  Soleil  crtoir  de  ij».  tf.i'J'. 
Mais  à  cauCc  de  lu  icfhttioii,  le  Soleil  cllnir  trop  élevé  de  le": 
c'elr  pourquoy  liidillancc  vrave  cftoit  de  la".  17'.  ;a"ifklaJé- 
elimifon  clloit  pour  lors  de  i;".  18'.  f,".  à  Tuulon  &  à  Paris, 
tar  elle  ne  changeait  pas  fcnfiblemem  pour  un  quart  d  heure. 

de  ico.  loifcs;  ce  qui  ne  peut  apposer  aucune  différence  fenfi- 
ble. 

Haut/tirs  dt  la  laijtuti  Ejleile  de  t 'Aigle  four  fHtrttge. 
Ln.Dti.mfiir.      h  6.  DU-  Uj.Dh.  H«,lam. 


,|'■■'|■'■■  [     1  I    Ju  (  au  ^.elleavancE 

de  ]i".par  jour. 
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6'.       .S'.  J7".  28=.  j0.  ».     ■</.  8". 

ip.  48.  18.     o.  !}■  11. 

11.  4t.  17.    ja.  if.  f9-t 

tr.  i«.  17.    o.  18.  fo, 

Pir  en  oblervaiions  l'Horloge  avance  fiir  le  moyen  mou 
ment  Je       par  jour. 

mmeun  du  bsrd  f-ferieur  du  Soleil  four  fHurlege 
le  6.  •Décembre. 


mr'fcr  le 


l'Horloge  le  H.  à  mi dy  de  f.  1  8"!  Cr  qui  fe  trouve  confirme  i  1". 

en  fuite.  Donc  à  ih.  '.du  malin  l'Horloge  avançoir  de  4'.  ff". 

Donc  imnierlîon  i  [K.  14'  47".  de  temps  vray:  m.is  à  l'Obièr- 
ralnire  clic  fui  oblcrvéc  i  1.  o.  ir.  par  VI.  Cafflni. 

Donc  la  diftcrcncc  des  Méridiens  entre  Paris  &  Toulon  14'.  a". 
deicmps,  ou  bien  }".  if',  jo". 

Y  j  Ré. 
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Réânttïo«  des  obfervmoni  précidénlei  à  f Eglif*  Cathi- 
draii  ii  Toutou. 

Le  lieu  où  l'on  faifoit  les  obfervaiions  elloit  proche  le  Pavil- 
lon du  Parc,&  i!  cfloit  plus  Méridional  que  li  grande  Egli- 
fe  de  16".  leTquelles  ilfaul  ofter  i  la  hauteur  du  Pôle  marquée  cy- 
dclliii.  Donc  la  hauteur  du  Pôle  à  Toulon  à  l'endroit  de  la  gran- 
de Eglifc  4J-.  6'.  14" 

Et  pour  ce  qui  c& de  la  Jiffcrcncc  J  e:  Méridiens,  la  grande  Egli- 
fe  efloit  feulement  plus  Orientale  de  f.  de  degré  que  le  lieu  des 
cbfervations:  c'eii  pourquoy  l'Eglife  de  Toulon  clï  plus  Orientale 


LeZ.Déiembre  i6%i..  Hauteurs  du  bord fuferieur  du  So- 
leil four  U  corrcliiom  de  l'Horkge. 

jfu  malin.  Humai.  . .     At  fuir. 


Par  ces  Qbfcrvat  ions  l'Horloge  iwançoit*  midy  fur  le  vray  temps 
de  f'.  10",  qui  cit  1";  plu-i  qu'on  n'.^-oi;  conclu  des  obfcrs-ationj 
précédentes) ce  qui  n'eltpasconGdersble  pout  le  temps  cTudc  im^ 

L'aiguille  aimanléc  déclinoit  ù  Toulon  du  Nord  au  Couchani 
de  j=.  +r. 

Obfsrvations  jerleirifraainns  B  fur  la  fcfantlur  de  l'air. 

Il  y  a  proche  de  Toulon  un  rocher  fort  élevé  que  l'on  appelle 
le  Mon!  Ckirct.  On  jugea  que  «  lieu  elloil  fort  commouc 
pr0v  faire  des  obligations  fur  les  rcfraflions  &  fur  la  pefmieur 
do  1-air  a«c  un  tuyau  icr.irl!  i  rn-i  surir,  iiuumt  que  l'on  pou- 


[J*.  18*. 


p.  24. 


f.  iji. 
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Toit  aiférocnt  cotmoiftre  l'élévation  de  es  rocher  pardeflus  le  ni- 
veau de  la  mer  par  le  moyen  de  deux  triangles. 

Onchoilitlc7.joiiide  Dceemljfc  loïl,  pour  faire  ces  obfcr- 
vatinns.  L'jireftnk  fcrdn,  ïc  il  ne  failoit  pas  devent  conlidera. 

de  mercure,  &  l'ayant  renverfé  dans  un^vafe  où  il  y  en  avok  une 
liTet  gr.inde  quantité  ,  on  prit  bien  garde  qu'il  ne  s'introduifift 

élevé  dans  le  tuyau  de  W.  pouces  4.  lignes  ;  pardelTus  le  niveau 
de  ccluy  du  vat.  Trois  heure!  après  cllant  dépendu  au  bord  de 
U  i:-,;  i  1  I 

deceluydu  vafede  iS.  pouce  i.l. Donc  diftcrwrt  I,  pouce  g.  \.\. 

Mais  ayant  mefuré  la  hauteur  de  cette  roche  pardelliis  la  mer, 
on  trouva  qu'elle  clroit  élevée  de  iy7.  toifes. 

Au  mefmc  lieu  où  l'on  fitlWervation  du  mercure  fur  le  Mont 
Clairet,  on  prit  l'angle  que  fâifoii  le  niveau  apparent  de  la  mer 
avec  le  vtay  horiion,  lequel  on  trouva  de  ijY.  10".  ^ 

on  trouve  que  pour  l'él;™ion  Je  ir7.  toiles  ,  l'angle  devoit 
cftre  de  41'.  Donc  rtl.-cciif-j-  <■]■--•.■«.■  l'horizon  apparent  de 
la  met  de  }'.  46"- 

Mnnfieur  Bien,  dont  on  a  parlé  cy-derant,  all.t  avec  M.  delà 
Hire  fur  le  Mont  Clairet,  pour  prendre  une  parfaite  connoi fiance 
de  la  manière  dont  il  l'obfcrvoit.  Et  en  panant  de  Toulon  il  Iuy 

pour  faire* encore  une  autre  obiervation  de  la  pefanteur  de  l'air 
fur  le  Mont  Coudon,  qui  eft  afiez  proche  de  Toulon ,  &  qui'clr 
une  montagne  cfcarpccdom  on  peut  prendre  aifément  la  hauteur. 
Il  luy  écrivit  quelque  temps  après  qu'il.woitefté  le  10.  Décembre 
limant  faire  cette  obftrvaiion,  ît  qu'il  avoit  trouvé  que  pour 
184.  roifes  de  hauteur  le  mercure  avoir  bailTé  dans  le  tuyau  d'un 
pouce  onM  lignes.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  lieu  le  plus  bas 
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Li  imitable  hauteur  du  Pôle  à  Lyon  proche  l'Eglife  c 


Le  18  'Décembre. 

Hauteur  Méridienne  de  l'Etoile  I«  plu)  Occidentale  de  h 
ceinture  d'drion  4i-   4'-    0.  ' 

Hauteur  Méridienne  de  l'EOoils  la  pli»  Orientale  de  la  cein- 
ture d-Orirm.  .  41'-   *'■  S1"- 

Comparant  ces  deux  hauteurt  avec  celles  qui  avoient  elle  trou- 
vées a  Pari!  ,  comme  un  a  fait  cy-devant  pour  les  obl'crva- 
tioni  fait»  a  Antibe  ,  la  première  donne  l'élévation  du  Pôle 
■de  4f-  4f-  j°- 

Et  la  féconde  4f-  4f.  iS. 

Htnteuri  Méridiennes  du  bord  fuperieur  dit  Soleil. 

Letr.  Décembre  •  11.    B.  w. 

Le  17.  Décembre  11.  1}.  i8- 

Le  iS.  Décembre  M.    lo\  [t. 

Ces  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil  l'accordent  aflêï  bien  .en- 


Haittear  Méridienne  du  bord  fuferieur  du  Soleil. 


Le  17.  Décembre  «S». 
Dcmi-dianwtre  du  Soleil 
Réfraction 
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Ronc  vrayc  hauteur  du  centre  duSolcil  10.  j-^.  il.' 

Déclinaiibn  ij.  io.  4. 

Donc  hauteur  de  l'Equateur  44.  14.  ,f. 

Et  la  hauteur  du  Pôle  4c.  4f.  4r. 

Csne  hauteur  s'accorde  mieu*  avec  celles  qui  font  conclues 
des  hauteurs  des  Ëfloilcsdc  la  ceinture  d'Orion ,  qu'avec  celle  qui 
vient  des  hauteurs  de  la  Polaire. 

ques  Eftoiles  fiïes  ,  que  li  hauteur  du  Pôle  de  Lyon  proche  de 
lUoftd  de  Ville,  eltoit  de  v,  4».  M. 


t>  F.::rt  :,-,-,>r.:-r  [.1  \v.u:  »:   [;.,.,«:£  ,..„■  le  moyen  de  la  Pokire 

ivec  celles  que  l'on  a  trouvées  psi  les  autres  Elloiles,à  moins  oui 
de  donner  i'.  de  ré Itaft ion  à  k  hauteur  de  4r-  ce  qui  ne  con- 
vient pas  )vcc  les  reiraaions  des  hauteur!  Méridiennes  du  Soleil. 
On  ne  peut  pu  aufii  foupçonner  que  les  infractions  foient  plus 
grandes  la  nuit  que  le  jour,  puis  que  M.  de  la  Hiie  a  obfervé  1* 
hauteur  Méridienne  dcl'Eitoilc  du  grand  Chien  i  toutes"  les  heu- 
res du  joui  te  de  la  nuit,  &  ifl'n  toujours  trouvée  la  melmc  à  Ij 
correction  piési  ce  û  Ici  réfracîions  clroicnt  diftercutes  de  jnur 
tt  de  nuit  ,  elles  leroient  trcs-fcnnbles  à  la  hauteur  de  if.  ou 
115°.  entre  lelquelles  eft  celle  de  cette  Eftoile. 

1-iàit  la  mefoe  hauteur  que  les  fixes,  le  Soleil  citant  Fort  bas  on 
peut  Ibupçonncr  que  l'erreur  cil  caufic  par  quelque  irrégularité 
des  rtfraâions  que  l'on  ne  connoift  pas. 

M  de  la  Hire  demeura  long-temps  à  Lyon  pour  ftire 
quelque  obfervation  d'immeifion  des  Satellite)  de  Jupiter:  mais 
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le  temps  ne  laj  fut  pas  plus  favorable  qu'à  M.  Picard  pendant 
tout  le  fejour  qu'il  y  fit. 

Le  lieu  où  il  fit  fes  obferrations  eftoit  proche  l'EgliG:  de  Saint 
Panl,  qui  ell  plui  Septentrionale  que  celle  de  Saint  Jean, qui  elt 
Il  Cathédrale,  de  if",  environ. 

C'eil  pourquoy  l'on  peut  déterminer  la  hauteur  du  Pôle  de 
Lyon  à  l'endroit  de  l'Eglife  de  Saint  Jcao  de        41-..  45'.  10*. 

TOVR    LA    CARTE    <D  E  FRANCE 
cerrtgic  far  iei  06/êrvark«i  de  MM.Ticard 
tS  de  là  Hirt. 


on£t uées  eft  copié  exiâeir 
pofition  eft  •ulli  tirée  de  cette  Carte,  font  Ce 


en  «raâcrc 
eft  déduire  des  ObferïatiDiu  précédentes,  ci 
Ample  avec  un  peu  d'ombrage  du  collé  delà 

Les  degrei  de  latitude  ou  hauteurs  de  F 
dcuK  coltez  dans  la  bordure,  en  forte  qu'il  cil 
sections  qu'il  faut  faire  aux  hauteurs  de  Po 
marquci.  Pour  cc_  qui  cil  des  degrei  de  lo 
aulïï  i  connoiftre  la  différence  des  Mendier 
fez,  on  les  1  marquez  dans  la  mciïnc  bordut 


««««« 

.  ** 
» 
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LA  PRATIQUE 

r  DES 

GRANDS  CADRANS 

PAR   LE  CALCUL. 

SI  l'on  voit  peu  de  grands  cadran,  qui  (bient  bons,  «h  Ti™t 
autant  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  bien  pratiquer  en  grand, 
Îï  f.u-  un  riiiii-  ki  î-i'jjlts  tul^aires  de  la  Gnomoniquc,  que  de  l'i- 
gnorance de  ceux  qui  ont, pour  ainD  dire,  avili  cette  curieufc  tt' 

Mon  dcOcin  n'eft  pas  de  parler  contre  la  pratiqua  de  Géomc- 
trie,  ni  de  prendre  à  tafehede  m'en  paOir  entièrement;  princi- 
plemcnt  lors  qu'elles  font  firaplej  &  fansembaras  de  ligna:  mail 
coures  chnfcs  bien  connectées ,  on  demeurera  d'accord  que  la 
meilleure  manière  pour  bien  réuflir  à  la  conftruftion  d'un  grand 
cadran,'elt  de  le  calculer,  m  qui  fepeut  faire  à  loiEr  Ec  comme- 

Ccft  cette  manière  que  je  me  fuis  propolï  dupliquer  à  «ui 
qui  ont  déjà  quelque  entrée  dans  la  Gnomonique,  &  qui  d'ailr 
leurs  fcivent  û  pratique  des  triangles  IphériqucsÊi  l'ulagedei  lo- 
garithmes. 

CHAPITRE  PREMIER. 
"Des  "Pr/parat'ioiu. 

Je  rufipofc  qui  l'endroit  où  l'on  a  defltin  de  feire  ua  grand  ci£ 
dran  Toit  bien  plan,  en  forte  qu'une  régie  y  convienne  par 
tout  le  en  tous  feus.   Ce  n'ell  pas  qu'on  ne  puifle  faire  da  ci- 


iB4  PRATIQUE  DES 

drans  fur  tontes  fouet  Je  rurfacC3,quoy-qu'irréguliérfS;  mais  ce- 
li  demande  des  pratiques  particulières,  &  fouvent  méchaniquei. 

On  pourra  commencer  par  un  fan*  ftyle  qui  fera  de  longueur 
i  difcrfrion  &  qui  ne  fervira  que  pour  connoiflre  la  poution  du 
plan  a  l'égard  du  cielj  te  plus  long  fera  toujours  le  meilleur, 
pourvefl  que  Ton  ombre  pu  i  lie  edre  terminée  dans  le  plan  :  mais 
fi  on  en  veut  mettre  d'abord  un  qui  foit  pour  demeurer ,  il  fera 
bon  d'avoir  Eut  en  petit  fur  le  papier  un  deffeindu  cadran  propoféj 
&  pour  cet  rflêt  il  furTua  devoir  fçeû  à  peu  prés  par  11  bouilble 
ou  autrement  la  dédinaifon  du  plan.  Nous  avons  mi,  à  la  fin 
de  ce  traité  des  Tables,  où  Ton  trouvera  tout  ce  qui  eft  necelTai. 
re  pour  faire  promptement  un  cadran  vertical,  fuppofé  la  décli- 
nailôn  du  plan. 

Par  le  moyen  de  ce  dcflèin  ou  modèle,  on  connoiltra  TufElâm. 
ment  la  forme  que  l'on  devra  donner  au  cadran, &  Ici  heures  que 

nabte  du  flyle.  Surquoy  on  peut  remarquer  en  paflant,  quefup- 
pofé  drm  plans  verticaux  d'égale  grandeur ,  mais  de  différente 
I  q  déclinera  le  plus  demandera  une  plus  gran- 
des hauteurs  du  Pôle  lur  ces  plani.  Laraifoneil,  ouï  par  ce 
moyen  le  rayon  équinomal  fera  d'une  melme  longueur  à  tous. 

La  broche  qui  tiendra  lieu  de  Qyle  fera  recourbée  le  de  figu- 
re propre,  pour  fiirc  que  le  point  qui  répond  perpendiculaire- 
ment à  I  extrémité  du  llylc,  ce  que  nous  appellerons  fimplement 
lepiédu  flyle, Toit  dégagée  du  pié  de  la  broche.  On  prendra 
garde  auflï  que  le  pié  de  cette  broche  n'embarauc  pas  la  ligne 
ioultylaire.  Tout  cela  Ce  Içaura  allQ  bien  par  le  petit  dcflèin  que 
nous  avons  fuppofé.  ■  - 

Le  ftylc  fera  terminé  par  une  plaque  ronde  dont  le  bord  fera 
abbaiu  pardeubus  tout  au  tour  en  chanfrain,  afin  que  l'ombre 
foit  toujours  caulé:  pir  1-  l"i]-:i.ce  i\!;i:-;tu;i  Je  ■:A-t]:icy  ju 
centre  de  laquelle  i!  y  aura  un  point  frapé,  qui  punie  arrefter  l.t 
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fcur,  ci  panllclr  h  n::  pl.in,  iil:  i'ur  le  plan  un  ombre  qui  ferait 

fe  de  h  grandeur  dit  dilqne  ^  i^cil.  (I  .:l:!c  <>:„!,«  tlb  recrûc 
obliquement,  elle  Te  trouve  circfîic  tout  au  mur  par  une  infinité 
d'cllipfcs  de  lumière,  dnnt  les  gr:ui;!s  diamètres  tendent  vers  le 
folcil,  &  font  tous  pr.t.illi-li;.  entre  cu>  ;  ilefrate  que  cerre  ombre 
ne  peur  demeurer  ronde  que  taudis  que  les  L'!ii;>fc  lumitti:  pa- 
vent p.iflbr  pour  des  eacla. 

De  fimbrc  qu'une  fiiggue  randt  txpjét  au  filcil  fait 
fur  un  plan  faralkk  à  U  flaque. 

Si  une  plaque  que  je  connderc  fans  epaiflèur  eft  parallèle  Sun 
plan,  l'ombre  du  foleil  reccù  fur  ce  plan,  à  quelque  obliqui- 
té que  ce  fuir  ferait  femblable  te  lenGblcment  égale  à  la  plaque, 
Il  le  loleil  n-elloit  qu'un  point,  a  caulë  de  la  dittatice  du  fnlci! 
prefque  infinie,    Mail  pour  comprendre  ce  qui  doit  arriver  à 


ticr  du  foleil,  au  travers  du  centre  de  la  plaque,  edant  reccù 
bliquement  fur  le  pian  tcrminam.y  ferait  une  ellipfe  de  lumière; 
tir  il  fe  fcroit  alors  deux  iSnes  de  lumière  droits ,  Se  opjiofcï 
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l'un  j  l'autre ,  ayant  leur  foromet  commun  au  centre  de  11  plaque*; 
&  dont  l'un  auroit  fa  baie  droite  dans  le  fokil ,  k  l'autre  feroic 
coupé  obliquement  par  le  plan  Terminant. 

du  rayonnement  du  centre  du  fokil  par  le  contour  de  li  plique; 

àïh  plaque.  "  ' 

Cela  lippcde,  il  faut  l'imaginer,  Que  le  cercle  d'ombre, 
tel  qu'il  leroit  G  1;  fokil  ii'citni:  qu'un  puinr,  cil  diminue  par 
""{"''"'î'1  f  r:jrr"  'L'h,'  -p:.f::lfi  '-vonnement  do  tout 
renec  de  la  plaque,  lesquelles  ellipTes  nous  appellerons  latérales. 

IJuc  ±r:--:.i\  Ji:-.;r,i:t7rs  ia  cllinltj  l.;:c::ii;s  :cn:  y±- 

tallelcs  &  égaui  1  celuy  de  l'ellipft  du  milicus  car  il  faut  s'ima- 
giner des  cônes  égaux ,  dont  les  axes  qui  font  des  rayons  venam 
du  centre  du  fokil,  font  tous  parallèles,  &  par  conlîqucnr  éga- 
lement Inclinci  au  plan  terminant  qui  ks  coupe  tous  a  une  égale 
dilbncc  de  leur  fommet. 

a=.  Que  dans  toutes  les  cllipfcs  le  point  qui  repréfente  le  cen- 
Bedu  foletl,  &  auquel  aboutit  l'axe  du  rayonnement  n'cil  pas  lo 
centre  de  l'cllipfe,  mais  coupe  inégalement  le  grand  diamètre  en» 
rairondes  collez  du  cône,  ou  dei  fecautes  des  hauteurs  desdeur 
bords  fupericurs  &  inférieurs  du  folcil  confideré  à  l'égard  du  plan 
terminant,  ou  en  raison  réciproque  des  Jînus  des  mefmes  hau- 

F»VIII.  4*  Qusecs  mefmes  point!  qaireprefentent  le  centre  du  ibleil 
1-ifr  t.  dans  Icscllipfes  hterjles,  font  tous  range:  dans  la  circonférence 
du  cercle  du  milieu  !  parce  que  les  raefmej  rayons  qui  Tiennent 
du  centre  du  fokil,  &  qui  paflint  par  le  contour  de  la  phnut 
i-ont  aboutir  a  la  circonférence  du  cercle  du  milieu,  fom  auffl  Ici 
axes  des  concslateriuï,  d'où  il  s'enfuit  que  l'ombre  cft  plus  di- 
minuée du  i-tuM  du  fcJeil  pune  oppofée,  d'autant  que  Ii 
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vous  décrirei  tarie  mur  ou  fur  le  plan  du  cadran 


tics  égales,  en  prendre  h  moitié  pour  fervit 
renuis. 

Il  (nul  [■■rendre  ça>i!e  ci:  1:1(11:  le  cercle, 
le  compas ,  &  tuppoté  que  k  plan  far  lequel  . 


ce;  £:ar:i:^ur.  pour  en  co:il  :U',c  la  ::oj[icmca  joint  Hquc  fi  la  pre- 

nprés  Je  1000  parties,  fi  que  le  demi-diameire  du  cercle  te  toit 

dans  les  Tables  dessous  cft  tïluy  de  40  degrei  1  minute  j  (on 
finus  de  complément  7f,6  fera  ]a  hauteur  du  fl?1c.  Il  cft  vraj 
que  dans  les  rahles  le  (iniiî  ce  ■•,  1  t  ^-  fit  -3fR-r4;  mais  i  tau- 
le que  les  quatre  ligures. que  j'ay  retranchées  ï-allect  la  fraction 

iuliende^f.  'J      _  P 

Ondoit  aulîi  retrancher  1-,  cymre  derrières  figures  des  nom- 
bres naturels  des  linus,  des  tangentes  ci  des  retîntes,  lodj  que 
l'on  fait  le  ravno  .le  ]  partie.; ,  ou  Je  quatre  figures  feulement, 
■  pucc'que  dans  les  Tables,  il  cil  ntùinaiicmeni  Je  huit  hgorej. 
Mais  1  l'tg.irJ  des  logarithmes,  parce  qu'ils  font  faits  comme  fi 
tersjon  cllait  de  mue  figures,  iL  s'enfuit  que  iloif  qu'on  voudn 
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faire  le  rayon  de  iooo  parties,  il  faudra  déprimer  de  fcrit  uniiei 
tu  iiT:.  rilt-.r|ue  de*  logarithmes  des  Gnus  fcdes  tangentes  ;quoy- 
que  leurs  nombies  naturels  lAyott  elle"  déprimez  que  de  quatre 
figures,  ce  qui  foit  die  feulement  ta  paflant  pour  fcnïr  d'aver- 
liflemenr. 

'Définition. 

LA ln;t!t  vrrthaH  elt  la  fcclion  d'un  plan  perpendiculaire  au 
plan  du  cadran, £c  qui  palTc  par  le  centre  de  laplique  du  fty- 
le,  ou  bien  par  fon  pied,  ce  qui  cil  la  meime  etiorc. 

Second  Problème. 

S  bien  au  codé  d?m}e  petite  équerre  dtelîëcVur  le  pied  ilii  ityle, 
puis  bornoyant  par  le  pied  du  ilylc,  marquez  fur  le  mur  un  au- 
tre point  .qui  Toit  cache  fous  Le  fil  du  plomb;  la  ligne  tirée  par 
le  pied  du  lîyle,  S:  par  le  point  que  vous  aurez  marqué,  fera  la 
verticale  que  l'on  cherche. 

S~\  A"  fiuTTU  tmsrt  Iriu^-rr  atlt  vtrtiiaU  far  h  ixoytn  d'uni  /;(Sf 
V-/  hmizexlak  su  de  niviau  irai/  fur  le  mur  m  qui!  rndreit  sa 
vuksVs  ;  eew  h  ?»r  mmra  j*r  U  pi,d  du  fijlt ,  &  ferfà- 
'  dUuUh  c  f:tr  ci'-i!         '.  Ind  U  -;:r:î:a!c  qus  Fs/J  (btribe. 

T  a.  o  ■  s  I  *'  M  e  Problème. 
rnuvtrrinUMipmdunur,!,,,  du  plan  du  Cadra,  i  f  tgo,  d  d,  rbsrizc». 

Crtte  opération  refera  parle  moyen  de  l'inilrument  qu'on  ap- 
pelle hdiaauin  ou  Rtclixnisïrt  ,tyi\  aum  pour  cet  effet  quel- 
ques degrez  &  leuts  minutes  marouecs fm- un  petit  limbe  nui  doit 
A  a  i  cihe 
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élire  au  bu;  mais  ati  Jcfjm  de  cet  indramcm  ,îc  principalement 
lors  qu'il  ne  fait  point  de  vent,  on  pourra  fc  feryird'un  plomb 
&  d'une  grande  régie, obtint  de  combien  fur  certaine  hauteur 
de  la  régie  le  plomb  s'éloigneou  s'approche  du  plan  du  cadran,  en 
appliquanr  un  des  coflei  de  la  régie  contre  le  mur  fur  la  vcitïcî- 
Ic,  le  plomb  eftant  attaché  au  huit  de  cette  régie.  Si  le  plomb 
J'approche  plus  du  mur  par  le  bai  que  par  le  haut,  le  mur  fera  en 
ralusi  au  contraire,  s'il  s'éloigne  plus  du  mur  par  le  bas  que  pu 
.le  haut,  le  mur  fer.  [urplornbé. 

On  trouvera  l'angle  de  l'inclinaifon  du  mur  i  l'égard  de  l'hori- 
fon,  c'clt-J-dirc,  l'angle  que  k  mur  fut  »v«  le  vertical,  S  l'on 

d'entre  les  dcuK  difhnccs  perpendiculaire!  au  mur,  depuii  lu  ex- 
trémité: du  fil  du  plomb  fur  la  régie;  ainlïlc  rayon  ou  fmus  to- 
tal au  flnus  de  l'angle  de  IWinaifon. 

CHAPITRE  III. 

"Des  obfer-uatani pour  an  grand  cadrai. 

JT  point  épargner  les  obfervations.  Car  quoy-que  dans  la  theo- 

on  ne  doit  pas  pour  cela  négliger  dans  la  pratique  d'en  cbfervcr 
plusieurs  pour  opérer  avec  plus  d'ciaéiiiude.  11  ne  faut  pas  aufli 
prétendre  fe  palier  des  chofei  que  l'on  peut  fçavoird'aillcurs,  com- 
me de  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  où  l'on  eft,  et  de  ù'dÉcli»iiôn 
dufolcil:  elles  fontllfiicilesifeaïoir,  que  nous  les  ruppoferonj 
toujours  connues  lots  qu'on  pourra  s'en  fervir,  puis  que  l'on  ne 
fi; aurait  avoir  trop  de  chofss  données. 
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Pk-m;;!t.i  li^-.niù-c  i/tn  iijrAor.nl  ;-,-ur  ni'.. <  l-:î  !.  l;rl;;ir 
de  polc.  Mais  fi  les  méridien!  font  dijfcrens,  les  heures  du  plia 
feront  aufii  dtHcrcntel  île  celles  du  litii ,  &  il  fers  nécefliire  d'en 
fii;c  1j  réduction;  tint  de  mednc  que  fi  eltint  fous  un  méridien 
différent  de  ecluy  de  Pjris,  onvnuloii  iviifi-  un  fiJran  lioriîonrit 
qui  montrai!  les  heures  de  Paris,  c'en  à  dire,  Ici  heures,  comme 
on  lei  compte  à  Paris  dtnt  le  mêlent  temps. 


TiBavrr  par  ctfirvMiin  la  ligne  fitfyUrt. 

-T  A  ligne  qu'on  appelle  foufiylairc  cil  proprement  II  ligne  mf- 
Xj  ridienne  du  plan  du  cadran.  Marque!  pluficurs  points  d'om- 
bre cortcfpondans  devint  Si  après  la  Touftylaire,  comme  on  Elit 
ordinairement  pour  trouver  li  ligne  méridienne  fur  un  plin  ho- 
rizontal. Car  comme  je  fuppofr  que  l'on  fçaclie  il  peu  prés  l'heu- 
re à  laquelle  l'ombre  devra  clin  aui  environs  de  la  foullylairei 
onfçauri  allez  les  temps  convenables  pour  les  obrervations  dcvanl 
Bc  après.  Cette  pratique  hors  les  Milices  a  beroin  de  quelque 
correction  que  nous  donnerons  i  11  fin  de  ce  Traité. 


Treavrr  par  cifirvaltet  la  bantitr  du  paît  fur  11  plan. 

DEmermcqu'ontrouvelahauteurdupolcd'iinlieu  parla  hauteur 
méridienne  du  foleil ,  fuppc.ré  fa  dcdinaifon  i  on  trouve 
suJïi  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan ,  par  l'oblervatioa  de  l'ombre 
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la  plw  courts  &  la  plus  proche  du  pied  du  ftyle.  Pour  cet  tilt; 
:'.  Ij  ll  d.:u  n:L-[r.]c  j -.j ll ■  .  .;voiv  .n.-.-r|j-  alir.:  Je  tmiin.  J'u::i- 
bre  aux  environs  de  h  foultylairc  pour  cllrc  iflcurc  que  celuy  de 
la  plus  courte  ombre  y  cil  compris.  La  plus  petite  d1ftance  cn- 
Ire  le  pied  du  il)  I;  &  !.i  - 1 utru  il rt  ob!";i,."t  ;  [ira  ce  que  j'ap. 

Pl-VUI.  P  Maintenant  il  faut  faire  comme  [>  hauteur  du  Byle  AB  eft  à" 
F*'*'  la  plus  courte  ombre  A  C.ainfi  le  rayon  clt  à  la  tangente  de  l'an- 
gle ABC,  qui  cft  la  dirtanec  entre  le  foleil  dans  le  méridien 
du  plan  &  le  ieniih  du  plan.  De  forte  que  fi  le  pkn  regarde 
vers  le  midy,  il  faudra  oller  la  dcclinaifon  feptcntriohalc  ,  ou 
bien  ajnufter  la  mériJi'jaalc,  \:c.vr  livoii"  l.i  Ji [lance  entre  le  II- 
nith  du  plinSclequinosial,  laquelle  diftance  cil  égale  à  la  hau1 
leur  du  pôle.  Mais  fi  le  plan  regarde  le  Septentrion  ,  il  faudra 
ollcr  la  dédinaifon  méridionale,  ou  bienajoufler  la  feptentriona- 
le  à  l'angle  ABC  pour  avoir  la  hauteur  de  pôle  du  plan. 
R  s  h  a  n  o,"  E. 

qui  regarde  le  Septentrion. 

■  //  fut  auj/i  rmarfmt  q«l  hrs  pa  U  xallè  ifi  ixirl  II  Vu.  'du  fi- 
iriïÛÎ  IVjiMfrïr,  >lf*uttf!Tran&UJ1RC.„il  ,l?,i.:,,.<:fi>i  Ktriàc- 
Kl!!  m  TSjHuji;y  II  1.1  Itprr.-.iza,::!,-,  il-  la.-fii:  asi!  iji  »;.;■;!:/  lyd-f. 
fui,  pnrofiu  r,u  ajaaf.,,  .!,;!,„ :;fi„  j  r*«glc  JBC.  Par  i,,m- 
fit ,  fi  Ir  plan  ttgeric  Ir  Stpt;:i:iï',-j,  l'cjl-k-diri,  fi  h  fmfiyhiri  dl- 
fuhlepitddu fiyltjvpiu'à  laflvs  maie  nmln,  Imd  iiri  !•  S/p!tn- 
irim,  fi,«/r«i.ii/(.;(r.«fl,-f.a™  eit  lia  ,h  fi'.cit ,  il  f  au- 
dra aficr  Panfle  JlBC  à  la  diclimdfm mtriiioek  peur  s-jiir  la  lim- 
ite' du  poli  j  fj?  du  imlrairr,  Cahitftr  à  !\  d.dii:.ii!im  fauslritma- 
U. 

A  l'égard  de  la  plus  courte  ombre,  qui  fera  quelquefois  acour- 
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fciafv  la  réfraction,  il  y  aura  quelque  correction  1  flirt  dont 
'ecus  pailejum  à  h  fin.  . 


Mefarer  far  us  p!au  us  antfr  luit,  eu  iitn  eu  fairi  KJ  A  rrWt  jrrM- 
diur  iju'n  nuira. 

De  la  points  de  l'angle,  comme  centre,  &  de  l'intervalle  de 
iooo  parties  ,  decrivel  un  sic  !t  prcnei-en^la  cordes  11 

lînus  de  la  moitié  de  l'angle  requis  ;  corarne  fi  11  corde  eft  1"!  3  » 
dont  11  moitié  cft  ;f<),  l'angle  l'en  il.'  pJ,  1".  Car  173m  cher- 
che dans  les  tables  le  noniliiï  tfv  d.iris  la  colonne  des  finus,  on 
trouve  l'angle  qui  luy  répond  de  if',  1",  cnfiippolant  toujours 
Je  rayon  de  1000  parties. 

Suivant  cette  pratique  on  fera  facile  ment  un  angle  droit  en  pre- 
nant une  corde  de  [414  parties;  ce  qui  fera  commode  pour  lis 
perpendiculaires. 


MOufuur  Piurd  fupùsfe  que  l'es  a  IBÛjiwl'  '""  "fe6  ^vlfo  '* 
partiel  /gales,  drfiiiellci  en  fi  ftrt  dm:  uulis  kl  epéeatimi 
jaV/  faut  ftirt  pour  déterminer  palaui  hauteur;  &?  fil  100=  di  m 
Initia  i:.l:n:  le  rajas. 


Jhufthat  Satire  ijhnt  dunes  par  tbfiroalim  ,  triu-.tr  la 
hauteur  du  file  fur  le  flan  tfla  ligue  Jiufylnirt,  fuppfi 
la  Mdhaife*  du  {Ml. 

Il  faut  premièrement  mefurcr  les difîances  entre  chaque  point 
d'ombre  obfervÈ ,  £ç  le  pied  du  ftyle,  dont  jc'fuppou:  la  hsii- 


P  R  A  T  I  Q.U-È  DES 


tcurconmiës  &  par  ce  moyen  trouver  H  dillance  entre  le  fcleil 
6;  le  lenith  du  plan  pnur  chai.!:;'  ;-oht  d'ombre. 

Il  fini  enfud;  mrlurcr  l'.:USic  enfermé  entre  les  deux  lignât 
que  l'on  doit  avoir  menées  du  pied  du  tlylcaux  demi  pointsd'  am- 
bre. 

-  Cela  fuppafé  ,  la  folucion  de  ce  problème  cil  la  melme  que 
quand  on  cherche  la  hauteur  du  pûlc  du  lieu.  Ce  la  ligne  méri- 
dienne par  le  moyen  de  deux  luimi:  de  ibjcb .  Je  l'angle  eom-. 
pris  entre  les  deux  aiimuths  qui  pafloient  par  le  foleil  au  tcmpi 
de  l'obfcrvation  des  points  d'ombre.  Voicy  l'explication  de  l'o- 
pération qu'il  faut  foire. 

Pi.VIII.'    Afl  elt  fur  la  fphere  un  horifon  parallèle  in  plan  dn  cadran. 

Fiï- 1-  C  eftfon  lenith.  P  le  pôle  élevé  Jui  leplan-,  &  par  confequent 
APCB  fera  le  cercle  méridien  de  ce  roefinc  horiion.  CE, 
CF  font  Ici  dilïaucet  du  lenirli  jufqu'aus  lieu*  du  folcil  en  E  Ce 
F  dans  les  obfcrvations  des  points  d'ombre  s  &  l'angle  ECF  cil 


ver  p    1        1        1  1  c  1  ET  & 

l'angle  E  F  C.  Fn  lui  te  au  :ri:-.-i-lc  l' KF,  fur-pr-fé  la  iù'clinai- 
fondu  foleil,  les  coltei  PE,  PFferonr.  connus,  îï  EF  vient 
délire  trouvé  dans  le  triangle  CK.Fj  en  trouvera  donc  aulli  l'an- 
cle  EFP,qul  eftam  oilé  de  EFC  connu,  il  reliera  l'angle  PFC. 
Mai! lu  codez  PF,  FC  font  donne;.  -,  ç'cft  pourquoy  dans  le 
irianglc  PFC,  les  deux  coflci  &  l'angle  compris  e  liant  cou  nu  s, 
on  trouveraje  co:;<j.  qui  ei't  I  :.r£  I' C  du  méridien  compris 

entre  le  icnirh  Si  le  pôle,  qui  cil  le  complément  de  la  hauteur 
du  pôle  fur  le  plan,  On  trouvera  aulli  dans  le  menue  triangle, 
l'angle  PCF  ou  Ton  fupplcmcnt  à  deux  droits  FCB,  qui  efl 
l'jnglc  que  doit  faire  la  fouflr/lairo  avec  la  ligne  d'ombre,  dont 
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le  point  a  cftc  mnrqili:  lors  qiic  1:  Ib'.cil  clloit  en  F.  On  aum 
donc  par  ce  moyen  la  poution  de  la  fouflyhire  fui  le  plan  &  la 

Ce  problème  comprend  les  deux  premiers;  mais  quand  il  ne 
feroir  pas  cmb.irilTc  Je  i.-.-.:cii!s ,  il  ne  sVn  i'.iut  Iciviv  qu'au  befein: 
■car  c'eil  de  encline  que  lï  l'on  vouloir,  trouver  h  hauteur  de  pôle 
d'un  lieu  autrement  i]ue  ;-->i  1(i  n:tH  dieu  nés  |  fi  k  ligne 

méridienne  autrement  que  pu  des  difcrvaikus  ccircfpondamcs 
faites  devant  &  après  midy. 


SUr  U  fremiir  ttriîdt  il  a  ftcblmi ,  un  diit  rtm.ir?ntr  es,  fosr 
„„„,  la  difiana  tn  dtgrez  r*n  I,  zallb  du  plan  (2  It  lit»  du 

"r  drtitiS  la  hauteur  dufylt,  è  rwtn  tfi  U  impair  dt  l'wbrt; 
laT  i'ongli  fu'en  W<    "  '4'  ft*  fan  &  tiù- 

„ut,  fmm  CE  tu  a  F  um/rù  entre  k  zénith  C  h  Ha  du  filtil 
E  su  F  au  tttnp!  eu  fit  a  martjué  Ici  points  flaire. 

Surle  fiand  article,  fmr  mifurer  fantft  amprii eutri  lesdtux  U- 
«cf  Antre,  il  ù  faut  faire  par  1<  mnytn  d'un  Sappineurfur  itplett, 
eu  hitn  pf  U  Trignmétrit  nBllipi ,  ayant  mfiné  InaUnninl  la 
hpw  its  in*  llgn"  S  '»  '"  d"* 

imhrt:  car  parla  mejtn  iti  trdi  enfla  mus  dams  It  Iriangit  r,m- 
i,m  0B  trmtra  l'angle  mtji  su  ofi  entre  lis  deux  peints  d'mht, 
tui  ,fi  ethy  A  Itffbtn  matait  ECF. 

Sur  le  dernier  Mille,  iljaut  rnurjutr  f«  far  un  Irtt-grand  m«- 
iredeplant,  m  *  fiattTwU  Inmctr  la  fiafiylalri  par  eifirvathn  m  la 
plu  mm  min  ;  t'efi  pourenj  «  tfi  Hiffimu  tUigé  ta  fi  finir 
aUttftitlim, 


PHATI  Q.U  E  DES 


^.rtar  A  Jwfc  far-  /f  plan,fuppiji  Vt'mfftcht  la  Jidmalfm 
JL  faut  ïvoîr  mefure  l-inglo  que  la  Ugne  menée*!  pied  dufty- 

diltance  entre  le  itniih  du  plan  &  le  bldl,  Kippofé  h  fcameur 
du  ftyle  &  la  longueur  de  l'ombre,  comme  au  troifiéme  problc- 

Fi.VIU.     ™"  foppoff ,  foie  le  lieu  du  fokil  ju  point  F  fur  la  Iphére; 

f  iS'  ]■  Par  les  chofes  qu'on  fuppoft  connues  ,  on  nin  dins  le  trian- 
gle fphcriqne  CPF  lei  cofkl  CF,  PF  fl  l'angle  azimut)^ 
F  C  P|  c'cll  pouiquoy  on  iroijyciaFC  qui  fera  le  complément 
de  la  hauteur 'du  pôle  fur  le  plan. 


T  A  miadfai  di  filtll  diii  tHrr  io/mm  a»  tmp  m  l'on  a  mfani 
1  '  UfùmSemln,  eemm  i»*>  '«'"  Ur  ifituims  A  tut  fi  M 
de  la  déelinzi/ix  émfiuàl,  à  luffi  qïtïït  chante  iMiaatleaem. 

On  eemsrqtart -ajijf,  ffiaœr  ui  £  ;'iïir  saur  /(  frsl/lin:l  prctéJenl, 
eue  ptur  mjurir  l'av:J'  ;:.;/.::/  .3  'iiify.sir;  a:-tl  U  ligne  de  fimbri 
menée  de  pied  du  Sfll  jufqWae  point  ifimbri  ,il  /nul  fi  finir  du  Rap- 
ferttwr,  su  lïm  dite  tripttmitiiiriBilIgit,  t»  prenant  unpiim  ià 
Tm  wdra  fin  tê  fwjljlii'i  dujttil  m  mettra  une  ligne  jufeu'au  peint 
d'imi't;  isr  par  In  me/are  en  unniifra  Itj  Ireii  ce/lez  de  n  triangle, 
d'eu  l'an  viendra  à  h  iciK-Àfiaie  d'.  i'jmjV  </ie  fin  itercbl. 

Pair  ta  diSantt  mire  te  xieilh  du  plan  f£  te  lia  du  fihtf  Bs  umpi 
eu  fin  a  marqué  le  piinl  à'tmbrt,  M  fe  firvira  de  ci  qui  j-ay  dil'dani 
la  reaarjm  fur  It  primitr  arlitti  du  lenj/me  peetlme, 
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p;,-  '.■h)T.,:r<<  k.ciois.-ol-L/.J.L  in.^lc  CIM.'  cl!;.;-,! 
t,  on  couvera  l'angle  L'CF  ollFCB  que  la  fattlyUi 
:c  la  ligne  de  l'ombre  dannee. 


.    t'artCP;  la  Ungarar  Jr  i  dt/.:ui  h  f  u,i  du  fi}U 

turf  Smirt  firvin  à  irwtur  l'arc  atimmhalCF,  «m  fty 
imhfttwfei-  timarqiic  ::it  il  uiif,i-r.i  frMnut-,       ta  âillitaife* 
■in fikil  ifiol  ojcrfïi  i-  t>Sé>  à  po*pra,  donné  rare  PP. 

H  fit!  yhr  h  Jétiioaifon  bt'telt  à  je  4*nz,  y  njtaffw  n/. 
ridimelt,/  P  tfi  k /*.!■:  b-.n\ii\  avîi  =«  «-«Min,  il  faudra  ajwjltr 
la  batik  &  i&cr  a  niridinihfiP  ,JI  U  /i/i  aujSre.1. 

'  'Définitions, 

J.T  s  déclinaifbn  d'an  plan  cft  proprement  l'angle  que  k-fco 


mie  ou  occidentale  de  la  fphere  ,  laquelle  i 
B  b  î 


P  R  A  T  I  Q_U  E  DES 


](  fcptcntrional  eft  élevé  nn'deuus  des  plans  fepteutrionaux. 

lughiiU  fafijltlrt  ma  h  vttliish,  Uiitmr  du  pi!,  du  lia, 

I«r  du  p!e  ft<  j  h  iidwmfi, 

du  pb: 

P eft  le  polo  fcptentrional,  G  le  ïenith  du  lieu,  donc  PGj> 
le  méridien  du  lieu  ,<fù  nanagc  le  B;„bc  en  deux  hemttphé- 
■es,  l'un  oriental  qu'il  ^.L  [m^inrr  <-,  devant,  &  l'autre  ceci- 
dental  en  imere  dans  b  partie  oppoféc.  C  eft  1=  icnithdu  plan: 
PC  une  partie  du  méridien  Juplin,  &  GCIcvertîcal  commun. 

Au  triangte  PGC  le  colle  PG  eft  le  complément  de  la  hau- 
teur du  pôle  du  lieu  que  je  fuppofe  fcptentrional.  PC  eftant 
moindre  que  poJ  fera  awii  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle 
du  plan,  lequel  fera  fcprriraa!  :  mais  PC  ellinc  pins  grand  que 

dinn'al  du  plan.  - 

GC  eft  ladiftmce  entre  le  ïenith  du  lieu  &  celuy  du  plan, 
laquelle  eft  de  se."  fi  le  plan  eft  vertical  ou  à  plomb:  mais  elle  fe- 
ra .moindre  que  soi  |j  1;  plan  cil  en  talus  i  &  enfin  clic  (ira  plus 
grande  que  po*  s'il  cil  l'iiulu'  r:i  ikï.mr  ou  lurplombé,  en  forte 
que  le  défaut  ou  l'cjcés  à  l'égard  de  oo'  ,  eft  égal  à  linelinaiibn 
du  plan.  Cela  fc  co[]!;':c-i,':a  liif  ikmeni  en  c^jilidcrant  que  le  zc- 
niLh  d'un  plan,  qui  eft  en  talus ,  eft  élevé  fur  l'horifon  du  lieui 
mais  fi  le  plan  eft  furplombé,  fon  ïenith  eft  abbailîé  au  deflbus 
de  l'horifon. 

Au  triangle  GPC,  les  colles  GP,  GC,  c'eft  à  feavoir  le 
complément  de  la  hauteur,  du  pôle  du  lieu,  k  le  complément  de 
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llnclinaifbndu  plan,  font  donnez  par  l'hypoihéic,  aufllbicn  que 
l'angle  G  CP;  qui  d\  égal  1  eelçy  que  h  fopftjliire  fait  a™  la 
verticale:  on  connciiira  d:  nr  mis-.es  ici  amies  parties  de  ce  mef- 
inc  rrianglei  c'eil  à  ravoir  Cf.  complément  de  la  hsnicurdu 
polc  furie  plan,  G  PC  la  différence  des  méridiens,  Bc  CGP  11 
dcclinaifon  du  plan  ou  l'on  Gipptcneni.  Surquoy  il  ftut  reroiP- 
qutri|iie  pour  trouver  i.i  .lîtijcriict  des  méridiens,  l'angle  PC  G 
de  la  rouflylalre  avec  La  verticale  cHam  donné,  il  ne  but  qu'une 
(Impie  proportion.  G-ir  comme  le  [inus  de  compleertent  de  la 
haureur  du  polc  du  lieu,  cil  au  finus  de  complément  de  l'incli- 
naifon  du  plan,  s'il  y  en  a,  ou  au  rayon,  fi  le  plan  eft  à  plomb 
ou  vertical  j  aiJlfi  le  final  de  l';-.n;;:<-  -p.;  fait  [a  fouitylaire  avec 
la  verticale,  au  liiut;  de  11  rliffcicnce  des  méridiens. 


J'jfflmv/à  pfipv  faj—t"  •*  a  frM"H  E?  ***  fihni,  ptU 
i/urs  citafUl  peur  In  rain  plu  feitto. 
Sill  duc  r«S?»  it  U  WlUwi       1*  WTlilêlt  il  je,*, 
Jïfl  o»gfr  tfi  amprh  fur  la  fviirt  r.J'  Jfi  r.ru  A  (frrfî  C  P,  CG  ta 

Btlitrinp^tÂtBtafmummàPatis,  fo"i  f°'  i* 
/«.«r  Van  P  G ,  f  m  t(î  w..;nt  ™i«  b  M  fcf  h  a.iii ,  fin  U 
cmpemnl  A  «ni  bauiiur    » ,  io  ».  S.ff#  <■#      i  fin 

/Sri  at  A*  '<  implrmial  8rJ,  e/î  narquf  fur  lafphsri  par  l'arc 
i,ari\t  CG.  C«  irefi  (*î/ri  iï*w  A»»'",  en  muvira  par  la  Tri- 
gomnlrk  fphtripi  I"  ?<"'">  *  "  "'Z"1  "W'i  à 

ffnUrPvc  CP  Art,',  fi"i  Jf'.  f*'  * 
i™ir „r  A  fth  /if  f /m  <fïi  ;  Ùf       c  oi/rf itfllf  la  Wttur  rfu 

t&firi.plV.fm  ii  if*,  7»  *f-   Oa  «ara  par  «  «un 

jaiejîiWrmV  ™  laiinmalnla  W/bkt,  a  aui 
fi  p,ui  iront*  par  la  nfituiu  a"u-  ùf  «Ou^/jaW 

l'Htu'uwlléiwtiiir  il  failli  driil,  tfllihMW  dufjb,  (jf  fan- 


■ma  PRATIQUE  DES 

glt  amfUmiU  de  laitUlir  if<^/<)('n  a  trouvé  rf!  ippift  à  U  dlf. 

épuii  Itphé  di  jljli  i*fi*'an  anttt  da  léJrn,  qui  efl  p,stn 
aSi  d,  «  trit^i,  mtnr  ,k  :\-.Kh  c,c,t  t  it.ttttl  „n  cheteht.  Vin- 
gt, CPG  qm  eiUt:  i.Jer^e  e»l,e  l!S  ,r.erid,em,  fi  friurwra  A 
0°,  for,  ei  qui  t,ul  w-sir  «  dittrvtiutr  h  ,m,mlrt  àt  U  mtriditn. 
m  du  lia  tvtt  Fiqutar.  Enfin  rinp.lt  PGC  fera  de  jS^,  rB„, 
ff  f,  î«.'  iji  U  dictwifi»  iu  phi:  cette  ehUstifa  fi  p„ni  f„  Vb,. 
ti/m  utpt.ii  h  virlitiit  ,  j-.ii  riBimlrt  Hsjwri  h  !i£nc  èerimtutk  du 
tbwinttainlu. 

S  E  P  I  I  *'  M  I  PïOSLEME. 

Lt  plus  estait. aïb,  ôk  U  hutirtr  J, pU  fur  ;,;/«,  ;„  Uuar  & 
f-&dul,nt,  y  r,nd:,,,'\.nd>  ji.ml.-.lAKi  In*-.;,-  Ufiufi 
lyUré ,  h  Sprau  des  miridua ,  £j?  U  itçlbuifit  d.  pkw. 

T  ts  mefmcs  dmlcs  cllant  espolïcs  que  dans  le  problème  prî- 
cédent,oii  aura  les  crois  eaQei  donnci  dans  le  triangle  GCPj 

c'eft  pourquoy  on  trouvera  Jet  anglesa  qui  cil  et  que  l'on  cher- 

Il  faut  remarquer  ou:  la  précédente  détermination  parla  poG- 
riou  de  h  fouiljl.uic  JdeiiiJc,  cil  [■îilÏT.iblc  à  cclle-cy,  Ion  que 
le  ptan  décline  pcui  pue;  qu'alors  pour  beaucoup  de  change- 
ment: A  l'angle  foulh-Iaire,  il  en  arrive  peu  i  la  hauteur  du  pôle 
fur  le  plan  :  mais  quand  la  déclinai!™  eil  grande ,  c'eft  tout  le 

Remarquez  inflî  que  dut  la  pratique  ce  problème  &  le  précè- 
dent, font  toujours  prti'c:i!il:>  ;iu  c]u:i:iîJ:nc  &  au  cinquième. 

I  immt  use  mtfnti  chafi-,  ttpeniint  pnur  dttirmîntr  h  bmltur  du 
file  fit'  ieplin  du  It&mftt  il  plu  liant  omhi ,  il  fini  lieefftin- 
mu  etmfiH  h  JétUtmfu  du  fiflil,  imm  an  F*  afVfi  imt  it 
fi.-md  tnUau  dt  it  ibupilrt.  Dm 
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Dit,  U  triimjli  CPGPtrtCP  tfi  li  mtfUiunl  di  h  tmlhr  du- 
fettfir  U  fin  i  <V  puaruusy  fi  h  butor  du  piUfur  l,  tL,n 

anflt.  La  baultur  da  fait  du  hru  tflantaufii  dtml!,en  ta  dût  frta- 
drt  l:  impl,m!nl  peur  forma  Put  PG\  ii  ajut  Putlhaifia  du  plan 
tfiml  dùnnlr,  en  aura  ai./î  r.in  du  ra  Jim?  entama  rimprii  titlrt  ht 
Jtwxxuith,  CtiC,  kpel  arc  CG  a  II  nâfkmat  *  cuti  incB- 

Mifin. 


QOit  cimmi  ty-êema  ta  btMita  iu  fuis  du  lin  di  4SJ,  fo,; 
°  peut  Ptrlt;  Pin  PG  fii  tfi  fin  cmpk*M  firt  int  *  4tJ, 
10-.  Sri  la  èiuttar  du  prit  fur  U  fia éi  ji',  10»,  dut  U  atn- 
fkmnt  qui  ,j!  Pin  C  P  ftra  f?',  f3».   Enfin  /ni:  PhnSuifit  da 

IrtBVtrd  par  h  triimmitrû,  fi»  Psafft  P  CG ,  qui  tfi  ttlty  que  lu 
fiufylain  fait  tVH  la  viniak  ,  t/l  il  41  d  ,  tt}-f  rc  frtgft 
CPG,  auirff  la  iifimtur.  cm:  kl  mir'i.hcm,  iH  de  jf*,  fo",  p'i 
t$Paii£h  PGC  pi  if  la  dfdinaifin  du  flan,  ,fi  dl  fS',  ip», 


Utipdatd'smirt,  ladctliaaifindefiltil,  Ubautw  du  pùh  du 
Uni,  fcf  Pinilinaifin  da  planifiant  dsmtz.lnrar  U  tau- 
lier du  pili  fit  it  flan. 


n  pir  la  longueur  de  l'ombre  Se  par  hhiu- 

]e  ïcniihdu  plan,  comme  auili  l'angle  que  h  ligne  de  l'ombre 
fiiir  avec  b  verticale.    Cela  fuppofc. 

Soit  dans  la  figure  du  fisicme  problème,  les  arcs  S  C ,  S  G ,  Pi- VIII. 
1b dillances  enrre  le  folcil  S  &  les  /cnitris  C  &G)  8:  foit  auQÏ  F'g,f,s' 
SP,  la  ditUnce  entre  le  folcil  &  le  polc  boreaL 

.  Ce  Soi,, 
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Soit  pniir  le  premier  ci.  i  n  CS  fepirj  d'avec  l'ire  CG.  An 
triangle  G  C  S  les  Mlles  C  G ,  C  S  font  donnci  auffibien  que 
l'ungle.  GCS,qnjeftceliiT  que  h  ligne  d'ombre  fait  avec  la  ver- 
ticale >  on  corinoillra  Jone  S  G  &  l'angle  CSG.  Mais  au  tringle 
GSP  la  trois  collés  élirai  connus,  on  trouvera  l'angle  G  S  P. 
Mais  CSG  cil  connu  s  e'cll  pourquoy  on  aura  l'angle  CSP. 
Puis  enfin  m  triangle  C  Si1  ;c,  .:.>lk,-.  CS,SP,  S:  l'angle  CSP 
cllsnt  connus,  on  trouvera  C  P,  qui  clt  la  d.itancc  entre  le  pôle 
boréal  &  le  zénith  du  plan. 

Pour  le  fécond  cas,  fi  S  cil  fur  l'arc  CG,  comme  il  arrivera, 

oflcCS  tfeCG,  il  rcflcriSG.  Puis  au  triangle  SP  G,  les  trois 
cofte*  citant  connus,  on  trouvera  l'angle  GSP  luppicmem  de 
PSC,  Enfinau  trianglcPSC,  l'angle  PSC  &  les  collés  PS, 
CS  cirant  connus,  on  trouvera  CP. 


r\Wi4««*  ..îiw  ;,-  proh'.-im  qitinr  rt-tfr:,  TJr;-fit  dam  un  lrl~ 
anett,  Hfiffc  d'eu  rjiiy  :re\i  ptxr  'fi  rifi'uilim:  mail  il  fin! 
remorquer  que  tes  quatre  tiiafii  ,  fini  employée!  dam  h  yifilulim  de 
difkeul  Iriaurlel. ^  i  i  • 

fiiivau:  la  remarque  que  fay  /aile ,  fur  le  premier  artille  du  Ireifiime 
problème. 

blirm,  qui  va  du  pied  du  J! y  le  au  piïul  d'entre,  [j?  par la  verlha- 
U,  lequel  par  tcr.fi  ■!■:■:«;  .1  lia  k;,;m:l  eu  pied  du  Jlyle  [ail  qve  eu 
*w  UgMtpjfnl  par  U  pied  du  Jljle,  ou  !h  prendra  la  graveur  » 
«'je'.lc  n.:x„„-.,,  np.n  ,v  mVn  ,i;,u  aul.'e  ligue  Urée  d*  piut 
d-emlre  <t  qmiT.<[  pv:,:t  ,k  h  -.■.-nm.lt ,  laquelle!,  aefirerd,  fjf  ioa 
«/™n  iriauik  nOUipm ,  dam  hjtH  m  csmuifirt  lei  mil 
Jjflraj  Cf  r*S&  fftfi  f»  afi  pris  à  vthalf,  fera  Vm!e  qu'en 


GRANDS  CADRANS.  lo, 

Leri  Rendit  kj,  fait  dini  b  figure  du  fisicmc  pioblcraïf  Ici 
,  ira,  £?r.  t'tfi-a.dire  ,  pu  les  ares  nsarann  ir,  GP,  GC,  CP 
fehnt  les  mefmes  fat  et:,*  pi'H  .->  des  toe/mi  lettres,  dam 

la  fiçure  du  finit»  prePcme.  G  1'  fi;;,  d,  u  it  amplement  dt  II  hat,- 
leur  fa  pilt  dit  il/.:  ;  CG  f.,;:  le  ctttp.riMt  de  n,,slî,.;,fen  du  plan, 
■       itbJelitx,  ij  le  *■»,,!>  en  piiUi  ;  etfnCPfer» 


Dtplnl,eeaKtltp^t  S  e;l  it  ,ea:re  dt, feftil ,nu  Irianglt  GCS, 
fuis  pu  Tan  CG  rejriftut  la  virticali,  l'are  CS  npnfntirt  hti. 
gne  lit  Fsm'tre  ;  W  pjirfi  GCS  fin  .'r,:l  à  Pan;!,  ■  wpris par  la „,r. 
Ikakii'  pir  ir.  ligue  de  IVvtre,  fuit  pie  it  ;.oh,t  C.,T,tïtftIe  zenitb, 
ej}  dans  la  ligne  dit  Jlyit  •V.-.f'.'  jri/etiji.ulfaen.rul  an  dejftis  du  pied  du 
jlyte,  y  fat  Ui  plans  du  serties  CS,  CG  s'entrent ptnt  dam  Mu 
mtfrnt  ligue  :  au  far.:  c:i,i  .".:«::.■  [pltsyieut  r.c  fireti  pas  égal  au  uU'f 


Qoir  dans  It  Irlangk  C'f.W  l\:rr  GC  Jn.-i.-e',  ictnmi  t)-devint,dt 

Itzenblpt  CCS  dt Je,',  3;"', 

Cts  Ireil parlits  du  Irianglt  GCS  efianl  données,  en  trouvera  par  Ta 
frigmtmarii,  lt  tefié  CS  dt  6o',  s™,  j'of;  fi  tansji  CSG  fira 
dt  loûJ,  )4",  4°r- 

Maintensnl  dans  It  triangle  GSP  ltstrei,telltzfattl***l,àfi*. 
vcir  SC  f»  ta  «M  de  tram  dt  6d,  s»,  re>':  mais  I,  te/lé 
S  P  tjtal  la  d'Haut  ain  le  ftUl  y  It  ptk .  en  It  amlfita  en  a;**. 

ieladteliniifen.  ami  ra  fa  oesiitité  dut  la  remaroui  fur  lt  fiiend 
prMem  de  et  ebapitri.    Suit  dene  SP  dtSc',  i7*,(3  GP  tflanl 
cemnte  dans  It  prsilmt  prenant,  dt  41 d,  10™,  m  tnuvtr*  ttaf/i 
GSP  *jS*,  ji*>,  or. 
Enfin  an  Iriauglt  CSP  en  a  I,  afif  CS,  lemne  ty-dififut  it  !;', 


I  ClU  E  DES 

j-,a  l'ut"  csr  A 


CSG,  GSP.  On 


mfiijt  que  U  rifthuH*  de  Au  Irlajjti,  fc?  f*'sl  j  «■  a  «f«i  Au  le 
friadea.  Si  In  mmlait  riitne  eilli  ipérttinà  ce  tas,  il  faudrait 
tnaryur  par  sbfavatiiit,  for  lu  Ui«i  vctlilal» ,  Il  juinl  d'entre  faal 
m  fi  fin.  ■ 


Lu  mtfmes  ehnfis  pu  dam  k  huitième  publiât ,  ttlant  dmmltii 
Unar  la  iliïulft*  il  ftat.- 

Dabi  les  figures  précédentes,  au  triangle  GCS  on  eomxU 
noiflra  GS,  Se  l'angle  CGS.  Puis  au  triangle  SGP,  les 
trois  collet  eflant  connus,  on  trouvera  l'angle  SGP.  Mai9 
CGS  cft  connu; on  aura  donc  CGP,  ou  Ion  lurplcrnent  CGj>, 
qui  ert  la  dfcliuUbn  du  plan. 


C  Vfptjku  /«         y  te,  ajttz  J-<  dam  les  Ùto&t ,  iat  il 
f'»fi>«  h  rifihlwt,  i.  h  «fi»  ff»A«  au,  dam  Nnkf, 
patiat. 

OntiijartfùU  It  trahit  CCS,  S  Feu»  trmi  h  ajV  G  S  de 
Ho',  o-,  fa<,fmt,n:,-j„,.  .i„jï  Jjm  «  mhit  (rimjle.rniijb  CGS 
de  j+J,  fi",  ic.  Exfaiti,  o»  triaçli  GSP,  Us  tria  eefix  f 
fltMiwHHU,  ttmmttj-Jniur,  ntrmvtra  Fm/fi  SGPdt  m', 
r™,  or,  fui  fjîaurjiBit  J  r<njb  CGÎ  A  WiO"»  lf«  f""^*"- 
jle  CGP  fa  l+f1»  jS™,  lli  o» /sa {ttllaâoi  j+l,  I  »,  jS',fiu 
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GRANDS    C  A  DR. IN  S.  io; 

tf  eanglidi  la  UtOdiîfnitifla,  ttfi-  a-dirr,  l'angle  qui  le  wrfiW 
du  plan  fai  avit  li  mriiin  du  liiit. 

Damna  tes  taku!sd:i  t,ijr.p,-i,  il  fa;  isi-mn  tia  prostré  gar. 
de  à  prindri  lu  fiippletmiai  du  ans  y  in  auglu  qu'an  trouve ,  quand 
ce  qui  ijl  dent/  k  drmaxd,;,ir  par  II  talent  sa  n'a  feulement  qui  lu  H- 
gle;  aigu,  tennne  d.v.t  iVivranft  :-;-d,r\,i,  si  l'ai.gli  CSG  fi  Ireuvi 
parle  calai  A?]',  if"",  10  f,i//tM  prendre  fia  fippleuieut  il  ioil*, 
34»,  40'.  On  a  auff  tnmi  li  ceSi  CP  di  70',  j-jm,  fS^cepen- 
iîtt il  ftatfmàit fin  fuffUmul  105^  û",  4'. 


Par  Mfirvaiim  dit  fiLil,  qui  ,J>  fat,  Im  ytil  roi  li  phi  ;  (nanr 
la  dldmaif,.  du  pl,n ,  fap.fi  que  feu  feacb,  la  dé.  linaifin  du 
fikil,  la  bannir  du  peli  du  lieu,  i3  déclina, fin  du  plan. 

X.  c*c([-i-dirc,<iun[!j  le  ;'n!cil  eu.  dans  le  plan  du  odran,  il  fait 
avoir  une  grande  r,:^e  ,  fur  ]::  pl.u      l.irp.ie'.ie  i!  y  ait  deux  pinnul- 

laiflèr  paner  les  rayons  du  fol  1    K  i'Miiu'  .n      .x-,cW  1  i 
l'entour  du  centre,  pour  recevoir  L'image  du  folcil. 
■  Cette  régie  air. [i  uicpiuie  ù.:.  appliquée  Je  (.Ut  contre  le  plan, 
&  pointée  eontiilurilcir.cni  vers  le  folcil ,  jufqu'à  ce  que  l'image 
c!-,i  ,hi.  :'.i:':;  -:cr.:  '.'.:.r. .  ]-  C'K\.'  d;:  la  l'Ir.uulc  \  ce  <]ui  cf- 

tiinr  ariA-é ,      l.i  régie  dirneun.nt  firme  dans  f:i  pn1ïtion,on  tra- 

auquclil  aorarafclcplan,  fupporé>!c  le  collé  de  h  règle  Toit 
ken  raraï,:lc  ;.  i.l  l-gn:  des  centres  des  pirlElules. 

Enfuitc  de  cette  oblcn-ation  on  r.:cf.ivcri  !  ancir  que  11  ligne 
tracée  fur  le  plan  fera  avec  la  verticale.    Cela  rLipi'ofc  ,  fait  far  k  f I.TIIB 
rpliére  Afl  un  horizon  parallèle  mi  plu  du  cadran,  ît  C  ion  te-      7-'  (! 
nithi  Pic  pôle  élevé  fot  le  plan;  G  le  icnith  du  lieu,  qui  fera 
•u  dans  l'horizon  AB,  ou  au  deffus,  ou  au  dcuuusj  S  le  centre- 
Ce  J  4k. 
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du  folcil  fur  l'horiion  AB,  H  l'imcrTeclion  du  meTme  horiion 
ÀB  avec  le  vertical  commun  CG  prolongé  ou  retranche. 

SH  errant  la  inclure  Je  l'iule  ublci ^ , C dalllcurs  SG5:  SH 
conviennent,  comme  dans  11  première  figure,  les  trois  coda  du 
triangle  SPG  cihnt  tonnai,  on  connoiftri  l'angle  SGP,dom 
le  complément  l'GC  lira  li  dccliniiljii  du  plan  f  laquelle  on 

Mail  fi  le  zénith  G  cil  audeilbus  ou  audriTus  de  l'hoiilon  A  B, 
comme  dam  les  deux  antre»  figures  nu  triangle  rectangle  SGH, 

noifba  l'hynotcnulc  5'J,i;  :  :>bb.|ue  -GH.Puiîau  trian- 
gle SGP  dont  lestrois  coite;  feront  connus,  on  t. curera  l'an- 
gle SGP.  Mais  SGH  eft  connu t  on  aura  donc  PGC  qui 
ef!  celoy  que  l'on  cherche. 

Remarquez  que  (ansjvuir  inzi  .HiMir.c  liyne  fur  le  plan  ,  lî  l'on 
a  fçcù  par  quelque  moyen  que  ce  loir,  l'heure  Se  le  moment  au-, 
quel  le  folcil  a  rafe  le  p'.\n;  cr!i  dis-jt  (iipptilc , an  triangle  SPG 
kscoftet  SP,  PG,  te  l'angle  horaire  SPG  citant  connus,  on 
tonnoiflra  S  G  St  l'iiri^c  SGI',  l'uis  su  Tinnglc  rectangle  SGH, 
connoiffanii-'liynoienufe  SG  &lccoIlcGI-I,onconnoiftraSGH, 


r\a  iil  fut  Sfl  rfl  h  nafart  di  Tangk  tbjtnt ,t'ii-à-&tt,4i  ïaa- 
{.Ic  fail  par  !t  al  CC  il  £? 

•fin  «mfiaeré  un»  a;a*l  fia' fimJtl  an  pied  la  fjll ,p V  liait! paial 
paf,  la  urtiiaL,  &  par  haut  aaff  n  ptat/aff/v  qui  paf.  I,  raju 

dit'  Hpti  fur  li  plan  du  ladraa,  rtptifmltrtU  ItlfiSioi  d*  flan  ho- 
rizmlal du  tairait ,  'i  i!n  dsitx  mil  vutnaet,  ileal  l'ai  pap  par 
Il  zaaith.iajm,  H  fauln  par  It  nain  du  ftUil ,  lin  ] «V/  ifi  dam  h 
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GRANDS  CADRANS. 


|>  ur  11  premier  en,  où  le  pli*  du  cadran  n'a  peinl  S'inclina! fon  s  ,n  ci 
auitî  11  mfmi  cbift,  Ion  q«c  li  seniib  dm  lia  ifi  dan,  1,  pua  du 
cadran  :  fiil  I,  ii  Un,,  S  G  e«tre  ii  tailb  du  lia  tf  le  !,iu  du  /Ml, 
pi  if  Fn/ft  tijini  A*)*,  7™,  iSptr  U  ittlimifen  ii  fMI 
,n  lamoiftru  Tare  Sr,  Vd  ,f,  U  d,iu:r.„  !,.„,  h  {,.l,  Ptflclieudu 
fileilS,  'M  irmp,  il  tsifermlin  dt77°,  j-,  i6r.  Enfin  par  U 
eampliainl  ii  h  baimur  du  pôle  du  -lia  ±  ci  a  fan  P  G  d'un  meri-, 
dm  entre  li  ptlt ,  &  b  ztuitb  du  Un,  l'quel  fiit  A  41 d,  io".  Ces 
Inli  ,of,/z  efiant  connus  dm  II  Irlande  S PG,  »  tromra  Vangli 
SGP  d,  11S',  fl",  40*. 

Pour  Il  fécond  aieh  le  ~er.itb  eû  c.„  JrK  ■  en  nu  deffeu,  de  l'hertz**, 
c'eS  à  dire , hrs  que  tt  mvr  ,(,  „,:li,:é  .  dimli  truv.ple  rtZantlc  SGH, 
dm,  l'arc  SU  dl  l'èerizen  foi,  demi  lomnte  ej-devant  di  Ai\  7-, 
.10',-  rare  SU  elles*:. ctrr.prh  entre  :■  !.:u  in  fi.leil  S,  an  liapt  oh  'il 
rafi  II  plan,  &  ievtrthal  am  CG,  fui  efl  teiiotrl  perptndicn- 
litre  fur  tborlzon.  Mai,  Pare  G  H  if,  mi/uré  pur  Pinilinaife,  duplan, 
laqntlUfoil  il  jVo",  )0fî  on  trouvera  donc  rbypstmu/i  SCI  de  46J, 
11",  14.',  qui  eft  la  d:jui:t  entre  U  ;,>;■(  A  in  l.-iu  ,  fc?  le  uni,,  dufo- 
itil,  an  trrsp,  de  roifirvalion  du  feleil  dan,  le  plan.  On  trouvera  asifs 
fan^/l  SGH  de«&',  f7»,  ç!. 

S  G  il  4<îd,  il"1!  1  +  '.  PC  1 
PS  aufUdi  77',  3™.  «>'>  "  'rouvert  l'aH!i  SGP  de  ngJ, 
a.1*,vt.    Mail  fi  dan,  H  reem.de  fper,  en  cfit  di  ci,  angli  SGP 
t>,*tli  SGH,  il  ripera  range  PGC  de  an,  44™,  if'j  &  dam 

g!e,ota!  HGP  il  ii;i,j2r..i,r,ionl  le  lupplimal  èt  quatri  droits 
PGC  fin  il  I44J,  11",  }(f.  Ci,  angle  PGC  if,  ecluy  nui  ift 
fait  par  la  vtrt'tiali  immuni  reprrfenti: par  CG,  (3  pjr  la  miriiiet,- 
m  in  lieu,  qui  cft  It  nmidim  PG:  cet  angli  doit  ifire  fait  fur  Pbirl- 
xets  du  Un ,  fur  liquilfi  tnifuti  11  dlilsnaifo*  i»  plan. 

'  Pour 


PRATIQUE  DES 


Pettr  a  qui  tfi  A  li  «««rF,A«i  «  tftfttU  i  lifa  il  c,  prelU- 
Ml,  jt  tft»  JtMMIHf  prix  ft*mpll\  caruaim,  a  tfi  lr„-àijp,il,  di 
fimir  Pton  ..',1  di  au  ttmft  A  P,hfiraiHn ,  t,u,  ritf,  inltm 


's  huuar  du  prit  fui  l, 
uif.ni.pU.. 


T,  V1LI    Q°,r  d'-"''  '''  r-H"'~  ,1"  ,;ïi'"lc  i»''!'-'"'-  le  triangle  CGP 
Fi**  '  J  dont  kl  "H"  GC,  CP,  &  L'snglequlli  reniement  font 
donctï,  on  connoiftri  le  mafiéme  coRé  S:  les  ugki  requis.  ' 


C»i  /(  rcw, f.V  !:au!i:„,l,p,Uà.lifai,Vi,  ,3., 
°  CC  f*i  ï/îij  fAjÏJMt  rs.'rr /«  ^ilht.îi  Tt„  :c,:fij.!n,lt  nm- 
fkmcBi  dtl'i.ili.rifm  dnplaa,fiitA  Si',  19",  ;0r.  rj  i\r- 
fk  CGP  lidkUmifmiupUndt^\  ir»,  ,Q(,  m  ft 

IsfiiCP,  qui  f/7      f),J./.':'.ï:.-i;J  tV  /.i  i.j.wraj-  i/n  -,.'f  /Br  /,  pfoB  j, 

w'yl^y  tifi''"^p  yCG      "hy  qu'  **'  U 

-agit  A  1.^,  +8-,  4fT  £.f.r^l,.cPG,  qfi'tfi'l/difLZ 
dr,  «:r.v/™,  Jîi-a*  4S4,  17-,  4fr    C,V  ^  „VjS  ^ 

:i:,„.,rj  ;,„■  ,:-_p.i,;  f;,.  ,  ,.j,:ia  f.w  ,.v/  ,'ya.'.-:  ;  p,; 
stipulait  du  fiylt,  fui  :c ;,!,„>  A  r^.vmr  w  Aux  np.s,AnlTu. 
■s»  «  ItfiMfijhmt ,  fcf  fiiww  4  la-mtridlmt. 
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T\A9I  les  Jeux  dcrnitresfigu 
\J  h  rencontre  ds  l'horizon  ^ 
longe-  Au  trilogie  rcchnjjlc  G 
{on  du  plan  ,  &  l'angle  1  G  H  ù 


Ce  p.oMcmc  ne  f= 
(jrcmriccusrqul 
un  point  obiervé. 


Ma  PRATIC.UE  DES 

TllIIIllMt  Pko.LEME, 

Lt  diffama  des  isiriiks:  tf..:n:  iir.y.lt,  tnavir  Phtliri 

LA  différence  des  méridiens  eft  li  difliince  horaire  entre  te  mi- 
dy du  lieu  &  l'heure  delà  fouftylairc,  qui  eft  le  midy  du  plan. 
De  forte  que  11  le  pjm  rf:  me  M  tri  ni  ,  U  différence  dej  rncrirjictu 
convertie  en  temps  donne  l'heure  de  la  fouftylairc,  i  compterde- 
puis  midy)  mai!  fi  le  plan  eft  oriental  ,  il  faut  ofler  de  II  heu- 
rts  la  différence  des  méridiens,  &  prendre  le  telle  qui  fe  compte- 


Si  la  différence  des  méridiens ,  cil  do  jodegrez  ou  de  dcttïhen- 
rcs,  &  que  ce  (bit  vers  l'accident,  la  fonllylairc  fcia  i  dcul 
heures  du  foir:  mai.fi  h  mefnte  différence  eft  orientale  ,  la  fou- 
flylaire  fera  à  10  heures  dit  matin.  Ou  bien  fila  différence  des  me- 
ridicnscfl.de  tro  dcgrcz,  ou  de  io  heures,  &  que  ce  foii  vers 
l'occident, la fouily  laite  ferai  toVicurcs du formais fi lamefmedif- 
fêjcnce  cil  orient  ale,U  fou  11  j  laite  tombera  fur  deu*  heu  rcs  d  u  matin. 

Q.D  atoriie'wi  Proil-eme. 
La  haulttr  du  fait  ifima  dnméc,travte  la  milii  du  fini  pond  jour. 
Tl  faut  faire  comme  le  rayon  cfl  àla  tangente  de  i;J,  10», 
■*■  qui  eft  l'obliquité-  .'.:clip::qi.ici  sjnîi  L  tangente  de  la  hau- 
teur de  pôle  ell  au  linus  del'cicésde  la  moitié  du  plus  grand  jour 
pardelfus  lis  heures. 

Exemple. 

Lt  ptoi  i<a*àt  ihfyuitt  di  Fidipilfiu  tyiut  ,fté  trmuti  di  il", 
ip™,  è  ''<"■  ^™»  '*  du  plie  du  liiuditfi',  fo™,  » 
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Ireuvtrafs-  U  rtgi  ,qZllt  fins  Jt  Ptitis  ù  plasgioid  jmr  pardrfiiïl 
fi,  ttnrts  tjtdtl?*,  17™,  |7',»p7irtWil  i-cjH-f.j-o», 
47  '  i  dms  h  moitié  du  fins  gr.iud  jour  ftra  dr  y  btuits ,  50 v , 


D/ttrmiatr  1rs  hauts  <pi  drivtni  tfirc  mtrfuéti ,  fur  sm  finit 
émti. 

On  fçait  (iu'a  l'égard  d'un  plan  horiiontal,  le  plus  grand  jour 
du  lieu  détermine  le  nombre  des  heures  qui  doivent  eftru 
marquées  fur  ce  plan;  ]i  cr.  :croiE  ii-.CLi;:;  Je  :.:']:  ixirc  ;■!..., 1 
confideré  comme  hsrizo-ti] .    i'hn-zon  1!  j  lnioi'.  ri:j;::; 

d'cmpcfchcmcnr. 


feur  1rs  fUns  fipltntricnaux  dans  un  litu  flfltnlrhiai ,  fin 
Its  flans  Tvtrîdion*Hx  dans  un  litu  mridional. 

IL  faut  fenvoir  l'heure  de  la  fouftylairc  ,  &  la  moitié  du  plus 
grand  jour,'  tant  du  lieu  que  de  l'horizon  du  plan  confideré 

Si  de  l'heure  de  laCouflyiairc  on  ofte  11  moitié  du  plus  grand 
jour  du  plan,  on  aura  l'heure  du  lever  du  foleil  à  l'égard  de  l'ho- 
liion  dn  plan.  Si  au  contraire  l'on  ajoute  la  moitié  du  plus  grand 
jour  du  plan  à  l'heure  de  la  fbulrylaire,on  aura  l'heure  du  coucher 
du  foleil  à  l'égard  du  meftne  horizon  du  plan  confideré  fans  ern- 
pcfchcment  :  mais  enfuitc  il  faudra  voir  li  aux  heures  trouvées  le 
foleil  fcrafurl'horiiondulieui  ce  qui  fera  ficile,  fujipofé  que 
l'on  fïache  l'heure  du  lever  &  du  coucher  du  foleil  au  plus  grand 
joui  du  lieu. 


PRATI  Q^U  E  DES 


SoiTàParisnnpkn  feptenirional  doni  la  moliié  du  plus  grand 
jour  foie  de  fept  heuret,  &.  dont  h  fouft/laire  Ibil  à  di* 


heures  à  10  heures  du  foir,  je  Ironw  encore 
Mchiier  le  plan  à  f  heures  du  marin  ;  3:  par- 
is grand  jour,  le  folcil  cil  fous.  l'horizon  de- 
rjufqua  4  heures  du  maria,  il  lauj:a  q;ic  [cu- 
re deu\-  foient  reiranchées  du  cadran,  fui  Ic- 
n  on  pourra  marquer  les  heures  depuis  les  4 
fqu'à  f  heures,  &  depuis  j  heures  du  foir  juf- 


icrcft  pour  un  cadran  lèp- 
re; ce  qui  n'coij'efL-he  pas 
.aiiudiii-.ii-c  rnmbeparcx- 


lic  de  frn  plus  grand  jour  fuir  de  7  heures,  dcvro: 
en  Ell£  depuis  j  heures  du  matin  ju^u'à  r  du  Ib 
qu'à  Paris  le  folcil  ne  (e  levé  qu"à  4  heures,  il  faud; 
la  première  heure  du  DUtin. 
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■P  a  *  r  i  O  a 
ttriilumm  dans  m  lits  lifimlriiml,  sa  su 


IL  faut trouier  l'heure  à  laquelle  le  folcil  fc  levé  ou  fc  couche 
à. l'égard  du  pian  propofé,  ce  qui  (iippofe  la  hauteur  du  pale 
du  lieu,&  h  déclinailbu  du  plim.  On  rira  donc,  comme  le  rayon 
eft  au  fin  m  de  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  :  ainlî  la  tangente  de  la 
dcclinaifon  du  plan  cil  j  la  meeme  ii'an  an:  qu'il  faudra  oller  de 
co  degrés  ou  de  (îx  heures,  lï  le  plan  e(t  oriental  i  ou  bien  qu'il 
faudra  ajouter  a  lîx  heures,  fi  le  plan  cft  occidental.  L'heure 
ainfi  trouvée  fera  la  praniÉre.oli  la  dernière  qu'il  f.uiJra  marquer 
furleplm. 

La  raifon  de  cette  pratique  e(l  que  par  ce  moyen  on  détermine 
l'heure  à  laquelle  le  [oleil  commence  plùtoft,  ou  fini!  plus  tard 
à  éclairer  le  plan,  ce  qui  irrire  lors  qu'il  fe  love  ou  qu'il  fe  cou- 
che dans  l'interl'ection  des  deux  lio riions*  car  quand  les  jours  font 
plus  longs  a  l'égard  de  l'horizon  du  plan  ,  c'eir  alors  qu'ils  font 

phin  forft  le  plus  dépâ^ev.  de  l'horizon  du  lieu11,  c'eft  alon  qu'ils 
fcntplusçuumàrégardduplan.  De  forte  que  le  milieu  le  tfWJ- 

'  On  peut  aufil  fc  fervir  d'un  cadran  horizontal ,  en  ohrervant 
les  lignes  horaires  qui  rencontreront  la  ligne  du  plan.  Mais  cet- 
te minière  n'ell  pu  ùriferltUc,  6c  ne  peut  valloir  pour  les  plans 
feptentrionaux,  lors  qu'ils  ont  des  heures  du  matin  ot  du  foir, 
Si  que  l'heure  de  la  fbuilyliire  eft  de  nuit.  J'entcns  les  fcpicnirio- 
nam  dam  un  lieu  feptentriotial  ;  Se  il  en  ferait  de  mefmc  des  mé- 
ridionaux dans  un  lieu  méridional:  car  le  cadran  horiionial  dé- 
mais  il  n'en  Tera  pas  de  mcfmc  à  l'égard  de  la  dernière  du  matin, 
Bi  de  la  première  du  foir  qui  dépendront  du  plus  grand  jour  du 
plan.  -  D  d  j  CHA- 


,r  rP  RA  T  I  Q.17  Ë  DES' 

CHAPITRE  IV. 
2)b  M/fui  dSu  AfBff r  a/lrosômique, 


iJ  vifignj  horaires,  foii  heure  entière  ou  demi -heure,  foit  meC- 
mc  un  quart  d'heure,  fuppolé  qu'on  les  voulull  noir  ;  il  n'y  au. 
ra  autre  chofe  à  faire,  qu'a  écrire  fous  chaque  divilîon  horaire  iï 
diftanec  équinnsialc  à  l'égard  Je  la  rouitylairc  ,  de  mefme  que 
vous  feriei  à  l'égard  de  II  heures  dans  un  cadran  qui  ne  décline- 


k.  I  î  !  x.  !|î| 


xi,  -r|xn.  y  i. 
■î'' «si 414 1 m\  7S7 
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rrutmn.1  7t7  I       j  4,+  liS8  I  1)1  IlolllJI  l.usaf  41+ 


par  11*  taira  fifleatTjuultTitvii!,  dent  lu  difffrtmedri  méridien! 
-  efide  Iff*,  JO1",  fc?  duquel  par  ttnfrqutnt,  h  fiuJljLùrt  tombe 


tm  ;  PRATIQUE  B-E  » 


Ces  fc-rtei  de  cadrans  feptentri  oraux  font  reiwcrrci,  ayant  1 
les  heures  du  fbir  i  gauche,  &  celles  du  matin  i  droit.  Ils 
ont  o'ailleurs  plufieurs  heurts  fupprimées,  lefrjuelles  il  faut  fijj- 

R  ]i  Ibuftylaire  cil  i  i  heures  i  après  minuit,  l'intervalle  ci*  de 
f  heures  !,  qui  efiam  réduit  en  degrci,  cil  de  Si',  Jo».  Et 
pour  +  heures  du  matin,  parce  que  l'intervalle  cil  de  i  heures), 
j'écris  J7J,  js"1,  cîeftle  contraire  pour  le  cadran  occidental,  i 

I!  ne  peut  pas  y  avoir  de  difficulté  à  l'égard  des  autres  heure*; 

jl,  joià,  que  l'on  fuppoic  icy  de  demi-heures  en  denù-heuraj, 


m: 


iliir  Picard  pap  aa  calcul  du  beurei  ajlrcasaifati ,  aprtt  il 
'tir  Cj/fgrt  pÇfittti  tliatcal  peur  tu  cadran.  Mail  UflM- 
drc-il  fi  Vf  clef!  Ixpiipt  «anieit  de  fciïi-  i-iligix  /juinexia/e,  avant 
sue  a"enfeisner  la  pratisac  de  «;.!,'«:,  F.h  le  pcul  faire  faas 

fa  psStkrn  ;  ce  qu'il  ni  fût  pt'i  fa  fi*  il  ce  thipifn. 

Os  fini  tramer  par  x  rn-v-r  •-:'".!  di-.t  s-i  l'tfi  fmi  .dam  lei  pre~ 
lier:,:  p,(:ed,a: ,  le  ?.,mi  si,     f.;Jly'ai,e  J-.il  ,Jln  wu-ir  par  la  lignt 

'q  La  hauteur  du  pthfur  II  pian  du  cadra*  tflani.  mayit',  ta  fera.. 
,„mm  le  filial  de  celle  hauteur  de  psic  cjl  à  h  Wrar  da  foie,  uinfi 
h  fiai  du  cvaplemenl  de  la  mijme  battoir  de  psle  ,lfl  h  la  dtSaai,  en- 
tre le  pied  da  fyie,  le  ptinl  de  la  /;ji:rt;^r:i:.n  :.,  h;,W,a,„, 
.  '.f  -s:t.t  eji.ii:;  dilnraist,  sa  vrimr.i  h  <;i;o;Mj.i,r ,  fui  crjpera 
la  fia  fallût  à  aaglti  drsils  data  te  mfme  peint.' 

?stt  h  alal  fat  M.  P  isard  prepefe  ta  par  1rs  iifituca  buaml 
far  ht  U?"  wMxixi  dipais  fa  rrr.:M,e  aie;  h.  IsaSylaire ,  cfl  fixdi 
far  la  detlami  (.TTj  a  mre  la  psintt  dajlyie,  y  ait  mfitu  fa- 
ite; laquelle  dijlaner  f/l  le  rtjs*  ,  f  le:  dif.ar.iK  b;rairr,s  fini  des. 
tnfflHtl  lerraplirl  à  «  M/w.  Il  faudra  dîne  évtôr  ditife  une  ii- 
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jïf  drille  Jfi\-  .i  :,;ir/.'.--:...«t  .;or> -,,r;;::,  „',.-, (*  fi  finir n 
fttr  prcnirc  !« _  aVJ,!:,Vfi  il^/r;,  .<:,-■  é,.:i.,:;*ïslt  A/fl/l  /a 

tUaiMflatiirthur.irt;  fur  lu  li^u  ■} .u-.r.chh  ,.'.■«..,;,  i,  /ti,/i:,fa"' , 
■  maefmip.Miie,  v"  «■''"     11  ja-f  hna  fw-'i!  JJi 

le  etmmcmcment  diMi'é  en  i  i  il  Unir*  picméreaesl  lira- 

Ter  fa  «Ï/W  «Ire  fa  f  «»«  --fa  /ï>/(  y  fa  r.  »aMr,  A  &  /fcw 

/a /«/()■/*«'',  «  f™  (f*j  A  fa  tofW 

Cc-mme.  I,  fan  de  ewfr.i-.m:  Je  fa  fcm.-jr  A  p(/(  /,  ,,;aB  rf„ 
cairamfiù  looo/m/rj,  ?«<  '//  fa  fji«i:,r  A  sfa/i  //  ,fl)» 
«/î  «  «Kir,  «ci  fflc>IH  r.../io  A  fa  i.,».-™,  A /,;/«,  fai  ,/î  fa 


Vfsu  i.'ïi  B.r;-.'.ci;.ir;ifi,  ftn/ 


ion  («f  ratr.ï  f.',p,r  il  fafr.Liri  jsfa-i  i'L;ire  pic  r«  Dc«( 
nirqmr  jar  (Yfifas.vfa.'i  e/(  Ajsj,  fa  la™//  ,//  /«fm>-  y  ,„  « 
UI  fa  /ijBf  ilMlX  ffl  f  jf3/,Wf  il  /.I  C.jd.-.M.fa.i.  .Jl&ft  fa„  j.'jï 

«M  wrfur  Ai  iura  aMMJ  A  93  J ,  cm™  J»(     mi  filme 
quatrième  fimfh  IJ-itffkl  P7  j ,  jo  „ ,  afan  M  0V1  /î  jbw  oVl  /un- 
fruftj  ilfufflmiUl  de  m  mjjel,      pt,„r  le,  frtiuïgrs  1nav/el  fier 
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U  li£*r  ijuimhU  ài  Ptidri  ttflt  il  h  [sutfant  :  waj,  Tb„n  m 
Fa,  mm*  t»  a  pibti  tf  f*r  U  it«i„  Ja  udna ,  fin  poingk  a„- 
itlà  ia  tant     ladrai,  ver,  h  lin  cù  tllc  du,  [usm  lu  muni, 


Mi  i  s  fi  l'heure  de  11  fouftvlaire  ne  comrient  jurtement  stcc 
aucune  dinfion  horaire,'il  ftu.  chercher  piemiéiematt  la 
diftances  ho  mira  entre  h  fouftylaire  &[«  deu*  plus  proches  heu- 
re, puis  aura  la  mem  par  00=  âddilion  cou. inutile,  de  meimc 
tjrtui  exemples  cy-deflus. 

Soii  li  différence  des  méridiens  de  [p',  jj-™,  &  par  eonfe- 
quent,  Il  iouilylairc  entre  10  heures i  S;  n  heurei  du  matin. 

Preciicremem,  lidiftanee  entre  la  heures  ;  te  midy,  elt  zi*r 
5D™1  ayant  donc  oflé  je»,  je  trouve  ia,  fj-°pour  10 
beurra  {. 

'cèkfupptilë,  fi  i  t*,  rr™  j'ajoute 7Ji  }°")  hforome  feri 
lo*,  ir™pour  10  heures,  Se  ainG  de  fui  le  de  ce  cofté-là.  Pt- 

j""  pour  1  I  heures'         aiofi  de  fuite  e'n  ajoutant  toujours  yj| 
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Cadra»  Méridional  Oriental. 


Cadran  Méridional  Occidental. 


m, 


Cadra»  Septentrional  Oriental. 


8?  Si 
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Cadra»  Septentrional  Occidental. 


47  ÎT 

A  (tfiiïeowntdo  ifi 
(ce  qui  fc  devra  [oujour, 
il!  ofté  1rs  [fe' 


7S  )f 


87    f  0. 


11474 

h  WZrracc  des  Tniridiensellcf- 
11,  If";  niais  pour  la  facilite  du  calcul 
 s   11    y   i  plus  de  </yt) 

j-.i-.ir  !..  diûercncc  L-nnc  le  midy  du  plan 


l'cjiu  liu  iu:l  u::;  :;:■!:. ic  . 

iLlv.j  i',  ojicrijL  eu  u:.i;>i:rc 
Or  après  avoir  trouve  les 
hrurcs  i  l'Égard  de  la  foully 
•  tes  dans  les  TaMcs, comme 
pies  ;    ..J.  ::s.Cci  tangenu 

clt  prec.  liment  de  £CJ,  la  1 
l\;qLiin:.\i;,i;;  mais  s'il  icr 
50' ,1a  ligne  de  l'heure  s'elc 
le  ne  peut  s* cloigrur o'.m  ci 
vous  itovcrcï  fon  point  île  1 


Hufque 


.  r  .  1. 1  . 1  :  I   !  ngenic  du 


DiBiiizcd  by  Google 


oigmzM  0/  Google 


PRATIQUE  DES 


mefine  pour  ta  Jcmi  htutcs,  &  mcfrac  pour  Icf  quatti-d'neuTej 

Mais  G  le  centre  du  cadran  ofl  hors  le  plan,  ou  fi  l'on  manque 
de  quelque!  points  horaire), il  nmdri  prendre  C II.  moitié  deCD, 
,  dont  on  connoift  la  grandeur  parle  calcul,  puis  par  le  point  R 
tirer  une  ligie  pji  j'.lch  :l  la  iijr.c  éq-jii;:>Mjle  ,  dans  laquelle  on 
trouvera  de  tusurcisra  i-cir.is  îi.iriiics  c:1  prenant!»  moirié  Jeeha- 

hlrc.  ^ 


a.i'tmr  lu  bairtl  fur  eclit /-nul:  I;;'.;,  i^k^hU  ,  il  .toi,,;  ,/„ 
(w  irrrAt  ;""■'<■  n«»  grtmjari  in  btiats  ét  la  ligot  i\rtmi»h  pjBr 
/.r  Iraifpcrnr  fur  mit  fiiffli  r:  «»;.;i  /  .'ifras'I  C£  oWj  rfj,.;t. 
miratlitdi  CD,  Hf.iuéM fialfaH»!  nfn  à  ibaqn  intttvill, g%t». 
il  fur  h  tfjne  ,-./i;k5.vm,'«  toi]      WvtoVj        AnttUf  jwrrjf  ,  y 


PtVl'L  II  fiiffiramefioe  d'avoir  fis  heures  de  fuite  pour  trouver  toutes 
les  autres;  earajnnt  pris  dam  h  ligne  du  milieu  DF  le  point  F 
a  difcreiion,  fi  par  ce  point  on  lire  FK  qui  foit  parallèle  à  l'u- 
ne da  extrêmes  DG,  &  qui  coupe  l'autre  extrême  D  H  en  Ki 
jy.int  rais  une  des  pointes  du  compas  au  point  K,  on  tranfporte- 
n  fur  FK  prolongée  audelà  de  K  lesdivifionsqui  Tout  audeçà, 
&  l'on  aura  la  fuite  dci  henics  requiies  de  ce  coilé-là. 
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A    P    I    T  R 


fignnfurcfcin.iKlii'ne  !,„ri,e, 
'  'ulefiei 


O 

1rs  p.lrlf  Trouve/  les  Urines  d'es  irci  des  lignes 

Soit  l'iït  BD,tf;  IL  C  l.i  !■.>::  IV.!. iiii-,avcc  le  r.-,von  ^■.uit.oxLiI  Pr.VI! 
BC  &  CCI  la  liane  érpimc-Ti.dc.    Soient  aufli  les  «sues  des  *"'î  '1 
tieurei  FG,  HI  ,  Brc. 
Bell  ]i  pointe  du  ftv>,&  le  rayon  étuinosinl  BC  cflant  per- 

BG,  B(,  lis  itiinglrs  BCG,  BCI,  &e.  feroni  reftinglcf, & 
dans  chacun  Je  ers  triangles,  on  connoifl  pr  Les  <  aleals  des  ,  hs- 
pitres  ptecedrns  les  eoftei  CG,  CI,  Se,  &  le  eofl*  BC  qui 
«11  commun  à  tous.  On  Cçih  de  plus,  pour  chaque  ligne  CG, 
CI,  arc.qtiel  cil  l'angle  CBG,  C'BI,  Sac.  c'sft  rfcurqlioy  dam 
ecsmermc!  triangles  «n  trouvera  les  hypoicnufei  BG,  Blj  fcc. 

Par  Éxem  pie,  iïipp  nions  rjuc  l'on  ail  t:o;lvc  le  rayon  inuinoiial 
de  TlSf  parties  Je  tulles  linrn  ialuu:cur  d;)flylc  B  S  =(1  je  isoo, 
Ectjiit  i'.i:'«!c  CBG  l'oit  de  s",  ip,  on  itiri  donc  trouvé  CG 
de  ip)  parties  je;  dans  1=  triangle  CBI,firsnËle  CBIeltpour 
IhnueluivanTe,  il  fen  de  I4J,  if-j  c'en  pourrtuoy  l'on  irou- 
Ttn  C  !  dcf)4  parties,  &  dans  cei  mclmcs  triangles  onirouve- 
,aBGde  IUI  partie,,  &  Bldetieo  parties,  Icc. 

Mais  11  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  a  elle  Trouvée  de  ji^t?", 
c'eft  pourquey  on  l  dù  trouver  la  longueur  Jel'axc  depuis!*  poul- 
ie du  (tylejuiqll'a  la  rencontre  d-.L  [Lu,  Ji-  iSH+  ]m;'.ics.  El  folt 
k  point  Zla  rencontre  du  plan  &  de  l'aie  B  D ,  qui  c(l  le  ccn. 
„c  du  caJi.vn  :  il  n'importe  pas  que  ce  centre  Z  foit  fur  le  plan  ou 

"•îS^^^i.  "O.Z.DG, 
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rayon  fcra  ii  la  tai.^-n:-.-  ■!  :  l'nM^t  cniKi-lcraraE  à  l'angle  G  [,Sîe. 
comme  par  les  logarithmes. 


[4',  f  j",  complément  de  rf d,  7-,  oui  cil  l'angle  cherché 
BIZ. 

Cri  angles  eftant  eonnîs  on  a  auffi  leurs  fuppliignu  à  Jeiis 
droits,  qui  font  les  angles  KGB,  L I B,  c;c. 

Maintenant  pour  nouvel  les  points  des  Signes ,  comme  fur  II 
ligne  horaire  ZG  pour  les  poinrs  M  Se  K  du  premier  fi^ne  au 
deiTus  &  au  dtflous  de  li  ligue  cquinoniile  ;  on  joindra  la  dfcli- 

de  cesang'es  cil  au  colïc  BG  do  1101  punies  j  ailifi  le  (inus  de 
l'angle  de  la  décliiiitifun  du  ligne  ti*,  54',  aux  dillanctj 

GM,  GK  depuis  lV;]uii!t.xi,:!c  C  juinn'aiix  poinrs  des  ujnes 
M  £;  K.  Ces  diftanecs  feront  ir?  tt  5)4  des  nicfir.es  parties 
de  h  hauteur  du  llj  lc  qui  fervent  dans  tous  ces  calculs. 


ÊoramcdcUI  Jcduraj-cn  15.  1 1  5S4 

MaUZBeft  i7j;S 
Tangente  de  l'angle  s.  8414c! 


FIN. 
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Par   M.  Picard. 


j®a&SSmdBmlL   , 

PREFACE 

Par    M.    de    la    H  i  re. 

~\A  onfieur  Picard  prapofia  a  la  fin  du  Traittê  de 
la  mtfitre  de  la  Ta  re ,  une  nouvelle  coufiru- 
ëbn  d'un  Niveau  auqad  i!  avait  appliqué  une  lunet- 
te tfaprocbe  au  lieu  de  panades ,  connue  il  avait  fait 
un  peu  auparavant  aux  quarts  de  cercla  dont  il  fi 
fervoit  pour  les  Obfervations  des  angles. 

Cet  Inftrmnent  a  de  fi  grands  avantages  pardefi 
fis  ceux  dont  on  s'était  firvi  jtifqiïalors  ,  que  les 
corrections  dont  on  ne  tenait  aucun  conte  dans  les 
Nivel/eiueus ,  font  tres-titUeaieat  employées  dans  Pu- 
fage  de  celuy-cy ,  pour  parvenir  à  une  prècifion  que 
l'on  n'avait  encore  osé  Jcpromcttre  dans  ces  fiertés 
d'Opérations.  Il  eutWii  peu  après  mie  occafion 
tres-confiderable  pour  mettre  cet  infirment  en  prati- 
que dans  les  nivellemens  des  eaux  des  ei.virous  de 
F  2  Ver- 
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Ver/ailles ,  &  dam  l'examen  tics  hauteurs  &  des 
petites  des  Rivières  de  Seine ,  &  de  Loire  ;  mais 
comme  il  s'agijfoit  d'une  tres-grande  entreprife,  il 
fit  /es  obfirvatioits  avec  tome  l'exaclitude  pofit- 

m 

Cette  occupation  luy  donna  heu  de  changer  quel- 
que ebo/e  a  la  coufiriicl'mn  de  t Infiniment  qu'il  a- 
voit  publiée ,  pour  le  rendre  plus  commode  &  plus 
fèar  dans  fufage  ,  &  de  faire  eufnite  plufiems 
Remarques  fur  les  Nivel/emens  faits  avec  cet  In- 
finiment, &  enfin  il  di  cfiii  quelques  Mémoires  pour 
luy  fervir  dans  cette  pratique  en  de  fimblablcs  ren- 
contres, principalement  fur  les  corre&iom  des  Ni- 
veaux apparens ,  &  fur  les  rcâificathns ,  ou  véri- 
fications de  l'hifirument. 

Le  ficcés  des  Ouvrages  que  Fon  fit  fur  quelques 
Niveaux  qu'il  avoit  pris,  ayant  cmifmac  ht  jttfiejjj 
de  fis  Observations ,  on  le  filMta  de  donner  au  Pu- 
blie les  Remarques  qu'il  avoit  faites ,  &  les  Règles 
qu'il  avoit  établies  pour  ces  fortes  de  Nivellemcm; 

ATciant 
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M  étant  engagé  a  prendre  le  foin  de  cet  Ouvra- 
ge, j'ay  crû  qu'en  procurant  fin  mpreffon  pour  la 
ItxniQÏrt  de  Ai.  Picard,  le  Public  qui  en  tirerait  de 
grandes  militez ,  ne  laiffenit  pas  de  k  recevoir  avec 
plaijîr ,  qtroyqia  l'Auteur  n'y  eût  pas  donné  fies  der- 
niers finis ,  étant  tres-coima  &  tres-eftimé  pour  fex- 
attitude  qu'il  apportait  à  faire  fis  Olfervations:  niais 
qttoy  qu'il  eût  donné  ordre  qu'on  me  remit  entre  le! 
mains  /es  Papiers  &  fis  Mtmufirit ,  il  s'eft  paffé  prés 
de  deux  années  fans  qiicj'aye  pil  recouvrer  l'Origi- 
nal de  ce  Traité,  que  depuis  fort  peu  de  tempi. 

J'ay  obfirvé  tres-fôigncufimeni  de  n'apporter  att- 
eint changement  d  ce  que  M.  Picard  avait  fait ,  j'ay 
fixement  ajouté  quelques  Démonfiratious  aux  endroits 
oit  j'ay  crû  qu'il  n'en  difioit  pas.  ajfez  peur  ceux  qui 
ne  fini  que  mediacreir.ait  i\r/,-z  dans  la  Géométrie. 
J'ay  donné  une  Defiriptha  entière  de  fin  Niveau , 
connue  il  s'en  firvait  ordinairement,  dont  il  ne  par- 
lait qu'en  payant  en  renvoyant  le  Lecleur  a  fin 
Traitté  de  la  mtfitre  de  la  Terre,. ou  il  fa  expliqué 
■fort  au  long. 

J'ay  auffi  ajouté  wie  M/bade  générale  pour  re- 
ilifier  les  Niveaux  qui  pourra  fb-uir  dans  pkfieurs 
F  3  ren- 
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rencontres  plus  facilement  que  celles  qtiil propofe. 

Mais  emiime  plufieurs  Sçavans  Géomètres  ont  pu- 
btié  des  Niveaux  confiruits  fur  différais  principes, 
qui  pourront  avoir  de  grandes  ladites  dam  des 
cas  particuliers,  je  me  fuis  ■  pcrfaadè  qu'il  était  à 
propos  de  faire  icy  la  defeription  de  quelques-uns , 
é"  principalement  de  ceux  qui  peuvent  fervir  aux 
gl  ands  Nivellemeus  ;  &  de  rapporter  la  manière 
dont  on  s'en  doit  frrvir.  fay  donné  la  deferip- 
tion ,  &  fttfàge  de  celuy  de  M.  Ihgnens  telle  qu'il 
l'a  publiée  dans  le  forn-nal  des  Sçavans ,  &  jay 
décrit  celuy  de  M.  Romcr  fur  au  de  ceux  qu'il  a- 
veh  fait  faire  liry-mcme.  'J'y  ay  citern  e  ajoâté 
une  manière  de  faire  flotter'  fur  Non  une  lunette 
d'approche  ;  en  feparattt  fes  deux  parties  qui  hiy 
fervent  de  pinnnlcs ,  ce  qui  pourra  avoir  de  ions 
ujàges,  la  fapeificie  de  l'eau  étant  le  Niveau  le 
plus  fimple,  &  le  plus  jufte  que  F  on  pvtffe  avoir. 

La  première  Partie  de  cet  Ouvrage  efl  divisée 
en  trois  Chapitres.  Le  premier  contient  la  Théo- 
rie du  Nivellement:  Le  fécond,  la  defeription  des 
Inflrnmens  qui  fervent  a  niveler:  Et  le  troifième, 
les  pratiques  du  nivellement. 

La 
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La  féconde  Tartie  eft ,  une  Relation  trei-cmeufi 
&  trcs-exaflc  des  Nivellemcns  de  plitfîeurs  endroits 
h  l'égard  du  Château  de  Ver/aille! ,  &  des  hauteurs 
&  des  pentes  de  la  Rivière  de  Loire  &  de  la  Set- 
ne  tt  l'égard  de  ce  même  lieu ,  avec  les  différences 
des  niveaux  des  teree'ms  qui  fut  entre-deux ,  depuis 
Orléans  jufqu'a  Verfailles ,  en  remontant  jufqu'au  Ca- 
nal de  Briaie. 

La  ueceffité  eiu':i  y  de  Jorecir  lit  me  fur?  de  h- 
circonférence  de  la  Terre  ,  &  de  fin  diamètre  pour 
faire  les  eorretlions  des  grands  nivellemcns  avec  exa- 
flhtide ,  niant  donné  oceufton  de  faire  un  Abbregé 
de  l'Ouvrage  de  M  Pieard,  fiùvant  le  dcjfein  qu'il 
eu  avait  ,  &  qu'il  m'avoit  communiqué  plujietirs  fois, 
afin  que  le  Public  put  avoir  cet  Ouvrage ,  qui  n'eftoit 
entre  les  mains  que  de  tjfS-peu  de  per finîtes ,  n'y  en 
ayant  eu  qu'un  petit  nombre  d'Exemplaires  qui  a- 
voient  été  deftinez  pour  faire  des  prefins.  On  y  trou- 
vera  le  Refultat  de  toutes  les  opérations ,  &  la  Mé- 
thode dont  on  a  fait  les  Obfirvations ,  avec  les  mê- 
mes Tables  qui  y  fini  ajoûtées  pom-  le  rapport  des 
me  fuies  étrangères  a  celle  de  la  Toifc  de  Paris,  fpay 
donné  les  vrayes  hauteurs  de  Pôle  "a  la  place  des  ap- 
■  .  ."       'i  parentes, 
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parentes ,  les  ayant  diminuées  chacune' d'une  m'muttt, 
qui  eft  a  peu  prés  ?  élévation  que  caufc  la  refra&kh 
a  la  hauteur  de  PEtolc  Polaire  d'oïl  on  les  avait  dé- 
duites ,  Jûivai/t  ce  que  M.  Caffim  avoit  ebfirvé  le 
premier,  &  que  nous  avons  confirmé  dam  la  fuite  par 
on  très-grand  timbre  tfObfèrvathns. 
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NIVELLEMENT. 


CHAPITRE  I, 
•De  la  Théorie  du  Nivellement. 

Oy,  appelle  des  pnintt  de  Niveau  ceur  qui  Corn  (gaiement  e- 
loignei  du  centre  Je  11  terre; 
D'où  il  s'enfuit  qu'une  ligne,  qui  dans  toute  fa  longueur  fe- 
roit  parfaitement  de  Niveau  ,  aurait  iouj  les  points  rangez  dini 
une  courbure  circulaire  dont  le  centre  ftroit  ecluy  de  la  terre. 

Suppofant  donc  que  tous  les  point!  de  la  luperficic  des  corps 
Jiquidcf,  qui  ne  font  point,  agitci,  font  également  éloignei  du 
centre  de  11  lent,  nom  dirons  que  tous  les  points  de  la  (liperfi-. 

des  Eianr;t,ï;  grncralcmîm  de  toutes  lei  liqueurs  qui  n'ont  point 
de  mouvement. 

On  powoit  dnne  par  ce  moyen  déterminer  le  niveau  de  dcui 
I  i  '.-.i         i     mt  d'un  canal  remply  d'eau,  qui  les  touelieroii: 


celle  du  perpcoJicule,  qui  cil  uns  ligne  qui  tend  au  centre 
terre,  l'clere  au  dcfïus  du  vray  niveau  autant  qu'une  tout 
l'ccariedc  la  drconièrence  d'un  cercle  à  inclure  qu'elle  : 
gne  du  point  où  elle  le  touche. 


Ce  qui  vient  d'être  expliqué  (e  comprendra  plus  aiférnem  dans 
cette  figure  ,  ou  le  point  A  rcpiclcntc  le  centre  de  la  rerre 
fur  lequel  an  a  décrit  l'arc  du  vray  niveau  BC,  Jf  laliSn=ED 
qui  louclie  cet  arc  de  cercle  au  point  B  où  l'on  fait  l'obfcrvation- 
pruir  le  nivellcnjcn; ,  rrprefente  le  niveau  apparent  qui  à  -.u- 
gles  droits  avec  AB  par  h  ri',  prop  du  j\  Livre  d'EudioV, 
BA  cil  la  ligne  du  pcrpendirule  i  AD  cil  une  Sécante  de  l'arc 
de  cercle  BC,  laquelle  fi;:-;is;'îc.  it  dciii-diamcirc  ACdela  quan- 
tité ce  1;  l'-.^ii:  CD.  au:  cil  I':ms  dont  le  jiivc.iu  apparent  s'e- 
IrteoQ  dcllusdu  vray  pour  Tare  BC,  ou  pour  l'angle  BAC. 

On  doit  remarquer  que  jufqu'à  la  diftmn  de  100  toifes ,  le  ni- 
veau apparent  s'élève  (i  peu  audelfus  du  ray,  que  la  con-ecHon 
que  l'on  y  doit  faire  n'ell  pas  confioVraBle,  ce  que  l'on  peur  fins 
faire  une  erreur  fenfible,  prendre  le  niveau  apparent  pour  le  my; 
niais  fi  l'on  nrgligec.it  terre  correction  dans  des  diUinccs  plus 
longues  que  ioo  toires  on  remit  des  erreurs  ires-conTiderablcs, 
comme  l'on  poura  voir  dans  la  Table  foirante, qui  fervira  i  trou- 
ver le  vray  niveau  par  le  moyen  de  l'app.ircnt  ,  requi  fuppofc- 
que  llnltrameut  donr  on  le  fort  foit  julte ,  Si  que  dTiilleun  ie 
Rayon  vifucl  foit  dnii,  cl-  qui  n'efi  pas  mil  jours  principalement 
dans  Icsdillanccs  un  peu  con'iderables  ou  quelquefois-lés  refrac- 
tion! le  ion.  aller  ru  ligne  courbe,  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Dans  la  Table  fui.ante,  la  première  colonne  marque  en  toifes, 


L.'ailllt  cr.liH'.iie  continu  les  pied.,  pouces,  fi  signes  dont  le 

ibut  liiilcïac.Lc,  en  iirsc  rjiic'l'ori  doi;  abainÇr  le  niveau  appa- 
rent de  la  quantité  des  pieds,  pouces  Se  lignes  de  la  féconde  co- 
lonne, fuiv.-.n;  U-,  Ji  liantes  qui  leur  luiit  cui  ;  cl  joji  James,  pour 
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haiiIlcnicTis  du  niveau  apparent,  tt  de  ce  qui  pouroit  arriver  Je 
li  put  de  l'jnftrumcnt  fans  qu'il  importe  qu'il  fbit  juCle ,  ou  non, 
pourveu  qu'il  demeure  toujours  dans  le  même,  diat  ,  tl  qu'on 
l'en  iLrva  uiin  de  la  mJroc  manière. 


Pfgr  «ivi/cr  fini  faire  h  '.-nif,c.iùc„  tic  i' 'i     amenl ,  £f  fan! 
ateir  égara  dmr  l-3xjin.au  Ài  iwc.vt  a;;anni  Jwiiffns 
h  WéJ ,  ny  à  la  rifraSIiun. 

Il  faut  placer  lin  Uni  ment  a  égale  diliince  de?  termes  où  l'on 
iclie  nmiqucr  des  points  de  niveau  j  car  il  cit  évident  que  li  d'u- 
ne même  flatien,  &  avec  un  infirument  qui  demeure  toujours 


feront  tous  de  niveau  cr.rr'cux,  miisilî  l'.e  iërom  pas  pour  cel.l 
de  niveau  avec  la  fia:]™  où  iVn  iai:  ls  nivellement,  c'eft  i  dire 
avec  l'ccil  de  rOS.-fova'.L-nr  ihns  errec  nation  :  il  faut  encore  fup- 
polcr  que  s'il  y  a  de  la  lefinÉtlon,  clic  foit  égilc  dans  toutes  ki 
dillanccs  égales. 


Le  fécond  moyen  .lemandc  un  doubic  nivellement,  te  récipro- 
quement Fait  d  une  première  dation  à  une  féconde,  puis  de  cette 
retonde  à  la  première  :  ou  bitn  pour  plus  grands  feuiïté  ,  à  cau- 
fc  des  réfractions  qui  pouroient  caufer  quelqu'errcur  dans  ce  ni- 
vellement réciproque  ,  en  changeant  dans  Itfpies  du  tempj, 
f.'û  y  auroït  entre  les  dcu.t  obfervalions,  il  faudtoit  qu'il  y  eut 


Diaiiizcd  by  Google 


fjf  DE   t.  A  THEORIE 

deux  Oblirvateim,  qui.ctant  place!  a\n  deus  eitrerriitez  de  il 
liill.nu'c  pi-n-nlcr,  nivclniiiT.l  '  îiii'iiî-tcra;^,!;  avec  des  inllru- 
mcns  qui  fuilcîit  raifaiiïm™  d'accord  i  !!::;:s  Imfque  l'on  veut 
fefcmriie  cette  manier;  il  r.Vit  ps<  oe^cfTiire  de  prendre  cet- 


Ce  qui  étant  luppofé,  il  faut  fçivolrj  que  fi  dan;  chique  (h. 
■  tionle  lieu  d-:  l'.-il,  &  le  point  Je  vifre  réciproque  fe  trouvent 
joints  C!'.f[i!ili!f,  -.-il  Liir'.f  ijt:t  [ri  Jeu1:  ]i;>;:rs  ïi,'i.rllcs  qui  fervent 
au  nivellement ,  &  que  pour  ce  fujet  nous  appelions  Tjjjbj  ,& 


niveau  cutr'euï,  ou  avec  ceux  qui  font  joints  cnfcnible  dans  h 
treiûene  figure. 

DEMONSTRATION. 
A  rcpreienicle  centre  de  latent,  BC.DE  font  deux  ligne» 
du  nivellement  réciproque  ayant  chacune  relpeftivcment  titril  i 
un  bout  an*  points  marque!  B  &  D ,  &  le  point  de  yifccàl'au- 
tie  bout  aux  points  marquez  CSiE. 

.Délit  fuppofitiou ipe  (îcusii-.iiis  f.i-c  que  l' infl rament  demeu- 
I.lt  toujours  d'ans  un  iiit  i:!  :■  Js  r.t  l'iniqu' ;  luy  arrivât  aucun  chan- 
gement, eu  que  s'il  j  r.voit  u,'U\  inihun-.crs  ilsfuflent  bien  d'ac- 
cord ,  il  s'enfuit  que  les  angles  ABC,  ADE,  ou  bicnACB, 
AED  font  égaux  entr-eux,  &  que  les  lignes  BC,  DE,  fappo. 


dmfecndcui  également  l'jnglt  B 
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mêmes  ami-parallcles;  h  ligne  G  F  H  rencontrera  lis  lignes  ABr 
AD  au  points  G  &  H  qui  feront  également  éloigne!  du  centre 

Car  premièrement,  fi  les  points  BE  Se  CD  font  joints  cnlcm-  « 
Ble,  comme  dans  lu  lécoade  figure,  il  cft  évident  .[ne  les  lignes 
AB,  A»  feront  filles  entr-ellcs  par  la  unième  propofition  dn  * 
premier  Livre  d'Euclidc  ;  car  les  angles  ADB  ,  ABD  font 
égaux  cntr'CUM  par  il  [■cliriur;;  ce:!  pmir.jînjy  les  pcôntsB  &  D 
[cront  Je  niveau. 

Secondement,  fi  les  lignes BC &  DE  font. parallèles  enir'el-  Fig.ei 
les  comme  dans  la  Jixiémc  figure  :  a  caufe  des  parallèle!  CB, 
DE  les  angles  A  DE,  A  Cil  icrum  Cffi-JK  crlTr'CLUt  par  Irt  vingi- 

  :,  r  .  ..   :  ■■  ,        in         IDF.,  A  ne.  Ibm  égauï 

HitVcujti  d.mc  luffi  les  angles  A  CB,  ABC  font  égaux  cmr'- 
etUC;  d'otl  il  l'Hlfoim  comme  cy-derant  que  les  lignes  A  B,  A  C 
feront  .'gales,  &  par  confisquent  les  points  B  &  C  feront  de  ni- 
veau. On  liïr.inntrrxi  pa:  la  rr.ûnc  railWn  ,pic  les  points  D' 
&  E  font  de  nirau;  car  les  lignes  AD  Bt  AE  feront  auffi  cgj- 

eiC.SCD      II    1  ni 
comme  ileft  propofe:  car  AC  &  AB  étant  égales,  ci  AD  Se 
A  E  Vêtant  auiii ,  ici  Iijr.es  CD  U  li  E  It  feront  fera  M.  ble  ment 
ci  leurs  moitiei  aufiï  D  H,  EGi  donc  AH  fera  égale  a  A  G,. 
&  les  points  G  Se  H  Je  niveau. 

Troifiimcmcnt,  fi  les  points  B  &  E  font  joints  enfcmul:,  &  ait  3; 
les  deux  autres  de  l'.lirrc  colJ  US  C  font  ft  parer.,  comme  dans  ■ 
la  rmiûiWIitnirc,  l'anglcCB  D  étant  oivpé  tri  deux  également 
par  la  ligne  BH,  qui  rencontre  AC  en  H  1  le  point  H  fera  de 
niïC.ti  :>'.  c:  !c  point  B  :  car  les  angles  ADB,  ABC  étant  Cfiaax. 
pr.r  prii-ii-n,  £t  l'.ingte  au  point  A  étant  commun  pour  les 
dejv  triantes  AD  11,. liiC,  il  s'enfuit  que  les  autres  angles  ref- 
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tans  dans  CCsfdcux  triangles,  à  fçavoir  ABD,  ACB  feront  i- 
gaux  i  car  par  h  trente-deuxième  propefuion  du  premier  Livre 
dEuclidc  les  trois  anSU-i  de  tout  !  font égaux  à  deux  droits: 

Si  l'on  ajoute  donc  à  l'angle  ABD  l'angle  DBH,  la  Comme  , 
qui  cil  rang!:  A  11  H ,  (cri  r-gik  à  1.  foraine  de  l'angle  A  C  H  ce 

ic  triangle  HCb'  par  la  mime  ji.  propofit.  cj-iCLs  i-.ipp.ir- 
lée,  l'angle  extérieur  AU  D  ett  égil  aux  deux  intérieur!*  HCB 
ou  bien  ACBKCBHi  c'eil  pourquiy  l'angle  AHB  fera  égal 
à  l'angle  ABH,  IV  pur  la  Giié-ne  propoGtinn  du  premier  Livre 
d'Eucitff  ,les  liijiin  A  il  &  A  H  (Iront  é^iUs,  Ji  ]>:.r  miiii-emu 
les  points  B  Se  H  feront  de  niveau. 
1*4.1.  Enfin  G  les  antipatallclcj  BC,  DEi  concourent  en  F  au  de- 
dans, nu  au  dehors  de  l'angle  BAC  comme  dans  les  4.  &  y.  6- 

.  gurcs,  la  ligne  GFH  menée  pat  le  point  F,  ciifarte  qu'elle  di- 
ïireendeu^  égalent  ne  les  angle;  x  EFB,  DFC,  rencon- 
trera les  coflei  A  B,  AD  en  G  ci  en  H  nui  feront  des  points  de 
niveau:  car  au*  deux  triangles  FBG.FDH  les  an.sk.  au  point 
F  font  cgiux  ;  &  par  la  Jl  propolition  du  premier  Livre  d'Eu, 
elidol'inylecxtcrir-jr  A  [!  C  du  ti  iarg!;-  i'liO  ell  écr.l  n'js  deux 
întc"ricurs  FGB,  8ï  BFG)  &  fembl abîment  l'ange  cx'c.ieur 
AD  E  du  triangle  FDM  cft  Égal  ans  déni  intérieurs  DFH, 
FHDi  mais  les  deux  angles  ARC,  ADE  eilant  égaux  par  la 
Gippofition,  au  ffi  les  deux  ongles  FG  B,  I1FG  pris  ènler.wle  fe- 
ront égaux  auK  deux  anglcsDFH,  FIID  pris  auffi  entet-ible*: 
dcfqutls  G  l'on  ofte  les  égaux  BFG,  DFH1,  les  reiîans  FGB 
ou  A  G  H,  &  FHD  ou  AHG  feront  égaux      par  la  6.  pro- 

'  polîtiotl  cy-deG"us  rapportée  les  cnflei  A  G  ,  AH  du  triangle 
AGH  Tcrijnt  L-^mx  ;   J.inc  les  points  G  &  H  (cront  de  ni- 

Mais  dans  la  pratique  du  Niv  llement  il  y  a  toujours  G  peu  de 
dlfïcrcnrc  entre  les  lignes  FB,  FE,  £:  FC,  FD,  nue  l'on  peut 
les  fuppolcr  égales  entt'elles  fans  tomber  dans  une  cneur  l'en!:1.  !;, 
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enfin™,  quel*  ligne  GFH,  qui  dMfecn  deu.  fgafe> 


uver  avec  es  attitude  1 
on  cil  obligide'fiitel 


On  propore  une  iliftancc  de  po.  toifes,  pour  laquelle  on  feait 

ec  qui  demanderait  que  le  poire  île  viKe  (ut  haufle  de  trois  pou- 
ces; maii  parce  que  d;ins  la  table  nous  trouvons ,  que  le  niveau 
apparent  à  la  diilince  de  joo.  toifes  l'élevé  d'un  pouce  pu  dcllus 
le  vrayj  il  fiut  donc  rabattre  un  pouce  de  3.  pouces, qu'il  faloit 
ajouter  poBr  la  correction  Je  l'infliuintnti  &  l'on  conclura  que 
Hb.  le 
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ces  au  deUblI!  du  pont  de  \i. csv  il  Mti  .Irait  encore  barfier 

d'un  pDUCC  pour  le  ImsITciiieni  iij  nive.'.Li  apparent  par  dcliiis  le 
vray. 

Nous  n'espof'Diii  p-r  icy  ton-  cr.s  -ni  pr.ivcr.t  arriver  i  par- 

c  ni  e  &  com- 

me fi  Ton  tlcvii  ;'^  i,:l,,l-,-il:iV.  :c--..b:ir  ic  nivc.i'.i  apparent,  &  cn* 
filitd  en  rili.nrrc  ]c  h.iul]t:i:;n:  de  l'.ippircni  par  driïusle  vray. 

Nous  avons  expliqué  cy-devsnt  que  Ici  hauffemens  du  niveau 
apparent  par  dcfiiiï  le  ■t.'.v  Û'M  tr,  r.iifci;  Jcî  auarrev.  des  diitan- 
ces:  mais  la  correction  qu'il  faut  faire  pour  l'erreur  de  l'inllru- 

ces,  ce  qui  cil  facile  à  connoitre  par  cette  figure, 
rx.  Bell  lallation  ou  l'on  fin  i'<  biiTiation  :li ,1  11  ligne  qui  tend 
Fig-J.  au  centre  de  la  terre;  DO.  I»  ligne  de  vifée -,  fi  RDI  la  ligne 
du  niveau  apparei  l,  ell  pci;  i::i!iei:).iire  j  11. \.  [Via™  inaii> 
tenanr,  que,  pour  une  dillance  de  jcd.  tuircs  qui  eit  BP,  nous 
fçachionj,  que  PD,  qui  efl  l'erreur  de  ritiltrurncnr.qui  ncroar- 
qiic  pas  le  n         n;T.::c::-,  loir  ^       p::rt  -  i:  ri:  evi.icn: ,  r  r.r 

correction  OI  Lad.:  ri.  p.,u^  >  cr.rôi  .  tant  racnré  parallèle 
i  PD,  les  tringle)  BPD,  BOI  font  feraHibki  ;  e'eit  paur- 
oûoy  par  l.i  quatruniC  ]>in;ioi;rr:in  du  liNii'nic  ù'fcliiclide  BPicra 
iPD,  comme  BO  JOl,  ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'un  inlîrument  biiffirj't  la  mire  & 
demeurant  àani  ur.  r.iiiu-  l"-ï.;t,  i  ■  u  i  fil:  r^ciiipciif.r  uirletiitm  le 
haulTemei:t  du  riivt.u  iip|ir.:tii:  a  lottes  loitei  de  Jillanccs;  com- 
me par  exemple. 

Le  Lau  Bernent  du  niveau  a  ppircnt  étant  d'un  po  uee  pour  3  co.  toi - 
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■Kflïittrneni.l»  ciroonfërel  .  . 

C,  qui  cil  IcfcLil  de  niveau  avec  B,  &  tous  les  aotret 
comme  F,  1  feront  plus  b.is  ou  plus  hsuis. 

11  cil  iuÈmc  facile  de  déterminer  à  qu'elle  diftince  prerife ,  un 
inllnitneni  oui  baille  li^nirc  donnera  !e  vray  niveau,  pnurveo 
pi'oncu  conuoifle  Teneur  pour  quelque  diflanee  donnée,  c'clli 
dke  de  combien  il  sYortc  du  nivesu.  apparent  pour  une  diftance 
icir  ayant  pri!  dans  la  table  cy-deffm  le  hauflcincnt  deu  à 
la  diftance  donnée,  pour  laquelle  vous  fç»vei  l'erreur  de  l'Ioftnl- 
mtnt,  il  finit  faire  une  règle  de  proportion,  ou  de  iroij  comme 
on  r.ipj>cl:c  ordinairement,  en  pofant. 

Comme  le  hroflëment  trouïf  dans  b  table  pourla  diftance  don-  ■• 
née  eft  s 

L'erreur  de  Pinftniment  pour  cette  même  diftance;  ainli  i 
La  diilance  donnée  elti  "  j 

Celle  à  laquellerlnllrumentderermineralevMyniïenu  4 

Exemple. 


111  tel  qu'il  elldod- 
Cimme 
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Corn  ,.  un  pouce  de  hauflcmcnt 

Ainfi  joa,  toifes  de  dilL-um 

Sont  à  fit»,  toifes  de  uiftance  requife 
qui  cl)  Udiifautee  ou  le  defiuidel'inflnimentreeompcnreli 
fcment  du  dmcui  apparent,!'!!!)  Si  L'autre  cllans  de  4-F™<:' 

La  Règle  ct-deflus  cft  Fondée  fur  ce  que  nous  «rtmi  diji 
que  l'erreurd'un  infiniment  croifl  ou  dfardlt  en  railon  6 
fiances:  mais  que  les  niuOemem  du  niveau  apparent  fuiv 
railon  doublée  des  mimes  diltancci  ,  qui  elt  auffi  celle  de 


voit  .être  d'aucune  conuderation:  On  en  doit  autant  dire  à  l'é- 
gard de  l'autre  fiippolîtion,  qui  eft  touchant  1b  erreurs  de  ['In- 
Hument;  car  les  lignes  EF,  CD,  1K  ,  n'éiant  pis  parallèles, 
ïiiir'ellci,  fi  on  fuppofc  qu'elles  tendent  au  centre  de  latent,  A, 
ne  finit  pas  non  plus  en  raifbn  des  diflanccs  HE,  BD,  BK  s. 
mais  i  caufe  de  ta  peiitcflë  des  angles  quelles  font  au  centre  de  la 
terre,  il  s'en  faut  li  peu  que  cela  ne  mérite  pas  d'être  conGderé 
dans  la  pratique. 

Bimnfrtihn  ic  la  Rrglc  pnuJixtt; 

Supputant  donc  dans  la  mclmc  figure  que  les  lignes  FE,' 
entr'ellfs,S.-  que  11  diftince  BF  étant pro- 
It  l'Infirnment  ,  nu 
bien  ta  ligne  de  vifée,  bniilt:  jmHkh  .lu  niveau  apparent  BK 
pour  cctic  di  [lance,  il  l'siSLc  tramer  la  dii-.mrc  BC  ou  la  ligue 
de  vifée  B I  coupe  la  circonférence  de  II  terre,  c'cli.q  dire  trou- 
ver la  dîflincc  BC  cnfbitc  que  le  point  C  foit  Je  niveau  avec  le 
point  B.  Pour 
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Ht- 


Pour  h  diirinee  B  F  ou  RG,  que  nous  fuppofons  égale!  ,  h 


ïinurtftpoutquorGË  ferai  CD,  qui  font  et»  raftne.  buif- 
fcilKm,  caramel"  'l^iiiLi  dfstiilnnm  iïljcu  B  F  à  BCiroais 
commcBFàBC,  ainfi  FF.  à  CD,  à  ctaCe  que  FE  &  CD 
étant  parallèles  font  1'.  iiî.iiiirlii  R-nihUblci  BFE,  I'CD;donc 
ddIS  en  raifcn  iweric  CD  fera  1  GE,  comme  le  quitté  Je  CD 


4.  Livre  les  lignes  CD,  FE,  GE  feront  en  proportion  conti- 
nue, donc  FE  fera  à  GE,  c munir  CD  i  FF,,  o'u  comme  BC 
iBF-,  ceparinverlUm-dcraiforiGE  fera  à  FE,  comme  11F  i 
BC,  ce  qu'il  Hioil' démontrer  i  e»r  GE.ell  le  hauucment  du 
niveau  appâtent  par  dcffiis  le  vray  pour  ]•  diibncc  B  C  ou  BF 
propose,  FE  ell  l'erreur  de  l' Infini  ment  pour  tel  re  m  Orne  dic- 
tante, B  F  cil  la  dilUnte  propre,  £;  enfin  EC  cl!  k  dillance 
que  ]'.m  cherche.-  -  . 

Enfin  fi  Ton  firapere  que  Von  ai:  criùii  une  1iRne  droite  com- 
me BD,  qui  citcoDcdu  niveau  apparent,  5:  G  l'on  imagine  que. 
poêla  deux  ejtrcmirci  il  y  an  deux  ligna qui  luy  friienrricrpen- 

noitre  fi  et*  d'eu*  polnsfonc  également  éloignéesV  centre  de 

liiffira  de  les  rapparier  au  vray  niveau  ;  &  c'eit  dans  ceite  com- 
parailbn  que  ccu£:lc  lou'.c  is  \,c\;cc  uj  Nivellement. 
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CHAPITRE  II. 

Di  rhpumial  appel»  Gf  is  m},m  ii  U  r,mf.,r. 


efl  menée  par  ce  même  point,  ou  bien  qui  cil  dam  l'horiion  an- 
parem,  que  l'on  conçoit  piik-r  par  .-cite  n-cinc  extrémité. 

0.1  1  iliviré  jufqucs  a  pielc.ir  plii'iir.tij  o.:  cet  Intlrumsns,  que 
l'on  appelle  Niveaux,  d,i:it  cnuTL  i.  juilt-fic  dépend  d'un  plomb 
qui  tieni  au  bout  d'un  fil ,  K  dont  on  (uppofe  que  le  centre  de 
gravité  le  tend  vers  le  centre  de  J?  teirej  ou  tic  quelque  eorpa 
pelant  fufpcndu  d'une  autre  manière,  &  qui  fait  le  tn£rae  effit  du 

fenfihle:  mais  enfin  l'on  il:  i:n;n-  d'aicnrd  que  ecluy  dont 
mus  aihns  parler  ]c  premier,  cil  le  plus  julîe  de  tous,  puilque 
l'on  ne  :aifc  pas  de  s'en  iervir  Tort  bien  du.,  des  rencontre*  où 
les  autre!  font  prclque  inutiles;  nous  en  avons  déi.i  donne  une 
dcfcript ion  dans  le  Traité  delà  roefurc  de  !..  terre,  &  n-js  1a  •ré- 
péterons encore  icy  en  expliquant  i^i-ir  qui  le  ropicrciitc,  où 
l'on  remarquera  feulement,  que  celle  que  nousluv  avions  donnée 
d'abord  reprefentoit  la  lettre  Ti  mais  nous  l'avons  changée,  & 
elle  cil  à  prereni  en  forme  de  crois,  ce  qui  a  été  fait  afin  de  don- 
ncr  plus  de  longueur  au  cheveu  qui  fert  de  pcrpcndiculc ,  &  qui 
elV  attaché  au  haut  de  la  croix,  enfortt  que  Pon  peut  voir  plm 

battre  le  cheveu  pour  dLi;iT.!ii;cr  le  Nivt.m  apparent. 

I".  .  i    .■  i  ni.  i..  ,.t    .  ii  1 1  'i  :.  :  11 .  i        -i  i. 

1    1  I  nette  d'appro- 
clic ,  qui  y  fert  de  pinnulc*  £<  qui  en  fait  la  principale  partie. 

Cet- 


□t  fc  r'iflërablet  après  avoir 


paffé  au  delà  du  verre,  c'U;  pnuiquov  li  peinture  des  objets  qui 
font  oppolésau  verte  1=  reprelime  irLî.diftii-.actnenr  dinsceien- 
droit:  c'eft  aulli  ce  que  l'on  peut  voir  par  ex  péri  enec  dans  une 
chambre  qui  cil  bien  :rrjiicc,  &  .ni  il  [,'tiiirc  point  de  lumière 
que  par  une  petite  ouverture,  à  laquelle  on  applique  un  verre 

au  dedans  de  la  cliambrc  ,  ï;  :i  l.i  oid.ir.ee  de  fon  loyer,  011  verj 
fur  le  papicrunc  peinture trcs-nctte,&£  tres-diltinctc  des  objets  qui 
font  ojipofcsau  vtrrepardcl'.urîicjnpourj  trouver  le  foyer  du  verre  ■ 
en  approchant  &  en  reculant  le  papier  tant  que  l'an  voye  la  pein- 

bon  ci  bien  fait,,  fc  qu'il  ne  fuit  pu  tropF découvert  à  pvopor-' 
tion  de  la  diitMKe  de  Ton  foyer. 

Le  papier  blanc  fur  lequel  fc  fait  la  peinture  ne  fert  â  autre 
ebofe,  que  pour  arrcller  kl  r:yo:is  coloris  .1  la  dillancc  du  foyer, 
dans  le  point  où  ils  fc  ralicmbicnt,  S:  en. les  renvoyant  de  tous 
côtes  dans  la  cbanibre  on.lcs  «ppeijoif  lut  le  papier  comme  fi 
ïobjet  y  Éroit  peint ,  £4  qu'il  n'y  fut  point  apporté  d'ailleurs. 

Si  l'on  n'oppofoit  pnint  de  pap-cc  à  tes  rivons,  la  peinture  ne 
laificroit  pas  toujours  de  le  [".lie.-  a  l "miroir  du  foyer  1  quoy  que 
ceux  qui  feraient  dans  la  cfiand>ic  ne  la  puHcnl  pas  appercevoir: 
mils  lî  l'on  met  un  verre  coorae  tudclà  du  foyer  de  l'objectif, 
enlorte  que  It  f<"  er  de  ce  fécond  verre,  que  nous  appelions  l'Oc- 
culaire,  foit  commun  avre  le  loyer  du  ptemier,  les  rayons  co- 
lores, qui,  apréa  s'être  rompus  en  tombant  fur  la  fuperfkic  du 
.terre  objectif,  fc  fout  réunis  i  ion  foyer ,  continuent  leur  cbe. 
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«ntre  le  mOmc  point  de  l'objet,  te  le  filer  qui  patTc  par  fa  pein- 

Ce  font  de  ces  fottci  de  lunettes  que  nous  avons  mifei  en  pra- 
tique, Se  dont  nous  nous  fervontau  lieu  de  pinnulcs  pour  faire 
des  obfctvations,  tomme  on  peut  ïoir  plus  au  long  dans  le  Trai- 
tl  de  U  mefure  de  la  terre. 

L'on  peut  ajouter  a  cette  lunette  deui  autres  verres  convexes 
«delà  de  l'oculaire  afin  qu'elle  reprele  me  les  objets  dans  leur  fi- 
tuuïon  naturelle  )  car  colle  qui  o't  que  deux  verres  convexes  les 
reprefentent  renverics  comme  nom  venons  de  dire  i  mais  aufiî 
l'on  voit  les  objets  bien  plus  clairement  dans  une  lunette  à  deui 
verres,  que  dans  une  oui  en  à  quatre. 

Ce  que  noui  venons  d'expliquer  touchant  la  conltTuîiioo  des 
lenatei  d'approche,  n'efl  que  par  rapport  à  l'tuagt  que  l'on  en 
fait  dan!  les  inlliumens  qui  fervent  à  obfcrver  où  l'on  s'en  fert  au 
lieu  de  pinnules,  £c  nous  ne  prétendons  pu  y  mirer  i  fonds  cet- 
te matière  qui  demanderoit  un  ouvrage  entier  de  Dioptrique. 

Diftriplim  Ju  Nnum. 

La  représentation  de  cet  infiniment  elt  de  telle  manière  que  Pt.  ]JL 
l'on  peut  voir  le  dedans,  comme  fï  la  partie  qui  fe  prefenre  a  la  P'i-  9- 
veuc  étoit  ôtée,  où  bien  comme  fi  elle  était  de  verre  &  que  l'on 

EFGH  efl  un  tuyau  quarré  qui  fert  pour  la  lunette,  lequel 
on  fait  de  quelque  matière  folide,  !t  ferme,  comme  fer  ou  letnn 
îlTei  fort  enforte  qu'elle  ne  pnlilc  pal  être  facilement  corrom- 
pue. 

E  F  eft  un  petit  chaffii  qui  porte  le  verre  objectif: 

G  H  elt  une  autre  chatlis  qui  porte  deux  filets  de  verre  i  foye 
très  délifr,  qui  l'entrecoupent  au  foyer  de  l'objeâif. 

Le  verre  objectif,  6t  ces  filets  aïnli  attachés  enfemblc  dans  ce 
tuyau  fervent  de  pinnules  pour  le  niveau. 

Le  petit  tuyau  D  ciî  celuy  qui  contient  le  verre  oculaire  que 
li  Ton 
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l'on  peut  en  foncer  ou  retirer  fuivant  la  difpofitlon  de  !i  veuï  de 

àlauifponlion  du  verre  objeftif  fï  des  fileis, comme  onarcmar- 
que  cy.  devant  dans  Implication  de  la  conftruaion  des  lunettes. 

La  lunette  eft  fortement  attachée  4  angles  droits  avec  le  tuyau 
IK,  en  forte  que  l'on  ne  peut  pas  remuer  l'un  (ans  l'antre. 

L  &  M  font  Jeux  arc-boutam  courbez  qui  fervent  à  entrete- 
nir la  lunette  avec  le  tuyau  I K. ,  &  pour  incbnerle  niveau  d'un 
côté  ou  d'autre  lors  qu'il  eft  fur  fon  pied. 

AC  eft  un  cheveu  qui  eft  furpendu  du  point  A  par  une  bou- 
cle que  l'on  fait  1  Ton  extrémité ,  Êc  cette  bonde  eft  pnfiee  fur 

ton,  qui  l'élevé  du  fond  de  la  boîte  ou  tuyau,  afin  que  le  che- 
veu foie  en  liberté  de  fe  mouvoir:  cette  pièce  avec  l'aiguille  eft 

Au  bout  du  cheveu  pend  un  plomb  C  que  l'on  fait  d'une  grot 
feur  fuffifante  pour  tenir  le  cheveu  bien  tendu  fans  qu'il  puilfe  fe 


Le  verre  objeâif  doit  (tre  arreire  fur  le  chafftsEF,& ce  chaf- 
£s  doit  et™  immobile  dans  11  botte,  eu  tuyau  de  la  lunette. 

Le 
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LechiflïsGHqui  porte  In  filets  doit  itiemfli  bien  «tache 

ble  chiffra  qui  porte  les  filetj,  8c  qui  gliflc  fort  juftcment  dans 
une  couliflc  qui  eft  111  premier  chaflii,  &  l'on  attache  un  refloit 

le  fécond  chalïïi  qui  porte  le!  fi  le»,  lequel  no  rcpoullc  autant  que 
I     1  part.c  lupericurc  où  eft  Nam,  &  qui  for- 
fait voir.    q  '  8 

La  queue  N  eft  une  verge  de  Fer  rigide  &  iflcx  forte  pour  ne 
pis  plier,  elle  e(l  attachée  au  long  de  la  boëte  du  perpcndiculc, 

bant  jufqu'à  terre  elle  fort  pour  arrêter  le  niveau  dans  l'inclina- 

Le  pied  fur  lequel  ou  pofe  cci  infiniment  ell  un  chevalet  com- 
me la  Peintres  s'en  fervent  pour  foutenir  leurs  tableau*,  on  ap- 
puyé feulement  k  niveau  par  les  arcbouum  fur  les  chevilles  du 
chevalet,  enferre  qu'il  peut  fe  mouvoir  fut  ces  chevilles,  &  i'in- 

On  peut  ajourer  à  chaque  pied  du  chevalet  un  faui  pied  de  fer 
en  forme  de  verrouil  qui  coule  dans  fes  crampons  au  long  au  pied 
de  bois,  8:  que  l'on  peur  arrêter  à  la  longueur  que  Ton  veut  par 
1=  moyen  d'une  vis  comme  la  figure  le  montre  uTez  clairement, 
ce  qui  eft  d'une  grande  utilité  pour  alongcr  les  pieds  du  chevalet 

On  ne  détermine  point  ta  Rondeur  de  cet  infiniment  ;mais  on 
doit  follement  remarquer  que  plus  il  fêta  grand  plus  on  obfervcra. 
ivccjufteûe:  ceux  dont  nous  nous  fervons  ordinairement  ont  la 
lunette  de  3.  pieds  de  longueur,  &  le  perpcndiculc  de  4.  pieds. 

Quoyquc  le  tuyau  du  perpendicule  aie  communication  avec  lo 
tuyau  de  la  lunette,  fc  que  fon  filet  ou  cheveu  palic  »u  travers, 
I  i  i  cela 


Digiiizcd  by  Google 


tri  DE   LA  THEORIE 

eeli  n'i  apporte  pourtant  incun  cbaogtnBqt  étant  impetceptible- 
i  ciufe  qu'il  eft  tiop  délie. 

Di  It  rtZifittlie* ,  m  wrifato»  au  Nhnm. 
La.  manière  11  plui  indepcndeute  pour  rrflificr  le  Niveiu  dont 
nous  venons  de  fiire  II  demonftntion,  efîde  fe-rcrvirdu  renvcr- 

dans  le  Traité  de  II  inclure  de  11  terre;  mais  celle  qui  fuit  pirolt 

Aux  deui  emremicés  d'une  diftince  connue  on  Eut  deux  mar- 

pai  être  beaucoup  éloignées  du  vray  niveau,  £t  donc  la  alliance- 

(f,  on  met  l'ïnftniraetrt  i  Tune  des  marques,  &  l'on  pointe  II 
lunette  vers  l'autre  caftifint  marqueresaéte ment  iquelle  hauteur 
Tife  la  croix  des  filets  qui  font  m  foyer,  le  filet  du  perpendicnle 

de  l'infirunicnt}  on  en  fait  de  mène  &  réciproquement  à  l'autre, 
fiation,  en  remarquant  auffl  exactement  i  chaque  ftation  la  hau- 
teur de  la  crobe  dea  fileti  pir  deffus  la  marque  où  l'on  obferte, 
ec  que  nous  appelions  la  hauteur  de  l'ceil. 

I-.  Cm. 

Si  les  deux  Hauteurs  despoints  de  vifée  jointes  enlemrile  fiirpaf- 
(ën!  1rs  deux  hauteurs  de  la  croiféc  des  filets  jointes  enlemble  du 
double  du  hautement  du  niveau  apparent  qui  convient  i  fadiflan- 
ce  des  dations,  conformément  à  latableque  nous  avoua  donné* 
cy-devanr  dans  le  premier  Chapitre,  Wnftniment  fera  jolie  ,  H 
marquer!- le  niveau  appâtent ,  c'eil  a.  dite  que  le  filet  du  perpen- 
diculc, qui  bat  furie  centre  de  la  petite  platine  d'argent ,  fait 
on  IDglc  dspit  ivee  le  principal  rayon  de  l'objet  qui  ell  caché  ou 
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l'erreur  Je'pinftrumoit  pour  la  diftalKC  propofee  qui  baillera  h 
mire  au  dclïous  du  niveau  apparent. 

Comme  dans  le  m:'::r.:-  t\L:ivlrr  q'.ic  nous  uvnns  apporte  cy-de- 
wint,  fi  lafomme  des  hauteurs  des  points  d:  vifée  cft  nota lu-  d'un 

ers,  qni  cfljlt  double  du  hauflement  du  niveau  apparent  pat  def- 
fnileTray  ila  diftancede  103  toifes,  l'inftrument  donnera  ttop 

dredr  deu*  pouces,  que  celle  des  hauteurs  de  l'œil  augmentée 
de  a.  pouces  pour  le  double  du  hautement  du  niveau  apparent 
pardeJus  le  vray,  ce  qui  eltla  mémechofe,  que  fi  la  première 
Tomme  e"toit  égale  à  la  féconde  fins  être  augmentée,  l'inflrument 
donnerait  trop  bat  d'un  pouce  i  &  ainfi  du  rette. 

flnnoijîrirÏM  du  Rtgiti  prhttttta. 

Te  X.        La  démonstration  de  ces  règles  cil  facile  à  comprendre,  fi  nom 
Fi  '■     fuppofons  d'abord  que  les  deux  points  A  Se  B  que  l'on  a  mar- 
que a  terre  Ll'^n:  il;.:iU^        ni  vc.iu,  ceft  a  dire  également  è- 
loignei  du  centre  de  la  terre;  car  premièrement  l'in  Uniment  c- 
tant  à  L,  marque  3,6c  le  filet  du  perpendicule  battant  fur  le  cen- 

du  nivellement  ED,  qui  cft  auffi  le  principal  raron  qui  vient  de 
l'objet  Ea  la  croifée  des  filcis'du  foyer  de  la  lunette  en  D ,  eft 
élcvÊ  au  deffiis  de  l'autre  marque  A  de  la  hauteur  AE  plus  gran- 
de que  BD,  qui  eft  la  hauteur  de  iÇeil  ou  de  la  croifée  des  filets, 
de  la  quantité  de  la  ligne  HE, Se  que  cette  grandeur  HEfoit  le 
haulfcmcnt  du  niveau  apparent  par  delfus  le  vray ,  qui  convient  si 
la  diltanec  AU;  il  eft  évident  par  ce  qui  a  été  démontre  au  pre- 
mier Chapitre, que  la  ligne  du  nivellement  ED  fera  avec  le  filet 
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du  perpcndicule  pofï  au  point  D,  un  angle  droit  E  DE, 

El  de  m  croc  dans  l'opération  réciproque  l'inltrument  étant  en 
A,  la  ligne  du  nullement  di  donnerait  point  de  vifée  e,  enfor- 
te  que  Bi  fera  plus  grande  que  A<j,dela  quantité  de  la  ligne  ib, 
égale  à  EH,  &  l'angle  edk  fera  au ffi  droit. 

D'où  l'on  voit  que  dans  ce  premier  cash  fomme  des  deus  hau- 
teurs drs.  points  de  vifée  A  E,  B<  elt  plus  grande  que  la  fournie 
des  deux  hauteurs  de  l'œil  IÏD,  Arf,  de  la  valeur  des  deux  hau- 
teurs EH,  cb,  égales  entr'cllcs,&  chacune  égale  au  hautement 
du  niveau  apparent  par  dcllus  le  vray  pour  la  dillance  A  fl. 

Secondement  lî  l'oril  étant  en  D,  la  ligne  du  nivellement  DF 
donne  A  F  plus  grande  que  B  D,ou  que  A  H  pofée  égale  à  BD, 
de  la  grandeur  H  F  plus  grande  que  HE,  qui  elt  le  hautement 
du  niveau  apparent  pardellus  le  vray  pour  la  dillance  AB,  il  eft 
Évident  que  ce  rayon  FD  fera  avec  le  perpendieule  DB  un  an- 
gle obtui  FDD  puifque  EDB  doit  être  droit  comme  nous  a- 
vons  dit  cy-devant  dans  le  premier  cas,  fit  que  l'inltrument  étant 
en  B  &  l'ceil  au  point  D  hauflêri  la  mire  ou  donnera  le  point  de 
vifée  F,  qui  fera  élevé  par  drflus  le  point  de  vifée  E  du  niveau 
apparent,  de  la  grandeur  EF.  Ce  fera  aulli  la  même  chofe  dam 
l'opération  réciproque  l'inltrument  étant  en  A  or  l'ceil  en  dj  car 
le  point  de  vifée  fera  au  point/,  £c  l'angle  fd  A  fera  obtus ,  & 
égal  à  l'angle  FDB,!t  la  ligne  fr,  qui  cft  le  hautement  du  point 
de  vifée/par  deflus  le  point  de  vifée  du  niveau  apparent  ene  fera 
égale  S  FE  dans  l'autre  opération  -,  d'où  s'enfuit  que  AF  fcB/ 
jointes  enfetnbles, qui. font  les  hauteurs  des  points  de  vifée  F  &/, 
feront  plus  grandes  que  les  hauteurs  de  l'ceil,  ou  de  la  croifée  des 
£lett,  qui  font  B  D,  !t  A  d  jointes  enfemblc ,  on  bien  de  leun 
égales  AH  £t  Bft,  augmentée  de  EH  tltb,  qai  font  chacuns 
le  hautemtnt  du  niveau  apparent  par  deflui  le  vray  pour  la  diftan- 
cc  AB,  des  grandeurs  EF  &  cf  jointes  cmcmblc,  se  qui  elt  le 
double  de  ce  que  l'inllrumcnt  élevé  la  mire,  ou  donne  trop  haut 
au  deffus  du  niveau  apparent  à  la  diflance  de  ABt  caries  point j 
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i  Se  h  feront  dans  le  vray  niveau  suffi  bien  que  les  joints  D  le 
H. 

Troifiémcment  fi  la  ligne  du  nivellement  donne  le  point  do  vi- 
feeoG  1-tril  ou  la  croirée  des  fileti  étant  en  D,£c  que  AG  fait 
plus  petite  que  AH  ou  BD  Ton  égale  àlaquelle  on  a  ajoute  HE, 
qui  tft  le  hauflemem  du  niveau  appuient  parddîus  le  vrayiladi- 
ftancede  AB;  ri  tft  évident  par  ce  qui  a  été  démontré  dans  le 

{■angle  GDB  (eraaigu,  &  que  Pindrumcnt  baillera  la  mire  ,1m 
donnera  trop  bas  delà  grandeur  de  GH,  &  Je  même  dans  le  ni- 
vellement réciproque:  d'où  l'on  conndt,  que  dans  ce  croificme 
tas  les  hauteurs  des  points  de  vilée  AG,  B|  jointes  enfemble 
font  plus  petites,  que  les  hauteurs  de  l'œil  BD,  Arf,  ou  leurs  • 
égales  AH,  Bi  prifes  enfemble  îc chacune  augmentée  des  gran- 
deurs HE,  ht,  qui  font  les  hauffetnens -du  niveau  apparent  par 
deiTusle  vray  pour  la  dillance  de  A  B.lefquelles  enfemble  font  les 
hauteurs  du  niveau  apparent  AE,  Bi,  &  elles  font  plus  petitet 
des  grandeurs  G  E,  g!  égales  eptr*ellcs  Si  prifcs  cmfcmble. 

Voili  donc  ce  qu'il  falloir,  démontrer  à  l'égard  des  points  A  & 
B  pris  i  terre  Se  que  l'on  a  fuppofci  dans  le  vray  niveau  ,  e'ell  i 

B  &  a  marquei  à  terre  ne  font  pas  dans  le  vray  niveau,  et  que  a 
foit  plus  bas  que  B  de  la  quantité,  a  At  la  même  demonfl  ration 
ne  taillera  pas  de  fubfiftcr  ,  car  dans  chaque  lomme  des  hauteurs 
des  points  de  vifée,  Êc  des  hauteurs  de  l'ceil  dans  les  nivellemens 
réciproques,  la  grandeur  a  A  y  fera  employée,  laquelle  fc  dé- 
truira mutuellement  de  chaque  côté,  te  il  ne  reliera  que  les  mê- 
mes grandeurs  que  nous  avons  pofées.  pour  tes  ont  cas  de  cette 
demonflratïon,  ce  qui  ell  fi  facile  à  entendre  que  cela  ne  mérite 
pas  une  plus  grande  explication. 
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Pmr  nrriglr  II  A'iir.j.v  (y  h.  fuir;  mrj-jir  h  Xî-.vaa  tfp.Vtnl. 

étant  pofi  i  l'une  des  deux  (tations  marquée]  contre  terre  ,  s'il 

ques  Je  combien  iîhaufle,  ou  bailli  h  mire,  &  Ton  déterminer» 
le  point  où  il  devroit  donner  pour  être  dam  le  niveau  apparent, 

voir  celle  marque  dans  la  croifëe  des  filets,  aa  obfcrvera  avec 

line  où  i  côté,  le  cheveu  on  filet  du  perpendicule  donnera,  afin 
de  l'y  pouvoir  remettre  toutes  les  rois  que  l'on  oblcrvcra  pour  de- 
Mais  li  l'on  veut  line  le  lei'.nc  île      ricïitr:  [îî.itinc  .!'..;<;cr.: 
détermine  le  niveau  apparent,  il  faudra  haulTer  ou  bailTcr ,  le 

filets  du  foyer  de  la  lunette  donne  fur  l'objet  'que  l'on  a  deter- 

ment  les  filets  du'Voyer,  il  faudroit  'aulfi  élever  ou  haulTer  au- 
tant  la  marque  à  laquelle  on  vile,  car  la  hauteur.de  cette  marque 

de  place,  mais  comme  ils  éioient  auparavant.  Ce  fem  toujours 
le  plus  commode  d'ajullrr  ainfi  lu  nivi-:i:is  afin  que  l'on  ait  un 
point  remarquable  nu  doit  palier  le  filet,  comme  le  centre  de  cet- 
te petite  platine  ou  clou,  brique  les  filets  marquent  le  niveau 
apparent  j  car  fans  celi  l'on  cil  fouvent  obligé  de  remarquer  que 
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pour  le  niveau  apparent  i!  (ïui  que  le  filet  du  perpendicule  don- 
ne au  liera,  ou  au  quart,  par  eue  m  pic  cntic-dcu*  divilîom  dont- 
ilfaut  exaftement  remarquer  le  nombre  depuis  le  centre  de  la 

Jur'i  nuMim  fm  u  firlfalh*  du  Klvem. 

Ayant  chniuunlieuuni,  &de  po  toifes  de  longueur  ou  en- 
viion,  comme  CD)  un  pefera  le  niveau  au  milieu  A  de  cette 
dilïance,  enforte  que  AC  et  CE  ferom  égales  enrr'clles,  et  de 
iro  lofe  chacune,  u  lidiitmce  CB  cil  de  jco  toifes  :  eniuite 
on  pointera  le  niveau  ven  chacun  des  deux  points  C,  &  B,  que 
l'on  conférera  comme  tiens  ihtioni  fur  Icl'quclles  on  marquera 
la  hsurcur  des  points  de  vide  D  &  E,  le  niveau  demeurant  i 

tré  dans  le  premier  Chapitre  les  poims  D!l  E  font  dans  le  vray 
niveau,  quelqu'angle  que  Ji  ligne  de  vifee  fiuTc  avec  celle  du  per- 

Mainlcnant  lï  l'on  tranrporie  le  niveau  à  l'une  des  exrtemitci 

delà  lunette  cil  plus  haute  ou  plus  balle,  que  le  point  de  vifee 
E,  &  marquant  1  l'extrémité  lî,  un  point, qui  Toit  autant  élevé. 


ble  i.  pnucc  de  hautement)  on  fera  donc  une  marque  à  un  pou- 
ce au  deilus  de  celle  que  l'un  a  marquée  la  dernière,  qui  determi- 
neroit  11  vray  niveau,  &  l'on  aura  le  point  auquel  doit  cire  poin- 
té le  niveau ,  pour  être  corrige  ît  rectifié. 

Ertmpli.  Si  CE  cft  de  4.  pi.  10.  po.  &  ED  de  f.  pi.  1. 
po.  &  la  croifee  des  filets  de  lunette  du  niveau  étant  pofi  en  G 
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ri  m  dcflpiTs  de  EPdc4.  po.  fi  l'on  prend' donc  te-  point  G  au 
delïbus  de  D  de  4.  po.  Il  eft  évident  que  les  points  F  &  G 
feront  dans  le  vray  niveau i  mais  pour  joo  toifes  le  niveau  appa- 
rent  eli  élevf  pardeffiis  le  vruy  de  1.  pouce,  c'ell  pouiquiy  l'on 
marquera  le  point  H  un  pouce  pins  haut  que  G  ;  ce  point  H  fe- 
ra donc  le  point  de  viiëc  où  le  niveau  doit  pointer lorfqu'il  eft  po- 
féenC,  ie  que  la  hauteur  de  l'œil,  ou  de  in  croifée  des  filets  de 

&pnur  être  rectifié.  ^  ?  '  PP  > 

On  changera  donc  les  filets  de  la  lunette  tant  quelle  pointe  à 
cette  marque  .dciignée  ,  le  perpcndieule  demeurant  toujours  au 
centre  de  la  platine  ou  clou  d'argent  |  ou  bien  on  remarquera  exa- 
ct 'ment  rendrait  de  fi  diviiînn  ou  le  cheveu  du  perpendicule  clt 

point  de  vifee  H ,  afin  de  le  pouvoir  remettre  dans  la  même  po- 

Si  les  diflances  AC  &  Afl  éioient  chacune  plus  grandes,  on 
moindres  que  1  ro  miiî-s,  il  fj'idniit  nviii.  égard  au  hauflement 
du  niveau  apparent  p:ii  .iali^  ]:  ■.- .  k\:uuU:.r.^  ir:i.!:.:i:  -,u;  .:.,,n, 
blc  de  cette  diflanec,  qui  cft  CB,  pour  marquer  le  point  H  oi 
doit  pointer  la  ligne  de  vifee. 

Cette  manière  de  rectifier  le  niveau,  cfl  à  ce  qui  me  fcmble, 
la  plus  fimple,  Ce  la  plus  commode  de  toutes  pour  la  pratique. 


tienne  pas  trop  colle  lur  la  Lime  de  leton,  qui  fautient  la  platine 
ou  le  clou  d'argent,  &  qu'il  n'en  foit  pas  auffitrop  éloignéimais 
que  l'effleurant  Librement,  il  batte  légèrement  fut  ce  point ,  ce 
Kk  t  .  qtlî 
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qui  feint  bien  es-ccutc, Scia  longueur  du  perpendïcute étant  d'en- 
viron quatre 'pieds  ,on  l'iuirr.  îq.nudrc  J'-  diurt  pouces  fur  une  di- 
(lance  de  1000  torfes,  laquelle  demande  m  -  pouces  de  correction 

Ton  peur  juger  de  quelle  utilité  font  le!  pirmukj  il  lunette  dira 
ces  fortes  d'infiniment. 
Enfin  pour  ne  rien  cbmettre  de  eequi  petit  être  utiles  l'obfcr- 

fèri  pour  ten  r  1  ri 

fée,  eil  compote  de  troii  nu  quitre  birons  chacun  de  6.  pieds  de 
long,  nui  peuvent  s'allernhicr  l'un  lu  boni  de  l'aune  Ibivanl  les 
hauteurs  des  nivellcmcns  qu'on  veut  faire;  miii  il  y  en  a  un  qui 
elt  divifé  par  poucci  J.rii  toute  11  :c-i:'LiL:ui\  l;  J.:?:-;  ^;î.-.^  ic  |  jU 
a  une  marque  particulière  pour  le  distinguer  des  pouces  ,c  élu  y  qui 
eft  ainfi  divifé  pofe  toujours  à  terre  ce  on  ne  i'alTeinble  pointai-cc 
les  autres  qui  partent  [r  estroni  leur  es  inimité,  en  forte  quclon 
peut  les  élever  au  long  de  ecluy  qui  eft  divifé,  &  connoitre  fiici- 
lemcnt  de  combien  ils  font  élèves  au  defTus  de  la  marque  qui  cil  à 

Pour  la  marque  ou  canon  qui  fert  de  point  de  ïirée,E<  quel'on 
mei  au  bout  de  l'un  des  bâtons,  il  fufft  de  prendre  deurt  carres  à 
jouer  que  l'on  cou  t  l'une  fur  l'autre  .enfonc  que  l'on  peut  les  en- 
filer dans  le  bout  des  bâtons  ;  on  en  fait  une  noire  ,  6:  on  laitier 
l'autre  blanche,  ce  qui  eil  d'une  grande  commodité  pour  l'apper- 
cevoir  de  loin  fuivant  les  difrerens  objets  contre  lefquels  elle  pa- 
roltipir  exempte  La  carte  blanche  ne  paraîtra  pas  bien  durement 
lorfqu'ellc  fera  oppofée  au  Ciel ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  éclairée 
du  Soleil  ,iueontraiTe  la  nnire  fe  verra  fort  bien  j  mais  aulïï  la  noi- 
re ne  paraîtra  pas  fi  un  la  voit  à  l'oppolîte  des  arbres  où  la  blan- 
che paraîtra  fort  diftinérement. 

Ma  doit  avoir  un  foin  particulier  que  les  bâtons  Tnicnt  tenus 
bien  droits  &  i  plomb,  &  pour  en  étrealTuré,  il  faudra  que  ce- 
luy qui  la  tient  après  les  noir  mis  i  U  hauteur  qu'on  luy  aura 
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marquer  ne  les  aWiailic  poiiM  <]□'  ipr^  !cs  avoir  ébranlés  pluficuri 
fois  en  divers  fer,!, pendant  que  "'^ï^j  c11  à  !'il>Gra:r.ïnL  p:tr,- 

on(f  fe    d   r  1  point  plus  haut  que  11 

croiféc  des  filets  de  In  hmflte. 

]]  arrive  fraivent  que  11  diflancc  entre  les  Hâtions  que  l'on  ni- 
velle eit  fi  grande,  que  l'on  ne  peut  pas  s'entendre  aifcmcnt  j  c'eft 
pnurquoy  il  faudra  convenir  de  quelques  figues  que  l'on  pouri 
f-iirc  avec  le  cb-pf.iu,  foil  pour  faire  liauffer  ou  bjifTer  la  carte, 
foii  pour  la  faire  rourner  du  blanc  au  noir,  pu  aucontrairc,  fort 
enfin  pour  faire  feavoir  que  tout  eft  bien,  Se  que  l'opération  eft  ■ 


L  prodie,FABP,  d'un  ou  de  deu*  pieds  ou  davantange  ,  félon  [ 
qu'on  veut  qu'elle  falîè  y'.r.i  dViki  .  File  cil  Je  deux  ou  de  quatre 
verres  conveics,  -1  la  manière  ordinaire  Se  affei  connuc.les  deux 
Bdbncr«i  les  objets  renverfei,  Se  Ira  quatre  les  remettant  droits. 
Son  tuyau  eft  de  leton  on  autre  mctail  de  forme  cylindrique  ,  & 
paffe  dans  une  virole  C,  qui  l'enferme  par  le  milieu  ,  où  elle  eft 

Cette  virole  a  deux  branches  planes  pareille!  Dît  f,  Tune  en 


l'autre  reft  de  manière  qu'elle  fe  puilTc  ouvrir.    Par  l'un  de  ces 
anneaux  on  fufpend  la  croii  au  erocliet  F,  Se  par  en  bis  on  acia- 
che  a  l'autre  anneau  fuivant  ce  qui  fera  dit ,  un  poidi  qui  égale 
Kfc  î  eD,t- 
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Lin, ou  autre  qui  ne  fc  fige  point, par  où  1rs balanccmcns du  poids 
&  de  la  Luncnc  t'uceflent  promptement.  Au  dedans  de  la  Lu- 
nette il  y  a  un  iil  de  fijjfe  tendu  horizontalement  au  foyer  du  ver- 
re objectif,  Toit  qu'il  y  ait  un  ou  trois  oculaires.    Ce  fil  le  peut 

jullcr  ce  fil  fera  expliquée  cy-apres.    I  cfl  une  virole  fort  légère, 

n'eft  pas  bien  près  en  équilibre,  l'on  met  quclqu'autre  virole  en 
dedans  de  la  Lunette  d'un  poids  fuffifanr  pour  faire  cet  erjuilibre, 

en  quoy  pourtant  il  n'eft  pas  requis  une  fongrands  julldTe.  U- 

eeken  haut  le  crochet  F,  &  i  l'un  de  les  bras  la  fourchette 

luy  bidnnt  qu'une  demy  ligne  de  jeu.  La  Boete  qui  contient  le 
plomb  &  l'huile,  tient  à  la  même  croix,  étant  enfermée  par  les 
ciiteï  (t  par  le  fonds.  Et  pour  couvrir  le  niveau  contre  le  vent, 
l'on  applique  contre  h  croix  plutc  de  bois,  unecroix  creufe  L, 
qu'on  y  attache  avec  deux  ou  ;  crochets,  de  forte  que  le  tout  lait 
alors  une  Boete  entière. 

Pour  ajulrer  ou  rectifier  ce  niveau,  on  le  fufpend  par  l'une  des 
deux  branches, fans  y  attacher  le  plomb  par  en  bas,  &  l'on  vife  1 

rijontal,  que  l'onmit  diftinftenient  an  (fi  bien  qu;  l'objet.  Puis 

alors  le  fil  b-jriioriul  riporid  à  i;i  mi'mr  marque  de  l'objet ,  l'on  cic 
affeuré  que  le  centre  de  jjrivité  de  !  i  croix  eil  precifément  dans  la 
ligne  droite  qui  joint  les  deux  points  de  lufpcnfion  j  fçivair  où 


Du  nivellement: 


a-.on  3...^.- 

.un  *:.niï  rcd:i::e  ;\  v.ltr  :.u  m  une-  point  fil»  p'™*  & 
ib,  on  la  retourne  fin'  dci>"'->  jiflom,      lulptilJmt  r.-.i-  la 

cT^M&it  atrttcr  plus  vUEe-te  mouvemeal,  &  que  d'ailleurs  ce 

Que  fi  dors  le  Bl.qni  cfl  d»mh  Lunette  donnera  memepoint 
;r0bj«qu=  Jcv3«,  ,1-nn  eft  >"V.ré  ,,ue  «  point  cftprecfcncnr 


même  point ,  on  l'y  réduira  en  le  r 
yen  de  h  vil  qui  eft  pour  cela  en  ol 
p.,  &delc  baiiTcrs'ilbailTc,  Se  en 

^Aprés  cela  nnflromeiit  fera  parh 
rotc(cc  qui  ell  fort  confiderablc)  q' 
laits  foïcwbien  centrez,  ny  rang 
te  l'on  j'en  ferv ira  enfuit e  »K  feu.— 
point  de  changement,  cari:  ::l  hor.7,3: 


point  de  ce.am;em.:-.i:,  ^  n'jn-or.i.il 

J-n  ufer:i  iVr,li>.il  d=  n:!)jot  q.n  cft  J.ir.5 

cSn':e  de  h  Lunette.  M>«  ']■•"■■■-'     !  l"ei<  -i—,^ 

«menc,  on  peu.  le  ravoir  i  ch3quc  cbfcrvatmn  que   o»  6  , 
fn  vifant  premièrement  avec  le  Pl0D,b*ucM,Puil  fan,  kplntnb, 
nuis  en  remettant  1,  Un»».    Et  c'eft  en  quoy  eonfifte  lo 
ptincipal^ntage  que  ce  Niveau  a  rar  dciTu,  les  autre, ^  parce 

b Vite»,  ™  p»  »«>«.  »  >«•'"•  "~  "»tte;1™ 
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Ls  rK.k  k  dcmy.    La  Eoete 


faite  au  couvercle  de  bois.  La.  fiefini 
nir  la  Boeie  ferme  fur  le  pied.  Mais 

ln  platque  cretifc. 


à  la  mime  queue  lie  fer  ,  mais  hors  de  la  Bnëte.  L'on  obfcrvera 
alors  premièrement  avec  le  feul  poids  léger,  qui  pend  dans  U 
ll^ae  :  puis  avec  l'autre  ajoute  par  defius,  &  en  ajultanr  le  Jïl 
horizontal,  on  les  y  liilTera  tous  deux.  Parce  moyen  les  balan- 
ermens  de  la  Luneire  s'arrêteront  promptement  î  toutes  les 
tihfcivaiior.i  qu'an  (V.  [i.iur  11  irûilîr.r  i  au  lieu  que  n'.itla- 
cluni  i^tjini  de  poids  du  tout  dans  quelques-unes,  ce  mouve- 
ment celle  plus  difficilement. 

Le  crochet  F,  auquel  le  niveau  elr  fnrpendu,  peut  être  fim- 
plrnienr  airiMie  ;'i  la  ri-ni*  platie  (le  dois  ;   miU  !rv  il  rft  rc- 

jcn  d'uJic  vil  qui  tient  à  l'anneau  par  lequel  on  porte  la  ma-  | 
chine.  L'avantage  qui  fc  trouve  en  cela  cft  qu'en  la  tranrpor- 
tant,  on  peut  relâcher  les  flirts  de  la  cinix  ,  ers  1a  faiûm  de 
fondre  julque  fur  la  fourchette  K  Et  fur  le  petit  bras  courbe; 
R.  &  cela  fans  ouvrir  l'clluy  de  bois. 

Pour  empêcher  que  i'huilc  de  la  Boctc  G  ne  puillê  fc  ré- 
pandre lors  qu'on  puite  le  nivuu  en  voyage,  l'nn  peut  boucher 
le  trou  de  cette  Boite  par  le  poids  même  qu'elle  enferme.  On 
lera  pour  ceia  que  ce  p,):.!s  loi:  liiSi-  pli:  p:1"  deilas,  &  on  l'atti- 
rera contre  le  couvercle  de  U  Botte  pu  le  moyen  d'une  virole  à 


DU  NIVELLEMENT.  xSy 


Le  tuyau  N  rcprerente  en  grand  ccluy  qui  m  dedans  de  la  Lu- 
nette potiC  le  fil  horiiontal.  II  contient  un  ItflbrtOP,  qui  ell 
Miachii  i  li  fourchette  <1  à  laquelle  le  fil  de  lôye  tient  itvec  de 
la  cire.  Ce  rcflbrt  tire  la  fourchette  contre  le  morceau  de  leton 
T,  dans  lequel  entre  la  vil  qui  répond  au  trou  H  de  la  Lunette. 
Pat  lequel  trou  l'on  peut  aulfi  tourner  un  peu  le  tuyau  N  pour 
h-.Liij  que  'x  fi;  c1:  vicr.no  (;;;;tlcinc;H  hou;;«r.ui ,  ibr,t  en  en 
regardant  par  la  Lunette. 

Diftriplis*  fus  marc  /vV_™s  ,/j  Pimiwtim  it  M.  Rmir  Jt 
TAwdtmt  Sijuli  dts  Sijiaai. 

La  figure  de  laEoetc  cil  en  forme  d'Equlerrc ,  comme  elle  cil  p 
reprefentée  par  lej  lettrej  ABC.  1 
La  partie  AB  fen  du  tuyau  de  lunette,  elle  cil  ouverte  ïen 
l'extrémité  B  pour  mettre  le  verre  objeflif,  fc  à  l'extrémité  Acli 
foudé  ot  attaché  un  Faux  cjnon,  qui  porte  ecluy  de  l'oculaire.  La 
partie  C  de  la  boetc  c(l  pluigrofic  que  le  relie  pour  pouvoir  con- 
tenir le  plomb,  qui  gouverne  le  Niveau,  et  qui  doit  avoir  un  peu 
de  jeu  pour  pouvoir  Eure  quelques  vibrations. 

Au  dedans  du  tuyau  1  l'endroit  marqué  P,  il  y  a  un  chaffis  qui 

te  une,  lefquelles  fervent  à  porter  les  pivots  du  plomb. 

La  i.  figure  reprefente  la  manière  dont  le  plomb  avec  les  pi- 
vois  font  attaches  à  la  fourchette  qui  porte  le  fécond  filet  nori- 

HH  font  les  pivots  du  plomb  faits  en  forme  de  ptifme,  fc 
tranchant!  par  deflouî  pour  avoir  moins  de  frottement. 

IK  eft  II  branche  de  fer  a  laquelle  le  plomb  clt  fermement  ai- 
tache  par  le  bai. 

IL  cft  une  verge  de  ftr,  qui  eft  «tachée  ï  la  verge  IK  au 
point  I,  enlbrte  qu'elles  ne  peuvent  fe  remuer  l'une  fans  l'autre. 

Ll  GG 
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GG  dl  h  fontchtt te  qui  eil  attachée  a  l'extrémité  de  h  ver- 
gciL. 

M  clt  un  filet  de  ver  à  fiive  applique  lur  b  fourchette  aux  en- 
droits G  G ,  &  pincé'  horiïontalemenr. 

Il  faut  que  la  verge  IL  foit  Je  telle  longueur  que  le  filet  M 
loit  pôle  le  plus  piudii-  q-.i'il  feu  puTilil:  .lu  filet  qui  dl  dam  le 
ctdffis  P,  entoile  qu'on  pniilè  les  voir  tous  deux  enftmble  très 
dittinctetnent,  comme  s  il  n'y  enivoit  qu'un  feol. 

Aux  en J toits  marqué;  R  ,  'll  bné'te  a  deux  trous  taraudes,  qui 

bis  de  b  brandie  ,1e  I  ,  ,  ,  i  ;£  J  ,  dl  attaché,  mais  CCI 
■trous  font  un  peu  plus  b;>  rut  ceux  je  b  botte,  enfurte  que  lois 
qu'on  (hit  entrer  par  les  trous  de  11  botte  Jeu*  vis  pointues,  el- 
les puiffent  élever  les  j-ivuts  hors  de  l'.tllui  l;u[.  appuis,  afin  que 
dans  le  tranl'port  de  Tin  il  ru  me  ni  ils  ne  puitlcnt  pas  «'nier  &  s'e- 
moulTcr.   On  peut  faire  ces  trous  aux  deux  amies  côtés  de  lu 


lement  éloignés  d'un  cité ,  Se  d'autre  -,  car  par  ces  opération 
•yant  déterminé  un  point  Je  niveau  apparent,  à  l'égard  d'un  su 
ire  point,  on  cjuibeti  d.niftuicr.i  'i  ïtrfjc  J  L  tant  que  lc<  filet 
joints  enfemble  vifent  au  Joint  que  Ton  a  détermine ,  le  niv.-.u 
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étant  pofé  à  l'autre  point:  mais  lors  que  la  différence  efl.  [top 
garnie,  &  qu'il  fiuJroit  par  trop  ployer  la  verge  ,  qui  fondent 
Il     .  ■  h  -lté,  il  fi-i:i  -lu«  i  prop.is  ,!cV,.n-v  le  hl«I  Je  place. 

Toute  la  'Ulteuc  de  ce  niveau  dépend  de  li  rufpcnfion  in  pi- 
cots: miis  comme  il  neft  pis  poffibte  de  la  faire  aulïï  délicate 
qu'il  feroit  ucreuaite  pour  avoir  une  grande  jufferte  ,  on  no  fait 
feulement  la  lunette  -J  deux  verre-  que  d'un  pied, ou  If  poucei 
de  long,  Si  la  longueur  du  plomb  de  8  ou  ï>  pouces.  Ce  nive.ul 
cil  fort  bon  pour  nivellcr  des  points  qui  défont  pas  fort  eloi,  :icj, 
&  lors  qu'il  cil  une  fois  rectifié,  il  n'cll  pas  fujet  à  changer  en 

iiitres  niveaux  dont  on  sursit  fouliaitté 
de  donner  icy  les  defcriptionsi  mais  comme  ils  font  alfci  connus 
par  celles  que  les  inventeurs  même-  en  ont  publiées, &  qucd'all- 
lcl!:'  Il  plus  fin  ne  poiLiini^ni  l'-.Tvir  -1  des  nivdlemcns  un 
peu  éloignés,  qui  eJl  le  principal  deflein  de  cet  ouvrage,  on  1 
crû  qu'il  n'efloir  pis  a  propos  d'en  parler. 

Drfiriplia"  d'an  afin  Nrsrm  mil  m  praliqai  fur  M.  dt  ht  Hin 
de  PJczdimit  du  Stitnsts. 

Ce  Niveau  tire  toute  fa  juftefle  de  la  fuperficie  de  l'eau,  que.  Pli  Xw 
nous  fuppolbns  également  éloignée  du  centre  de  la  Terre,  Fig-  S- 
&  il  ne  cnnlîltc  que  dans  la  manière  de  faire  nager  fur  Veau  une 
Lunette  d'approche  qui  lny  lert  de  pinnulles  comme  aux  autres 

Dans  la  cinquième  figure  ARC,  BDT,  font  deux  vafes 
hauts  de  8  pouces.  Ë  +P 

-  Le  tuyau  CD  fert  de  communication  à  ces  deux  vafes  afin  que 
J'eau  puific  pafler  alternent  de  l'un  dans  l'autre,  il  doit  avoir  au 
moins  un  demi-pnucc  de  diamenre,  et  de  longueur  environ  1 
pieds  ). 

Ll  1  Le 
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Le  tuyau  A  B  cft  attaché  au  haut des  deux  vifes  quarrô  &  fert 
Levait  ARC  cil  percé  en  R  vis-à-vis  le  tuyau  AB,  pour  «t. 

culairc  :  que  l'on  peur  éloigner  ou  approcher  fuivan.  la  neccfliié!. 

L'autre  vais  TRD  cli  aulli  porrt  :l:ni  i"j  pa::ic  T  vis-j-vis  le 
lupu  A  B  pour  faire  l'ouverture  de  la  lunclte. 

On  attache  un  pciit  plomb  au  milieu  du  tuyau  AB,  qui  en 
battant  fur  une  marque  dite  au  tupu  CD,  fait  voir  quand  les 
deux  vafes  font  à  peu-prés  de  niveau  pour  y  pouvoir  meure  l'eau 

On  doit  meure  fur  les  deux  vafes  une  légère  couverture  que 
l'on  puiflcôter  facilement,  clic  fort  pour  Empêcher  la  lumière 
de  donner  fur  le  verre  objectif,  &  fur  les  filets,  afin  que  la  Lu- 
nette rafle  plus  d'effet. 

11  y  a  encore  aux  deux  côtes  Je  chaque  vafe  deux  petites  lames 
de  lcton  ou  de  fer  blanc  dont  nous  ferons  la  dereriptiuns  en  par- 
lant de  leur  ufage. 

F»  6,     ^  La  Gxicmc  figure^rcprcrcntc^une  des  deusboc'iei  qui  portent 

ne  s'enfoncer  qu'autant  qu'il  fera  neccnâlrepar  le  moyen  du  poids 
que  l'on  enferme  audedans. 

Le  corps  de  ces  boites  ell  cylindrique  de  i  pouces  !  de  hau- 
teur environ,  qui  doit  être  auffi  la  grandeur  du  diameitredc  fon 
Cylindre,  il  doit  être  bien  fermé  d'un  couvercle  par  dcffiis,  Ec 
au  dcfTous  il  y  a  un  chapiteau  d'un  poucede  bauteurvers  &  poin- 

Le  tuyau  F  G  cfl  fondé  au  drUus  de  la  boéte,  il  a  de  hauteur 
a  pouces  Se  de  largeur  i  pouce ,  la  pairie  ftiperieure  de  ce  tuyau 
cfl  ouverte  des  deux  cotés  j  niques  à  la  hauicur  d'un  pouce,  Se 
dans  chaque  partie  qui  relie  audedans  de  l'ouverture,  on  y  atta- 
che une  petite  eoulifTc  qui  fert  a  porter  le  chaûjs  de  la  pinaille, 
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qui  ne  doit  j  entrer  que  jufqucs  i  une  certaine  profondeur  ah  il 
doit  être  imfle. 

L  M  cil  un  fil  de  leron  prclqu'auffi  long  nue  b  largeur  du  Vi- 
te, &  qui  palft  dans  ie  milieu  de  ce  tuyau  un  peu  audcflous  de 
b  piradle  ,  Ce  fi!  ferr  à  entretenir  b  boetc  U  h  pinulle  lorfquel- 
lc  nage  fur  l'eau,  en  forte  qu'elle  preftnte  toujours  fon  ouverture 
à  celle  du  tuyau  de  b  lunette  AS,  il  glifle  entre  deux  petites  ai- 
les ou  lames  de  Fer  blanc  ou  leton  qui  fomattacheesauy  deux  cô-' 
tes  Ji:  chique  bocte,  flequi  font  suffi  longues,  {£  auiÏÏ  proches 
l'une  de  l'autre  qu'il  cft  ««flaire  pour  empêcher  que  le  fil  de 
leton,  qui  tient  au  tuyau  F  G,  ne  vacille  par  trop  d'un  côle  Se 

Il  y  aune  ouverrure  au  couvercle  des  boëies  audedans  du  tuyau 
F  G  pour  y  pouvoir  mettre  dedans  une  balle  de  plomb,  ou  un  . 
peu  de  mercure,  ce  qui  empcfdic  que  les  boërcj  en  flottant  fur 
l'ouï  ni  puiflïnt  pancher  d'un  coté,  ou  d'autre,  Se  U  quantité 
du  mercure,  ou  la  hal!c  de  plnnib  doit  être  ailes  ptfiOlt  pour 
faire  enfoncer  la  bocae  dans  l'eau  jufqucs  à  l'endroit  du  tuyau 
marqué  1 K,  qui  cft  den.i-poucc  environ  audeflus  du  couvercle 
de  la  bocic  ;  on  doit  refermer  cnuiite  b  bocte  ivec  une  petite 
platine  de  leton  fort  mince  que  l'on  attache  bien  tout  autour 
avec  de  la  cire  molle. 

Ces  deux  bocicî  doivent  itre  d'une  figure  fort  égale  dans  tou- 
tes leurs  parties,  £t  lorfqu'cllcs  Tont  chargées  des  pinulles,  Se  du 
plomb,  ou  du  mercure  elles  doivent  aufll  pefer  également. 

La  7.  figure  teprefente  la  pinullc  qui  porte  la  croifée  des  fi-  Fie..  7. 
lers. 

La  8.  figure  cft  celle  qui  porte  le  verre  objeaif.  F;(.  t. 

Chacune  de  ces  pinulles  eft  un  périt  chailis,  qui  entre  dans  Ici 

loulifles  qui  font  aui  deuj  cotes  de  la  partie  fupericure  dj  tuyau 

F  G. 

On  met  dans  les  vafes  ARC,  BDT  autant  d'eau  qu'il efl  ne- 
ceflaire  pour  taire  élever  les  boires  qui  portent  les  pinulles,  cn- 
Ll  J  forte 
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Malin  di  ttBifiir  a  Nœa. 

On  poura  rectifier  ce  Niveau  pat  l'une  des  deut  manières  qui 
l'ont  propofees  cy-devani|  par  ciemple,  en  fe  fervant  de  la  fc. 
condc  manière  n:i  marquera  :ui  deux  c\lre:ni;e'  .le  h  l;gnc  que 
l'on  a  mefurée  de  ]oo  toifes,  les  hauteurs  des  points  de  viléV, 
l'inllrun'cnt  étant  au  milieu,  &  pat  ce  moyen  l'on  déterminera 
l'endroit  ou  l'inflrunienr  doit.vifcr  lors  qu'il  fera  polï  à  IW  dei 
deux  cxrrernjtés  de  celte  ligne;  &  l'on  poura  élever  ou  ahbaif- 
fer  au  long  des  coulifies  l'un  des  deux  chaffisqui  feti-rat  de  pinuli 
les,  ou  bien  eti  lever  l'un,  &  bailler  l'autre  tant  qu'il  fera  necef- 
fntre  pour  yUér  au  poini  détermine,  &  lors  qu'ils  feront  bien  po- 
fés  on  les  poura  arrcllcr  en  cette  fituatinn  en  mettant  par  dcÛîli 
S;  par  deflbus  de  la  cire  blanche  ou  jaune  un  peu  amolic. 

Si  la  corrcâion  qu'il  fsut  faire  n'eit  pas  confiderablc  ,  il  n'y 
aura  qu'à  abbailTer  ou  élever  un  peu  le  filer  horiïontal  qui 
ell  fur  la  pinullc,  &  les  laitier  dans  l'endroit  où  elles  doivent  è, 


jfylrt  Kamtrt  ât  rrBifier  »  M»  fini  (tango-  de  Jlaiha: 

Cette  manière  de  rectification  demande  que  les  pinulles  foyenf 
(gales  uni  dans  leur  hauteur  £c  leur  largeur,  que  dans  leur  pe- 
fanteur,  afin  de  les  pouvoir  mettre  dans  les  coulifies  de  haut  en 

En  donnant  d  abord  un  coup  de  niveau  on  remarquera  exacte- 
ment l'objet  où  vife  Ucroiféc  des  filets, &  ayant  tenveriï  lechaf. 
fis  qui  porte  le  vent  objectif  dans  la  coulfflc  ,  l'on  oblcrvera  fi 
elle  vife  encore  au  même  endtoit  où  cllevilbit  auparavant  le  ren- 
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vertement:  car  fi  clic  donne  t!ans  le  mime  point,  c'cS  une  mar- 
que  alTeuréc.  que  le  centre  Je  la  double  convexité  du  verre  eft 

letsi  car  fi  l'objet  rcnrclc.Lîc  Fut  lîar  ci-nifcc  l'y  trouve  dans  la 
première  fc  dam  11  fccn  ?ï!i:;rn  icnv  criée,  il  eft  évident  que 
cette  croilëc  fera  ail  milieu  de  Ton  chaflis,  St  G  clic  n'y  cil  pas  on 
élèvera  ou  abbaifiera  le  lîlct  horiîontjl  tant  qu'elle  y  Toit  pincée. 
Par  ces  deux  opérations  on  cil  alTcuré  que  la  lunette  e(!  centre 


plan  cil  parallèle  à  k  fuperode  de  l'eau  que  nous  pofons  ét.e  de 

Ayant  oblervé  le  point  de  virée  où  donne  la  lunette  on  chan"- 
géra  In  challis  qui  porienr  les  pinulks  d'une  botte  à  l'autre  ,  Se 
par  confeqticnt  les  boctes  feront  aufïi  changées  d'un  vaft  dan! 


tant  le  changement  d«  pinnullcs,î(  des  boetei  dans  les  vafei  par 
plulieuis  fois. 

On  pourok  fe  fervir  d'un  petit  fil  d'argent,  dont  on  prendrait 
la  partie  fupericurc  ou  inférieure,  pour  déterminer  Ici  points  de 
•  ifee  au  lieu  du  filet  de  ver  à  love,  qui  fc  pouroit  rclafchcrà 
cauie  de  l'eau  des  nfa  qui  en  cil  fort  proclie. 

Les  boëtes  qui  portent  l«  pinoullcs  ont  fié  6itej  égales  en  fi- 
gue, 
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gurc,  S:  en  pcfantcur,  afin  qu'elles  ruinent  s'élever ,  ou  s'.ib- 

On  doit  remarquer  <.i--  c'  v-n  .!ciu::nine  le  niveau  apparent 
a  l'égard  du  point  qui  tft  au  milieu  des  deux  pinnullcs ,  mais  la 
cioifccdci  filets  en  cil  fi  proche  que  l'on  peut  prendre  les  mefu- 
res  â  ce  point  comme  s'il  étoit  entre  les  deux  pinnulles,  fans  que 
cela  puific  apporter  aucune  erreur  l'cnlîblc  dans  le!  ruurcuis  des 
nivelle  mens. 

Ce  niveau  fc  peut  traïuportcr  aiferuenten  confervant  les  boetes 
Êclcs  pinnullcs  dans  un  étuy,  fans  qu'il  toit  befoinde  le  rectifier 
toutes  les  fois  que  l'on  s'en  fervira ,  fe  même  en  le  portant  d'un 
lieu  à  un  autre  en  nivelant,  il  ne  faudra  jamais  Iaiflèr  les  pinnul- 
lcs dans  les  vafes  ou  clt  l'eau,  de  crainte  que  dans  l'ébranlement 
du  chemin  il  n'entre  quelque  goûte  d'eau  dans  les  tuyaux  qui  por- 
te les  pinnullcs,  ce  qui  ferait  que  les  boetes  entreroient  duvantiT 
gc  dans  l'eau  étant  alors  plus  pelantes. 

On  poura  donner  a  cet  inftrumcnt  quel  pied  on  jugera  leplui 
a  propos,  ou  en  le  pofant  fur  un  petit  banc  pour  l'élever  un  peu 
de  terre,  ou  en  l'attachant  contre  une  planche  ce  la  pofant  furie 
bas  du  chevalet,  ou  enfin  en  ajoutant  trois  ou  quatre  bouts  de 
tuyaux  à  charnières  aux  deux  boires  pour  y  ficher  des  bâtons  de 
quelle  grandeur  on  voudra,  qui  luy  serviront  de  pied,  comme 
on  fait  ordinairement  aux  detni-cerclej  dont  ou  fc  iert  en  campa- 
gne  pour  lever  des  plans. 
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CHAPITRE    II L 

2)s  la  "Pratique  du  Niveitcmcnt. 
Jt  relie  malmenant  *  p»r!«  de  1»  Pratique  du  nivellement ,  le- 
coinporc  de  pluficun  nivcllcmcnslimple's  Si  liés  cnicmble  comme 

pu  qu'il  relie  beaucoup  de  difficulté  touchant  le  nivellement  fim- 
ple,  où  il  s'agit  d'établir  par  quelque  moyen  que  ce  fait  la  ligne 
du  vray  niveau,  dont  les  deux  extrémité!  fervent  i  trouver  la  dif- 
férence du  vray  niccau  cuire  les  deux  points  piopofcs  à  nivcllcr, 
que  nous  appellerons  lu  limai  du  MMSnHM>, 

Les  points  fi  D  fout  lei  termes  du  nivellement. 

Les  citremités  G  H  de  la  ligne  G  H  font  deux  points  dans  le 
vray  niveau  ui  (rations  B  D,  c'eft  i  dire  audcflïis  ou  audcfloiu 

Parrundestern.es  D  foit  mené  DE  parallèle  à  G  H  jufqu'au 
point  E  à  la  flation  de  l'autre  terme  :  11  ell  évident  que  les  points 
D  &  E  feront  Mlffi  dans  le  vray  niveau. 

Maintenant  G  la  ligne  G  H  que  Ton  a  établie  dans  le  vray  ni- 
veau paffe  entre  les  tcimes,  comme  dans  la  première  figure,  ou 
G  H  eft  audeffiis  de  B,  ££  audeQbus  de  D ,  b  Comme  des  lignes 
BG,  DH,  qui  font  lesdiflanecs  entre  les  termes  du  nivellement 

des  termes  ptopofés,  ce  qui  eft  évident, ttt  la  ligne  BE,  qui  eft 
cette  même  différence  de  niveau  eltig.de  à  BG,  &  1  DH  en- 
fcmble,  car  GE  &  DH  font  égales,  à  caule  des  parallèles  G  H, 
ED.  . 

Mais  fi  les  termes  B  D  font  tous  deuit  audrflus,  ou  audcflbui 
de  la  ligne  GH,  comme  dans  les  i.  &  J,.  figures,  la  différence 
Mm  des 
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des  dillanCCS  BG ,  DU  cv-c  les  termes,  &  h  ligne-  CH,  fera 

eft  cent  difiêrence,  eft  égale  1  ,a  différence  des  lignes  BG, 
DH|  où  l'.m  dr.it  remarquer  que  Ci  la  ligne  du  niveau  G  H  clt 
audellbus  des  termes,  li  J)H  cil  plus  grande  que  BG  le  terme 
D  fera  plus  élevé  que  le  terme  H,  comme  dans  la  deuxième  fi- 
Burei  mais  au  contraire,  Il  la  ligne  du  niveau  G  H  cfl  audeffis 
des  terme!,  &  que  BG  foi!  plus  grande  que  D  H,  le  terme  D 


qu'il  Toit  befoin  d'addition,  ou  dé  foullraâion. 

Nous  avons  déjà  expliqué  dans  le  premier  Chapitre  ,  que  le 
nivellement  (impie  n'a  pas  befoin de  preuve,  ny  de  correction, 
lorfquc  rinllruracnta  clé  placé  au  milieu,  ou  a  égale  difiancedes 
termes  à  niveler:  mais  lorfqu'il  cft  place  dans  un  des  termes,  & 
que  l'on  e!t  pas  aiïïiré  de  fa  juftelTe,  ou  bien  quand  on  en  feroir 
■fleuré,  Il  l'on  veut  éviter  la  peine  de  mefurer  la  diftanec  entre 
les  termes,  fans  laquelle  on  ne  peut  pas  fçavoir  au  jufte  quelle 
doit  être  la  correétion  pour  le  hauflemenr  du  niveau  apparrnr  par 
dcfTus  le  vray,  ou  enfin  lorlqae  l'on  craint  la  réfraction  ,  il  rauc 
fe  fervir  du  nivellement  réciproque  pour  trouver  immédiatement 
la  véritable  différence  de  niveau  entre  les  deux  termes  propeftj; 
dont  voicy  les  règles. 


Au  nivellement  réciproque,  li  de  l'une  des  Hâtions  le  terme  ni- 
velé paraît  autant  au-delljus,  que  dans  l'autre  nivellement ,  l'au- 
tre terme  nivelle  proit  au  dcflus,  c'eft  une  marque  afleurée  que 
eliacun  des  deux  nivellcmens  réciproques  ferajufle;  mais  lî  l'un 
des  deux  termes  paroit  pins,  ou  moins  bas  par  le  fécond  nivelle, 
ment,  que  l'autre  terme  n'avoir  été  trouvé  haut  par  le  premier, 
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Exrmplt.  Si  par  le  premier  nivellement  l'un  des  termes  a  para 
haut  dt  fis  pieds,  &  que  pu  le  fécond  nivellement  l'unie  terme 
paroifle  bas  de  8  pieds  ,1  !l4  font  14  dont  la  moitié  7  cil  11 
véritable  différence  requife  entre  les  rennes  propolïs  â  nivcller. 


Si  par  les  deux  nivcllemens  les  termes  piroiOcnt  tous  deux  é- 
gilcmcnt  hauts,  ou  égi-.truiein  lui,  ils  fam  effectivement  de  ni- 
veau cnn-'cuii  mais  fi  l'un  des  deux  cil  plus  clcïc,  ou  plus  bas 
que  l'autre.  Se  qu'ils  piroifient  pourtant  tout  deux  plus  hauts, 
ou  plus  bas,  il  faudra  prendre  la  différence  det  deux  hauteurs, ou 


de  6  pieds,  ce  que  pTi  le  l.v.^:il  n:.. vilement  réciproque  l'autre 
terme  paroilTc  suffi  haut,  mais  de  8  pieds  ,  la  différence  de  ces 
deux  hauteurs  elt  t  pieds  dont  la  moitié,  qui  cil  un  piedj  ell  Ijl 
véritable  hauteur  de  teluy  qui  avoit  paru  haut  de  8  pieds ,  dont 
il  furpallc  l'autre. 


Dnmsftnliiix  du  dtzx  Ritfa  ptadmlcs. 

Les  points  B  ît  D  font  les  termes  du  nivellement,  que  l'on  1  pl.  xi. 

propofes,  leurs  différentes  de  niveau  réciproques,  mais  apparen-  F'S  4- 

tes  feulement,  font  DC  «  Bli;car  les  ligues  de  vilïe  font  BC,  *'  * 
&  DE:  fi  l'on  eoupe  en  deux  également  DC  cnH,  &  BE  en 
Mm  2  G, 
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G,  les  points  G  H  ferom  Je  niveau  emr'cuï,  par  ce  qui  a  été 
démontré  au  premier  Chapitre  j  ayant  donc  mène  Bl  parallèle  à 
GH,  on  aura  Di  pour  U  véritable  différence  du  niveau  des 
termes  B,  D. 

Il  cil  évident  que  lorlqu'on  des  termes  fera  au  defTui  de  G  H, 
&  l'autre  au  défions  [comme  dans  b  cinquième  figure,  qui  cft  pnur 
la  première  Règle)  Dl  fera  compofée  de  DH  moiiié  de  IJC, 
&de  M,  ou  G  B  moitié  de  BE,  Se  par  confeqncnt  DI  fera 
égale  i  la  moitié  de  la  Tomme  de  OC  &  BE. 

Mais  fi  les  termes  B,  D  font  tous  deux  au  delTous  ,  ou  bien 
tous  deux  audeitusde  CH,  (comme  dans  les  6'  &  r  %)  a- 
lors  DI  fera  éfjale  à  la  moitié  de  DC  moins  la  moitié  dcBEt 
ce  qui  revient  1  la  même  chofe  que  de  prendre  la  moitié  de  la 
différence  des  entiers  CD,  BE,  comme  l'on  a  fiitdans  la  fécon- 
de règle  cy-deflus. 

L'on  ne  parle  point  de  la  réfraction, car  on  la  fuppofc  égale  de 


fimples  conrecutifs  ayent  toujours  un  même  terme  du  nivelle- 
ment, qui  leur  foit  commun. 


Fi.  xt.  A  &  F  font  denï  termes  extrêmes  qui  font  prapofées  à  nivcN 
F>S-  *•  1er  :  mais  on  efl  oblige  par  quelques  empcchemrns  de  faire  ce  ni- 
vellement enplufieurs  opérât  ions,  par  le  moyen  des  autres  termes 
B,  C,  D,  E  ptis  entre  deux  à  volonté  luivant  la  commodité deï 
Heur,  chacun  dcfqnclscft  commun  ddcui  nivéllcmens,  comme 
par  exemples  eft  commun  à  BH  hauteur  de  GH,£t  i  BI  hau- 
teur de  IK,  îï  ainfi  des  autres. 
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que  pour  recompenfer  un  grand:  coup  Je  niveau,  il  en  6ul 

uni  quepourdrmr-diltanceil  n'y*  que  lequin.de  hinScàt 
niveau  appar™,  fiiivant  la  raifon  des  quatres.  L'on  luppol 
jours  que  l'inftnimeat  foi.  jul! 
coiilideret  l'erreur,  laquelle  lî 
Il  arrive  fouvedl  qn" 


la  montagne  ett  cm  te  deux 
Coin  coups  Je  niveau  toûj 
feendanr.  de  l'autre  ;&  Ibuv 
pas,  que  Ici  coups  de  ni' 

jours  bnn ,  de  Ici  faire  les  plii,  longs  qull  fera  poffible ,  afin  que 
la  femme  des  nivcllernc™  c„„  „0:[,s  lujt.ttc  ;  t,rcarj  a  ft,s  p|U[ 
'  '  J"-  :e  cuire  les  niiellemtnj  pour  leur 

Mm  ;  donnir 
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donner  à  chacun  la  comâion  qui  leur  convient  i  il  n'cli  pis  nc- 
ceflaire  que  cette  mefurc  Toit  fi  ™£lc,  car  clic  ne  ten  que  pour 

pofc  toujours  dans  toutes  ces  opérations  que  l'inltiu nient  clt  bien 
rectifie. 

aft  des  hauteurs  des  lignes  du  nivellement ,  comme  AG  ,  BH  , 
El,  &lerdlc 

I.a  praiiquc  orJin.iiic  pnur  tci-.i  r  l-clO  :l  rc  des  obfcrvations  ,  eft 
d'écrire  aptes  chaque  coup  de  niveau  particulier,  ce  qui  en  re- 
lu'.:;: ,  !'.i:r;  .liu:;  <-.:'.r"r.::cr^".;rf  que  l'on  appelle  des  mnn- 
tans  Se  l'autre  des  defeendens:  mais  Tans  s'embarafler  en  chemin 
d'aucun  calcul,  on  peut  écrire  entièrement  les  obfervaiions ,  en 
telle  rtunietc,  qu'il  cil  facile  d'en  faire  enfuke  le  calcul  tout  a 
loilir. 

Pour  cet  eflet  fins  fi-ire  aucune  diftinction  entre  les  bâtons.  Se 

tenue  par  les  deux  bouts,  on  tient  compte  de  deux  hauteurs, l'u- 
ne première  que  l'on  écrit  à  1b  gauche,  ce  l'autre  féconde  que  l'on 
écrit  i  la  droite  vis  à  vis  la  première,  il  y  aura  donc  une  colom- 
nc  de  toutes  les  hauteurs,  que  l'on  appelle  premières,  ce  une  au- 
tre de  toutes  celles  que  l'on  appelle  fécondes,  félon  l'ordre  de  la. 
marche  du  nivellement. 


Sttppofé  que  l'on  ait  commence  par  A.  On  écrit  dan:  la  pre- 
mière colomne  la  hauteur  AG,  St  à  côte  dans  la  féconde  la  hau- 
teur BHj  te  enfuite  on  écrit  encore  dans  la  première  la  hauieur 
BI,  S  dans  11  féconde  la  bauteur  CK(  6c  de  même  dans  la  pre- 
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micr  la  hauteur  CL,  S:  dans  ta  féconde  II  hauteur  DM-,  &  ail- 
fi'dc  fuite-,cc  qui  reprefemera  diftinclcracni  tous  les  nivellemcns; 
tt  arrive  que  la  ligne  du  nivellement  manque  de  hauteur  par 
un  bout,  comme  NE  dans  b  mefinc  figure  on  marque  un  scro 
dans  h  colonne  i  la  place  de  11  hauteur  de  la  ligne  N  E  par  fort 
extrémité  E,  afin  de  conlcrvcr  la  diftincïion  de  tous  les  nivellc- 
mens. 

Enfin  s'il  arrive  nue  la  ligne  du  nivellement  manque  non  feu- 
lement de  hauteur  par  un  bout,  mais  encore  qu'elle  foi!  plusbaf- 
Ic  qu'un  des  termes,  ou  même  que  tous  les  deux  ,  comme  dans 
les  ligures  o'.  te  .a'.  ouB,  D  font  les  termes,  &  G  H  la  ligne 
du  nivellement. 

Dans  le  premier  cas  reprefenté  par  la  neuvième  figure,  lorfqoe 
la  ligne  du  nivellement  paffe  au  dellous  du  plus  haut  terme  D 
comme  en  H,  &  au  deflus  du  plus  bas  terme  B,  comme  en 
G ,  on  écrit  lero  pour  la  hauteur  de  la  ligne  du  niveau  G  H  au 

me  B  on' ajoute  D  H  avec  BG,  qui  fera  foute  la  hauteur  B  E, 

me  fi  effectivement  la  ligne  de  niveau  avoit  clé  E  D. 

Mais  au  fécond  cas  repiclcnté  dans  la  10'  figure,  lorsque  les  deus 
ternies, B,  D  font  au  deuus  de  k  ligne  du  nivellement,  on  tranf- 
pofe  les  deux  hauteurs  BG,  DH,  écrivant  dam  la  première  co- 
lomnc  celle  qui  fuivaut  lorJrc  du  lîivcilcuieni  doit  être  dans  11 
fcconde  i  ic  réciproquement  en  mettant  dans  la  féconde  celle  qui 

cette  pratique  fe  connoitia  facilerocnt.fi  l'on  fuppofc  nue  la  ligne 
HD  foie  prolongée  en  F,  en  forte  que  D  F  Toit  égale  à  B  G ,  & 
ayant  mené  FI  parallèle  à  GH,  cette  ligne  Fl  fera  qufli  deni- 
veau,&  ou  la  poura  confidents  comme  une  ligne  du  nivellements 
mai>  à  caufe  des  ligne  parallèles,  la  figure  Hi  ell  un  parallélo- 
gramme dont  les  cotés  oppofés  font  égaux  )  e'eib  pour  quoy , 
puifqucDF  en:  égale  à  BG,  BI  Jt™  égale  à  DH,  car  G  î  & 
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H  F  font  égales;  Se  parle  moyen  île  crue  Irnnfpc-fiiicT]  i'^irra- 
tion  fe  trouve  réduire  comme  fi  effectivement  la  ligne  FI  était  cil- 

dansS  le  premier  elle  eil  feulement  élevée  autant  qu'il  cft  neceflii- 
re  pour  la  faire  palier  par  le  plus  haut. 

Avec  toute!  ces  précautions  on  réduit  les  opérations  comme  II 
Il  ligne  du  nivellement  n'était  jamais  au  dedans  des  termes  du  ni- 
vellement, ce  qui  eft  neceffaire  pour  obfervet  une  même  manière 
d'écrire  dans  les  mémoires. 

Les  Nivellemcns  étant  achevés,  on  Bit  deux  femmes  l'une  de 
toutes  les  hauteurs  de  la  première  colomnc  à  gauche, &  l'autre  de 
telles  de  la  féconde  à  droit  ;  Se  fi  la  première  famme  clt  plus  grau-, 
de  que  la  féconde,  le  dernier  terme  Tcra  plus  haut  que  le  premier 

plus  bas  que  le  premier,  de  la  diiïcrcne 


on  en  fait  la  réduction;  il  s'enfuit  que  le  plus  bas  des  deux  termes 
de  chaque  nivellement ,  fit  i:'-.ivn.r;  du  càtc  où  la  ligne  du  ni- 
vellement à  le  plus  de  hauteur,  &  qu'ainti  on  peut  dire  qu'à  cha- 

plus  grande  hauteur  de  la  ligne  du  nivellement  a  été  écrire  dans 
la  première  colomne  j  ce  qu"au  contraire  on  eft  ntté  en  rîefeendcnt, 
lorfqu'elle  a  été  mit  dans  la  U:amic:  JI:  forte  que  G  a  chaque  ni- 
vellement au  lieu  d'écrire  leidcuit  nombres  tous  entiers  chacun  dans 
Cjonavoit  Iculemcnt  retenu  leur di/iêrencc  pour  Técrï- 
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rc  ï  la  place  du  plus  grand  nombre  ,  &  que  voulant  cunltucr 
l'ordre  des  nivcllemeni,  on  eut  rempli  d'un  :ero  la  place  de  l'au- 
tre nombre  j  on  auroit  deux  calomnrs,  qui  rcprcfentercicnt  II 
fuite  de  tous  les  nivellemens,  £c  dont  la  première  feroit  voir  de 
combien  on  feroit  monte  tï  [i  lecnrnlr  de  combien  on  (ëroil  def- 
cendu;  rie  manière  que  11  l'on  étoit  plus  monté  que  defeenduou 
bien  ce  qui  cil  la  même  ehofe,  fi  la  femme  des  hauteurs  de  la. 
première  colomne  éloit  plus  grande,  que  celle  de  la  féconde,  Il 
diffirence  des  fouîmes  feroit  h  hauteur  du  dernier  terme  par  dif- 
fus le  premier  i  &  au  contraire  li  l'on  croît  plus  descendu  que 

Si  l'onéciivoit  feulement  les  différences  des  hauteurs  des  ligne! 
du  nivellement,  on  ne  feroit  autre  chofe  que  de  retrancher  cer- 
tains nombres ,  qui  fe  trouvent  également  dans  chaque  colomne, 
lorfquc  l'on  écrit  tout  au  long,  comme  nous  avons  ditcy-devanr, 
ce  qui  ne. change  rien  i  leur  dincrenec;  8c  l'on  épargne  feule- 
ment la  peine  de  faire  pluiicurs  fou  [tract  ion  s  ou  l'on  pourroit  fe 
tromper  sifement  dans  un  temps  principalement  oit  l'on  cfl  d'ail- 
leurs  aûcs  embaralîc,  Se  occupé  i  faire  les  obfervations  avec  e\a- 
étitude. 

I!  faut  obfcrver  foigneufement  dans  cette  méthode  de  prendre 
bien  garde  de  ne  pas  écrire  dans  la  première  colomne  ce  qui  doit 
être  mis  dans  la  féconde,  ny  au  contraire  de  placer  dans  la  fécon- 
de ce  qui  doit  être  dans  la  première  :  c'efl-pourquny  il  elî  tres  i 
propos,  que  pluficurs  perfonnes  écrivent  (eparement  les  obCcrvi-' 
dons,  Se  que  de  temps  en  temps  ils  confrontent  leurs  mémoires  ; 
il  fera  bon  auili  de  lailTer  en  chemin  certaines  marques  ou  repai- 
res, pour  y  avoir  recours  en  cas  de  doute,  ou  de  mécompte,  fie 
p;iur  n'citc  pis  obligé  a  refaire  entierrement  le  travail. 

S'il  arrive  en  chemin  que  la  ligne  du  nivellement  donne  dans 
le  fommet  de  quelque  toict,  ou  dans  quelqu'eudtoit ,  qui  Toit  fa- 
cile i  reconnoître  de  plulieun  lieux  ;  en  ce  cas  ayant  écrit  dans 
Il  première  colomne,  la  hauteur  de  l'inflnipeni ,  on  ira  au  delà. 

N  n  de 


DigiUfed  by Google 


DE   LA  THEORIE 


dani  11  féconde  colomnc  la  hauteur  de  lïnitnirfleilt  pour  frite  -.l> 
eonde  dation;  où  même  lï  elle  eft  égale  à  11  première  ,  on  les 
polira  (opprimer  toutes  deux  ,  Se  on  continuera  le  nivtUenKtit 
comme  auparavant  ;  car  on  doit  tenir  pour  masime,  qu'on  peut 
fupprimer  les  nombres  qui  fetrouveroicnl  également  danj  chique 

voit  le  même  objet  en  eit  moins  éloignée  que  la  première,  il  fau- 
du  diminuer  la  féconde  hauteur  de  l'inilrument  de  lï  différence 
des  hauflemem  du  niveau  apparent  pour  la  diltance  de  chaque 
iiitior,  j  Se  au  contraire  il  faudra  l'augmenter,  ii  l'on  ft  trouve 
plus  éloigné. 


Eert.  dans  le  vray  niveau  du  point  B*  &  F  dans  celuy  de  D,  Se 
p;;ce  :juc  les  angles  .1DC.ADC  font  fuppofés  droits,  il  cft 
évident  par  la  ^propofition  du  premier  livre  des  Elememd'Eu- 
clide,  que  la  fomme  des  quarrés  de  A  B  fedcBC  fera  égale  à  h 
fomme  des  quartés  do  AD  Se  deDC  ,  qui  font  chacune  égale 
au  quarréde  AC,  d'où  il  s'enfuit,  que  fila  ligne  droite  efl:  plus 
petite  que  BC,  AD  fer.  plus  grande  necellài rement  que  AB;  de 
orte  que  le  point  D,  qui  ef,  le  moin,  éloigné  de  C,  fera  plus  é- 
lo.gneducentredela  terre  A,  que  le  point  B,&  par  confequent 
d  fera  plu, haut:  &  fi  do  centre  A  l'on  décrit  les  arcs  de  cercle 
cit.,  DF,  il  cft  évident ,que  ECdtle  haullèment  du  niveau  ap. 
puent  par  defli»  le  vray  à  l'égard  du  point  B,  &  fcmblablemcnt. 
FC  cil  celuy  qui  convient  au  point  D;  c'efl  pourquoy  EF  eil 
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la  différence  des  liauflcmcni  du  niveau  apparent  pour  les  deux  points 
B,  D. 

On  remarquera  que  les  naulTemens  CE,  CF  répondent  à  do 
rayons  de  différentes  longueurs,  comme  font  AB,  AD,  milita 
quels  haulTcmciis  du  niveau  apparent,  que  l'on  i  donnes  dans  le 
premier  chapitre  font  calculas  fiiriin  fcul  rayon,  ou  demi-diamc- 
ire:  mais  cette  différence  dans  la  pratique  étant  comparée  aude- 
mi-diametre  delà  terre,  ne  peut  etre  d'aucune  confideration. 

On  ferait  trop  us  les  cas  en  pari 

mais  un  obfcrvateur  un  peu  intelligent  ne  rencontrera  aucune  dif- 
ficulté qui  puilli:  l'arrêter  s'il  a  bien  entendu  ce  qui  s  été  expliqué 

On  ne  dit  rien  de  la  preuve  du  nivellement  cnmpolï  ,  parce 
qu'il  lu  porte  avec  foy,  fuppofé  que  tout  Toit  exécuté  de  la  ma- 
nière, qlâe  Bous  avons  dit,  ÎC  que  d'ailleurs  l'on  ait  tenu  un  re- 
giftre  exaft  de  toutes  les  hauteurs  de»  ligna  du  nivellement, 


FIN, 
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fait  par  ordre  de  fa  Majeitc. 


ft  que  ccuc  ™  riaai  plu.  de  ^  ..ift,  d=  profondeur  Pousse 

... ...  ,i,    »»«'««. -J^M^ij—*.  ?"  k 


proche  de  Roquent,  environ  5  pieds  plu?  ta  que  k  fcper- 
fis  fc  font  nbllfécl  par  l'expérience  tellement  conlbmn  qu^ni- 

à ......  «du. .....  R.,.™,  «  Mi,  m- 

innon,  S.  du  câté  de  S.  C11  pour  la  Ménagerie;  ce  que  l'on  2 
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manina  déceler  que  l'on» enfeignéei  eydevsnt  :  nuis  envoi- 
es d'autres  qui  foi"  bien  plus  confiderablts. 

Li  proportion  la  plus  hardie,  que  l'on  nie  faire  pour  donner 
des  mut  i  Verfaillcs.a  été  celle  de  M.  Riquet,  qui  cft  aûcs  con- 
nu pir  l'cntreprifc  de  la  Jonfiioo.  des  Mers.  Il  avoit  veu  que  la 
Tiviere  de  Loire  avoit  beaucoup  plus  de  pente  que  la  Seine,  d'oi 
il  avait  conclu  que  le  lit  de  11  Seine,  croit  beaucoup  plus  bas 
que  ecluy  dc'la Loire,  St. fur  ce  fondement  il  s'eloit  perfiiadé 
que  l'on  pouroit  conduire  un  canal  depuis  la  rivierc  de  Loire  juf- 
-ques  au  Château  de  Verfaillci.  Il  n'avoit  pas  même  fait  difficul- 
té d'avancer,  qu'il  'pouroit  conduire  cette  eau  fur  le  haut  de  la 
•Montagne  de  Siiaury ,  qui  eft  plus  haut  de  10  toifes  que  le  Rci 

ftrvoir  pour  l'cmbelifiêmcnt  de  ce  lieu.  Une  propoGtiun  fi  avan- 

jne  l'entrepris 'étoît  d'une  grande  confcqucncc  ,  il  s^iffoit  de 
J 'examiner  avec  tous  les  foins  pofiïblcs,  ce  que  l'on  remit  entre 
les  mains  de  M.  Picard,  qui  fut  accompagné  de  M.  Riquet  dans 
cet  ouvrage. 

C'étoit  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'année  1674.  Se 
jurée  qu'il  reftoit  peu  de  temps  commode  pour  faire  des  nivelle- 
mens,  il  crut  qu'il  «oit  à  propos  d'abbord  d'ciaminer  la  chofe 
en  gros;  afin  que  s'il  y  avoit  quel  qu'apparence  de  poffibilité,  on 
!a  put  refaire  dans  la  fuite  avec  toutes  fortes  de  précautions. 

Il  avoit  fçcu  que  M.  Riquet  avoit  deflein  de  prendre  la  Loire 
au  deffiis  deBriirc,!c  par  confequent  qu'il  filloit  traverfer  le  Ca- 
nal :  c'eft  pourouoy  il  s'appliqua  a  bien  connaître  la  différence  du 
niveau  entre  Vcrfailles,  &  le  plus  baui  point  du  canal  de  Briare; 
&  pour  cet  effet  il  jugea,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  pins  expédient 
que  de  bien  déterminer  la  hauteur  de  Vtriailles  au  defTus  de  la 
Seine,  puis  fuivre  en  remontant  les  rivières  de  Seine,  Et  de  Loin 
jufques  à  Mootargis  où  commence  |e  canal  de  ce  coté-là. 
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La  Seine  entre  Sire  &  la  Mou  lirais,  où  elle  approche  Isplna 
de  Va-failles ,  éioit  alors  balle  de  s,  T.  au  deflous  du  pied  du  mur 
des  Mnulineanï,  &  en  en  état  elle  fui  trouvée  plus  baflb  que  le' 
Ita  de  chaulée  dit  Château  de  Vcrlsitlcs  de  foixante  loiftsi,  ce 
qui  fut  vérifié  en  allant  &  venant.  Puis  on  examina  1,  pe„te  de 
k  Seine  depuis  Valvint  jufques  i  Sevc  de  la  manière  suivante.. 

Le  17  Septembre  étant  pioche  le  Clos  des  Capucins  entre  Seve 
&  Meudon  a  la  hauteur  de  Jflfl  pieds  |  au  delTus  de  la  Seine ,  on 
liouva  en  plein  midy,  que  k  fotntnet  delà  Tour  méridionale  de 
Noire-Dame  de  Paris  étoit  bas  de  ttf  rninurtes  40  fécondes  fous 
Je  niveau  apparent.  L'Obfervation  fut  faite  avec  le  niveau  où  l'on 
a  voit  fait  marquer  de;  minuties  fiir  la  lame  ou  cil  attachée  h  pe» 

dicuïe,  comme  il  a  été  dit  dans  la  dereription  du  niveau/  * 

La  diftanec  en  ligne  droite  entre  la  flation  proche  le  mur  dei 
Capucins,  ft  la  Tour  de  N.  D.  de  Paris  étoit  de  7040  toi fes,  ce 
i|.rs  l'un  içivoit  alTés  exactement  par  la  carie  des  environs  de  Pa- 
ris, que  le  Cent  Vivier  avoii  faile,  d"où  il  t 'enfuirait,  que  l'ab- 
baiHcincnt  appâtent  de  ladite  Tout  i  l'égard  du  niveau  apparent 
étoii  de  147  pieds. 

Le  lendemain  à  pareille  heure  le  niveau  ayant  été  porté  au  haut 
(le   1  '       "    J.  11.  IV:  r  ..;  !..  ,1...  ni.  h.          ,  ..  ,,.  .  ,. 

donnoit  une  hauleur  apparente  de  101  pieds,  laquelle  étant  ajou- 
tée i  la  depreflion  de  la  Tour  de  N.  D.  obfervée  de  147  pieds  i 
ta  première  flaiion  failbit  enfemblc  la  Tomme  de  149  pieds,  donc 

veau  de  ces  deux  .bâtions,  &  dont  celle  des  Capucins  de  Meudon 
cl  oit  plus  haute. 

Lahautcur  de  ladite  Tour  ayant  été  cxiftement  meluréedcpuis 
le  pavé  de  l'Eglifc  jtifcjoes  au  haut  du  parapet, ou  appuy,  elle  rue 
£,T™  trouvée  de  54  toifes,  ou  de  104  pieds*  mais  la  rivière  de  Seine 
,'Jl""a    iloit»l°rs  plus  bafle  que  le  pave  del'Egliic  de  ij  pieds  j  £c  par 
fl«  b.mt  eon- 
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ilyavoitift  pied,  à  quoy  fi  l'on  ajoute  l'cicés  du  vray  niveau 
dont  la  flation  des  Capucins  c'toit  I:;;ijec  que  telle  de  la  Tour, 
oui  eft  de  114  pieds  '.,  on  aura  Iff  pieds  J  dont  la  Seine  vers  N. 
D.  i  Paris  eft  plus  baffirque  11  lîaiion  des  Capucins  de  Mcudon: 
Mais  on  atoit  trouvé  que  cette  même  fhiion  étoit  plus  hauteque 
la  Seine  prife  entre  les  Moulintaux  &  Sfvc.de  ;efi  pieds  )  ;  donc 
il  Seine  Étoit  plus  balTe  vers  SéVe  qu'à  Paris  de  1 1  pieds ,  ce  qui 
deyoit  ctre  la  pente  de  cette  rivière  entre  ces  deux  lieux  :  mais 
ayant  fait  enfuite  le  nivellement  en  détail,  Et  par  Hâtions  médio- 
cres, on  trouva  qu'il  n'y  avoït  que  8  pieds  ;  ce  qui  commençai 

dej>"haSufdc1 k  munie  Tour  de  N.  D.  on  avoir.  obfcrïc  la  butte 
du  Griffon,  qui  cft  entre  Villeneuve  Saint  Georges  ScYerres,  & 
elle  avoit  paru  baffe  de  if  fécondes ,  &  parce  que  la  difbnce  ell 
de  11070  toifes,  il  devoir,  y  avoir  7  pieds  de  preifion  apparentu: 
mais  la  Tour  de  N.  D.  étant  enfuite  obl"crW-c  de  dcflùs  11  butte 
du  Griffon  parut  baffe  de  3  minuties  ou  de  141  pieds,  dont  ayant 
été  les  7  pieds  cy-deffus,  &  prenant  la  moitié  du  relie,  on  trou- 
va que  la  véritable  diiVerer.ee  du  niveau  ^:oii  de  6y  pieds },  la- 
quelle étant  ajoutée  aus  îjl  pieds  de  hauteur  delà  Tour  de  N. 
D.  i  l'égard  de  la  Seine  ;  on  conclut  que  1a  Seine  a  Paris  étoit  1 
jpB  pieds  ',  fous  le  vray  niveau  du.GriBbn. 
Du  mémo  liru  du  Griffon  le  haut  du  mur  de  la  clôture  de  il 

la  deprcflion  apparente  étoit  de  lïp  pieds.  La  bùttc  du  Griffon 
obfcrvée  enfuite  du  même  lieu  de  5.  Lazare  fbt  trouvée  haute  de 

ey-drflus.  Se  prendre  li  moitié  de  li  Tomme  ,  qui  fera  73  pieds 
pour  la  vraye  hauteur  du  Griffon  pardclïïis  le  mur  de  S.  Laiarc: 
mais  le  mur  de  S.  Luare  étoit  à  loi  pieds  audeffus  de  la  Seino 
présCorbcili  &  par  confequent  la  Seine  àCorbeil  étoit  plus  baf- 
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pieds  U  dont  la  pen  de  '■■  f'-^^  =- 1  -  -  :  ■  ; .  i  -  b  1  jufques  1  Paris 
devoii  être  de  15  pi.  1  au  lieu  que  par  les  niicUcmeni  taits  en  dé- 
tail le  plus  exactement  qu'il  lot  poflible,  on  ne  trouva  que  iï 
pieds,  à  quoy  on  crut  qu'il  fnj'oit  s'en  Icr.ir  (i'aulani  que  pour  le 
mettre  entièrement  a  couvert  des  réfractions  aux  grands  coups 
des  nivcltemcns  réciproques,  il  auroir  fjllû  qu'ils  aillent  été  rua 
en  même  temps,  joint  que  is'niUriirs  l.i  moindre  erreur,  que  l'on 
aurait  pû  commente  à»  l'cBfciTaiiiin,  Mroit  produit  une  tres- 
grandc  variation  :  c'cR  pourquoy  bien  que  l'on  eut  toujours  été" 
de  la  meme  manière  jufqucs  à  Mclun  ,  on  ne  tint  aucun  compte 
des  grands  coups  de  nivcii ,  continuant  ce  fuivre  le  bord  de  11 
rivière  jufques  a  Vnlvini,  oil  étant  arrivés  on  trouva  que  l'on  é- 
toit  monté  depuis  Corbcil  do  if  pieds. 


Ptrtt  Je  h  Stwi  ùpil  Fibimi  j*ft*n  à  Shx. 

De  Valvint  à  Corbeil  ir  pied» 

De  Corbeil  à  Paris  ]g 
De  Paris  1  Sévc  8 

Somme  fi  pieds,  ou  B  toiles!.' 

Depuis  Valvint  jufques  à  Scie  la  pente  de  la  Seine  cil  d'envi- 
ron i  pied  pour  taoo  toifes  de  chemin,  tantôt  un  peu  plus,  te 
tantit  un  peu  moins. 

De  Valvint  on  travc.f.r  .1™;  ci!  ni.i-llnnt  jufques  a  Moret,  5: 
de  Moret  le  long  des  bords  de  la  rivière  de  Loire  jufques  à  Mon- 
targis,  Se  l'on  trouva  que  l'on  étoit  monté  de  16  toifes,  en  quoy 
ou  nn  pouvoit  pas  fe  tromper  conlîdcrablcmcnt,  quand  on  n'au- 
rait tait  que  compter  les  moulins, qui  font  fur  ladite  rivière, eili- 
mani  outte  cela  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  pente  d'une  chauffée  i 

On 
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On  ne  Et  enfuite  que  mefurer  lt!  fauts  des  Eclufcs  du  Canal  de 
Briare,  qui  depuis  Monurgis  jufqucs  au  point  de  parcage  l'on!  au 
nombre  de  iS  &ifant  41  [oifes  de  hauteur. 
Du  haut  du  Canal  jufqucs  à  Monrargis  4ï.Toilëi 
De  Moniargls  à  Valvint  liî. 
DeVaWnriSéve  8.{ 
Donc  du  haut  du  Canal  jurqueiSSeve  Sfi.jToL 
Maii&VerliuleiiSeire  60.! 

Donc  le  plus  haut  poini,  autrement  le  point  de  partage:  du  Ca- 
nal de  Briare,  efb  plus  haut  que  le  Rct  de  cliauiîéc  du  Château 
tic  VCTf>iUade*.T. 

Ce  qui  revient  1  peu  prés  au  niveau  de  la  fuperfîcic  du  refer- 
voir  du  dcfiui  de  la  Grotte. 

On  defeendit  enfuite  vers  la  Loire  ,  qui  éloii  pour  lors  fort 
balle,  et  en  mefuraur  ii".  [i  ju  des  H^uics  Ju  Canal,  qui  font  de 


nal  pour  conduit-;  un  ?.iju;:.:i:e,  voy.i:r.  rpj  nu-.ie  1  i  y:\HC  tiecelTai- 

rc  pour  un  fi  long  clKi:ii:i,  il  s'en  <.C::,it  14  toifes,  que  fendrait  Vc'tl'Û 

du  Canal  par  où  il  aurait  r.il'-.i  f.ilir.  piler  l'aqueduc  pour  condui-  ira 

jel  caudt  la  Loire,  ne  fin  au ITi  haut  que  Sitaurv  ;  e(  ne  feachant 

,.:,s  .r.niU-utsIir.iiHiv.ii-.i.  i'.l.-i  ii;.^  Udmic  te/c qu'elle  iëtrcu- 


voir  que  M.  Riquet  eût  rmiui-  en  particulier  des  Nivtlleurc 
après  luy  ,  fc  quoy  qu'il  lia  ce  qu'on  avoil  trouvé  contre  ce  qu'il 
avoir  avancé,  il  ne  lai  Aï  pas  de  pcrGBer  dani  fa  première  propo. 
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liri™  jufqu'au  retour  de  fes  gens,  car  alors  i!  demeura  d'accord 
de  root  ce  que  M.  Picard  avoir  rapporte,  dont  il  fur  cniicrrcment 
convaincu,  a  pré  s  que  L'on  eût  refait  en  fa  prcicncc  les  nivellcmens 
depuis  Vcrfaillcsjulquei  à  Sève,  &  depuis  Sève  jufques  à  la  por. 
le  de  la  Conlercnce:  On  en  demeura  là  pour  lori,  f;  l'on  ne  par- 
la plus  de  cclec  affaire  que  qu.urc  ans  après  i  l'occalion  du  ce  qui 
luit. 

Sur  ki  bords  de  la  Forcll  d'Orléans  du  cûie  de  Pluviers  il  y  a 
plulicurs  cibvnr.s,  &  fourecs  vives  qui  forment  deuj  rnilTcaux, 
k^u- 1.  .Y::ar.i  jniii:s  enfenihlc  font  la  rivière  de  Juinc,  dont  la 

defluus  de  k  Fcrtc-Àllais  où  elle  fd  joinr  à  celle  d'Ellenipes,  elle 
fait  aller  environ  for  gante  moulins  en  peu  d'cfpace  de  chemin. 
M.  Franchine  avoir  ei  la  pcnfc'edc  faire  venir  cerre  rivière  à  Ver- 
failles:  mail  quelque  remps  après  en  l'annie  11Î78  furie  rapport 
du  lïcur  Vivier,  nui  fiifci:  ;:hr.  l.i  rinc  ô'  l'Ork-snnois  (in  y  pen- 
latoutdcbon,  M.  Picard  eût  ordre  d'examiner  G  la  ehofe  éioir 
pofflblc,  &  il  fui  accompagné  dans  ce  voyage  par  le  Ccnr  Vivier, 
qui  avoir  renouvelé  la  propoJàtion,  Es  par  le  licur  ViiSiard  [;.n 
aide  ordinaire. 

11  reprit  les  nivellemens  qu'il  avoit  déjà  faits  jufques  à  Corbot, 
te  il  les  continua  jufques  i  Orléans. 

Pixtn  itfuli  Is  Fmfl  i'Orkmi  jafrti  à  Ctrki!. 

Dct'clr.ang  appellé  le  grand  Vau,  qui  ell  dans  la  Foieft  audef- 
llisdeChemerolks,  pente  jufques  à  l'EÛang  du  Bois  prés  Cour- 

De  l'Elîang  du  Bois  i  celuy  de  I_aas  ',8  PL 

De  l'EIlsng  de  Laas  au  moulin  de  Pluvier,  * 

De  Pluviers  au  pour  d'Ange.ville  la  rivière-  . 
D'Angerville  la  rivière  à  Miles-Eerbcs 

De  Malci  hcibes  à  Maiûc  „' 
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De  Maine  i  h  Ferté-Alaii  ,p 

D'Ormoy  jusqu'au  moulin  d'EUonc  », 
D'EiTonci  b  Rivière  lt 

La  Seine  n'étoit  pas  plus  hamequs  dans  l'innée  [«74.  lorfqu'on 
fie  les  Nivellemens,  de  forte  qu'ajmuant  les  4  Toifes  ;  de  pente, 
qui  forent  trouvées  alors  depuis  Cnvbcil  jufquei  à  Sève,  on  trou- 
ve que  les  Eaux  d:  la  Forcit  d'Orléans  ont  r4  Toifes  ;  de  hau- 

ne  à  Sévc,  cil  de  r!o  Toifes     il  s'enfuit  que  le  Rot  de  chauuëe 
du  Château  de  Vcrfaillcs  cft  plus  haut  de  « Toifti  que  l'Eftingdii 
grand  Vau  de  la  Forell  d'Orlcnni. 
Les  chutes  ayant  été  trou.écs  en  cet  état  on  ordonna  à  M.  Pi- 

conduire  un  canal  de  la  Loire  jufques  au  Château  de  Verf.iilles. 

On  avoil  déjà  trouvé,  i]uM  lailuii  uavtifer  le  Canal  dcBriare, 
&  par  les  derniers  nivellcmcns  on  avoir  auffi  reconnu  qu'il  fâlloit 
neceflairemem  pailor  entre  l'Eftang  du  grand  Vau,  qui  s'écoule 
dans  la  Seine,  Si  crus  de  laCourdieu  dont  les  eaux  tombent 
dans  la  Loirci  &  parce  qu'il  étoit  impolliblc  de  niveller  dans  la 
Forcli  d'Orléans  autrement  que  par  les  gnndcs  routes,  on  fuii'ir 
celle  de  Gcrgeau  ;  £:  iravc-faiil  Jïpuis  l'tiltang  du  Boiî  en  mon- 
tant vers  la  Couidieu  ,  on  trouva  que  le  plus  haut  terrein  pris 
dans-ladite  rouie  de  Gcrgeau  à  i  environ  ludclà  de" l'en- 

droit où  clic  cft  coupée  pir  celle  du  hallier,  ttoit  plus  haut  de 
1  j  Toifes  que  l'Eltang  du  Bois  ;  .Et  par  confequent  plus  haut  de 
10  Toifes  que  le  grand  Vau  j  Èc  qu'ainfi  on  étoit  plus  haut  de  4 
Toifes  que  le  Rcz  de  chaulTée  du  Cl.àtciu  dcVctfiilles. 

On  trouva  aufli  par  occsGonquc  le  pied  de  la  grille  de  lEftang 
le  plus  haut  de  la  Cour-Dieu,  qui  étoit  pour  lors  i  lec  ,  étoit 
plus  haut  d'environp  pieds,que  la  superficie  de  l'Eftang  du  grand 
pot  Vau, 
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par  lts  premiers  nivriirniens  par  11  rivière  de  Loire  on  n' 
voit  trouvé  que  6  tuiles  Je  hauteur:  mais  il  nui  mieux  s'en  1er 
à  ces  derniers, damant  qu'ils  furent  faits  dans  un  temps  beancoi 
plus  favorable  que  les  premiers,  fit  avec  un'inlirumcnt  dont 
pcrpendinilc  avoit  4  pieds  de  hauteur, au  lieu  que  celuy  qui  ave 
fervi  au*  premiers  n'avoit  que  j  pieds  s  ou  enfin  G  l'on  veut,  i 
pouroit  partager  le  diSrrcnr  par  la  moitié. 


De  Pouilly  a  Colnc 
De  CofteâNevav. 
De  Ncvay.  à  Booj 


pente  convenable  pour  conduire  l'eau  dans  un  aqueduc,  il  falloit 
aller  du  moins  jufuues  à  la  Charité, 

Lafaifon  émir  déjà  fort  avancée,  ci  parce  que  les  nivellcmcns 
des  environs  de  la  Fnrcfl.  d'Orléans  avoient  donné  lieu  de  craindre 
que  le  Terrein  de  la  Bcaucc  ne  fut  Irop  bas  pour  pouvoir  porter 
l'eau  de  la  Loire  à  Ver&illcs,  on  revint  à  Orléans,  fans  s'a.rcrtcr 
1  d'autres  recherches,  pour  achever  d'exécuter  les  ordres  de  fa 
Majcflc  qui  étaient  de  revenir  expreuemeut  de  la  Foreft  d'Orlé- 
ans p.tr  la  Beuncc  en  nivelant  julqucs  à  l'Etang  de  Trape  ,  qui, 
somme  nous  dirons  cy  après,  étoit  un  terme  connu,  que  l'on 
{çiw.t  être  ,-lus  haut  d'environ  deux  toifes,  que  la  (uperrldc  du 
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rcfervoir  du  dcÛus  de  k  Groite. 

Pour  reprendre  les  premiers  vertige*  cf  tenir  le  dehors  de  la  Fo- 
rcit, on  crat  qu'il  Etait  à  propos  de  recommencer  par  TElhng 
de  Lus,  que  l'on  fçavoit  éire  plus  bas  de  if!  Toifes,  que  le  haut 
terrein  de  Is.Foreil,  ou  tic  n  toifes  que  le  Rci  de  chaullce  du 
Château  de  Verfiillci. 

On  monta  de  Laas  à  S.  Lié  f  Toifes. 

De  S.  Lié  au  pavé  de  la  Montjoyc  on  monta  encore  i 

De  forie  que  le  pavé  de  la  Mom-joye  cft  plus  haut  que  l'Etang 
de  Laas  de  7 

Et  firivant  ce  que  l'on  vient  de  conclure  il  falloit  monter  de 
11  toiles  pour  être  de  niveau  avec  Verfaillcs. 

Mais  parce  que  PErtang  de  Trappe  ell  plus  haut  d'environ  7 
toifes  que  le  Reide  chauffée  duClijicju  de  Vcrfaillcs,  il  s'en- 
fuit que  nonobstant  les  7  toifes  dont  on  ctoit  monté,  on  croit 
encore  plusbas  que  l'étang  de  Trappe,  d'environ  n  toifes.  On 

par  où  l'on  auroit  pù  faire  paûcr  l'aqueduc  pour  porter  Peau  de 
la  Loire  à  kfuriic  de  tii  orcll  d'Orléans,  ci  que  ledii  lieu  delà 
Mom-jovc,  qui  clt  fur  le  grand  chemin  de  Paris  en  Tenant  d'Or- 
Icans,  ctoit  l'endroit  le  plus  haut,  qui  loir  depuis  l'Etang  de  Laas 
jufques  à  la  Loire,  en  fuivant  la  bords  de  la  Forcit  d'Orléans  du 
côté  de  Paris. 

Ce  qui  vient  d'eire  conclu  i  l'égard  des  ri  toifes  dont  le  pavé 
de  la  Moni-joyc  cil  plus  bas  que  l'Eilang  de  Trappe  ,  fuppofe 
les  nivellemens  de  Vcrfaillcs  à  Sevc,  de  5evc  à  Covbeil,  &  de 
Corbeili  Orléans;  mais  voieyce  que  l'on  trouva  par  le  droit 


NivellimiHi  fais  itpuh  Orlamljufoui  à  FEfiat%  dt  Tmpft. 
Delà  Mom-joye  i  la  Croix  de  Toury  en  montant     10 pieds. 
De  la  Croix  de  Toury  à  celle  qui  clt  fur  le  grand  chemin  prés 
d'Angcr- 
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Dodil  Orme  au  Moulin  des  Eflirts  auï  environs  de  haute  Brie- 
Somme  totale  iz)  pieds  dont  on  étoit  monté  depuis  ta  Mont- 
joyc: 

Mais  du  Moulin  dea  EHârts  il  Trappe  on  ne  dciccndii  que  de 
f8  pied!  i  par  confequrnt  il  rclloit  encore  4;  piedj,  ou  environ 
1 1  mîfcj  dont  FEIbulg  de  Trappe  e(l  plui  haut  que  le  pavé  de  la 
Moni-joyc-,  c'eftoit  moins  d'une  loife  que  par  Ici  premiers  nivel- 
letnens:  nuis  pour  dire  la  vérité  bien  que  ces  derniers  nrvellc- 
mens  eufleméré  faits  p.ir  un  chemin  'ivr.icdiip  plus  court  que  les 
premiers  on  eût  un  fi  mauvais  temps  en  traversant  la  lîeaucc, 
qu'il  pouroit  iiicn  i'me.  i^ilh:  .:uc!.;JC  ycf,\c  ciicur  nonobftant 
IOU>  les  foins  qu'on  y  apportoir  ;  £c  comme  en  a  déjà  dit  on  peut 
bien  partager  un  fi  périt  différent  par  il  moitiOs  joint  que  fi  II 
chofe  dont  il  s'ngiiToit  avoit  eu  quelqu'appaicncc  d'être  poffible. 


core  que  le  Rci  de  chaulée  du  Château  de  VerAlllatll  n'en  fal- 
loir pssovanHge  pour  juger,  qu'il  éroit  impoilible  de  conduire 
l'eau  de  la  Loire  à  fleur  de  terre  Jnfques  au  Château  de  VcjisiKrs, 
&  qu'on  aurait  été  obligé  d'clever  un  aqueduc  depuis  le  milieu 
de  la  Forcfi:  d'Orléans  jofqtKS  à  Angcrville. 
On  peut  ajouter  à  cette  relation  quelques  autres  nivellemcni 
que  M.  Picard  fit  aui  environs  uY  Veiliillei  pour  Faire  voïr  juf- 
ques  à  quelle  juficDe  on  peut  parvenir  en  nivelant  de  la  manière 
que  l'on  a  espliquée  cy-deflin. 
A  la  telle  de  la  Rivière  de  Bicvre,  que  l'on  appelle  autrement 
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des  Gobclins  i  il  y  a  dcu;t  grandes  plaines  ,  Voue  au  dclîbuj  de 

lent  par  deux  gorges  :UTci  étroiies,  qUS  l'on  pouvoit  fermer  pour 
Élire  deuï  Eitings  confiJernbless  mais  !i  s'agiUbit  de  fjavoir  fi 
1rs  eaux  de  ces  Ellang*  aumiiir  siia  de  hauteur  pour  tare  con- 
duits au  Château  de  Verfaillcj  ;  ce  qu'il  importoit  d'autant  plus 

F  Les  endtoitsdes  bondes  ayant  été  marquées,  il  trouva  que  le 
fond  de  l'Eflang  de  Trappe  aurait  environ  if  pieds  de  hauteur 
par  delTus  11  luperGcic  du  refervoir  du  dc(fus  de  la  Gratte  de  Ver- 
Tailles,  St  que  l'Eftang  de  Boifdarey  icroit  plus  haut,  que  ccluyde 
Trappe  de  p  pieds. 
Apres  avoir  fiir  ces  nivriietnens  par  pIuEenn  fois  &  en  diver- 

duitc  des  eaux  de  Trappe,  qui  le  devoit  fairci  découvert  jufquei 
à  l'endroit  où  il  falloir  percer  la  montagne  de  Sataury,  &  pour 

fes  à  caufe  des  vn  1    s  I  cntoului  qu'il  ne 

prît  que  J  pieds  de  puiii-,  :iJï-i  ,:c  coaliTver  l'eau  dans  Ja  plus 
grande  hauteur  qu'il  ferait  pofliblc.  Il  avoit  aulli  marque  fepa. 
rcment  la  conduite  des  eau*  de  l'Eftang  de  Boirdarcy,  qui  étoii 

propos  de  les  join.l:.:  ii.uirs  ,':  \K  tiilimblc. 

On  éleva  les  chaulTécs  des  Eftangs,  on  travailla  à  la  conduite; 
&  Pou  fit  en  même  temps  un  aqueduc  long  de  j;a  toifes  au  tra- 
vers de  Umomagnc  deSataury  à  14  toifes  m  uenous  du  plus  haut 
terrein,  le  tout  fur  la  bonne  fby  des  nivcilemens,  qui  fc  font  en- 
fin trouve!  fi  juftes,  qu'après  avoir  mis  de  l'eau  dans  l'clîang  de 
Trappe,  et  qu'elle  a  été  lâchée  dans  la  conduire  ou  rigole,  il  cl! 
arrivé  que  cette  eau  étant  en  repos,  s'eft  trouvée  à  l'entrée  de  la 
Montagne  de  Sataury,  haute  de  )  pieds,  loifqu'cllc  ciîoit  à  fleur 
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du  fcuil  de  Feihdg  de  Trappe  ,  comme  on  avoit  déterminé  par 
lei  Nivellcmenj. 

11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  icy,  que  Pem  de 
l'cllang  de  Trappe  citant  tachée  avec  une  charge  de  j  piedi,  em- 
ployé 4  heurci  de  temps  ifeirc  4000ioi(esdc  chemin  avec  ;  pieds 
de  pente.  Mu»  ce  qui  eft  encore  de  plus  conlïdcrablr,  c'eft 
qu'après  que  les  tuyaux  de  conduite  eurent  elle  places  depuis  l'en- 
trée de  la  Montagne  de  Sataury  j.ifqucs  defiù.  la  grotte  de  Ver- 
failles,  faMijellé  faifar,!  t;,:.  k  premier  .%  de  ces  eau*,  eût 
le  plaifir  de  voir  qu'elles  fonoient  avec  tant  de  force,  qu'il  n'y 
ayoic  pas  lieu  de  douter  qu'elles  n'eulîenc  pû  momer  beaucoup 
plus  haut ,  conformément  aux  nivellcrncns  qui  en  avoient  crté 
ftiti,  &  en  dercendant  de  dciliisla  gimtc  *H=  témoigna  à  M.  Pi- 
card qu'elle  éroit  fort  contente. 

On  ne  doit  pas  oublier  d'avertir  que  M.  Romer  a  eu  beaucoup 
de  part  aux  Nivellctncns,  qui  ont  elle  faits  au*  environs  de  Ver. 
failles,  ayant  afTc:  fouvent  tenu  la  place  de  M.  Picard  lorfqu'il 
eftoic  malade,  ou  qu'il  cltoit  obligé  de  s'abfenter  pour  quclqu'au- 


P  p  AERE- 


A  B  B  R  E  G  Ê 

DE  LA: 


MESURE  DE  LA  TERRE- 

faite: 
Par   M.    P  i  c  a  r  n.  . 

•T  a  Melîire  de  la  Terre  cil  une  cour,  ni  fiance  fi  utile  pour  VA- ■ 
±->  llronomie,  ci  pour  la  Géographie,  que  la  plufpait  des  Ma- 
thématiciens, tant  anciens  que  modernes,  oni  apparié  tous  leurs 
foins,  fuivint  la  commodité  des  lieux  où  ils  ont  efte,  &  des  in- 
ftruments  qu'ils  avoient  alors  en  ufage  ,  pour  la  connoilire  avec 
le  plus  de  iulleûc  qu'il  leur  a  elle  poffiotc;  fi  comme  il  eil  cer- ■ 
tain  qu'elle  cft  d'une  figure  Iphcriquc ,- on  a  commencé  parla; 
mefure  de  l'un  de  Tes  grands  cercles,  dont  on  s'eft  contente  j uf- 
ques  d  prefent  de  donner  celle  d'un  j  ou  de  deux  degrez  pour  en 
conclure  tome  la  circonférence ,  fi  enliiire  celle  de  la  Aiperficic  - 
de  la  terre  :  mais  entre  les  grands  Cercles  que  l'on  auroit  pû  tra- 
cer fur  la  terre,  on  s'eft  arrrilc  i  melurer  le  Méridien,  i  caufe 
qu'il  n'y  en  a  point  de  p!us  commode,  tant  pour  déterminer  fa  -. 
politïon,  que  pour  y  marquer  eiaftciucni  les  lermcs  d'un  degré. 

Les  melurcs  que  les  anciens  nous  siit  lailTées  de  la  grandeur  d'un  ; 
degré  du  Méridien  ne  nous  ér^n!  pr.s  connues,  dautant  que  nous 
n'avons  pas  celles  don;  ils  fc  lent  i"::tv:s  ;H]f,-|Mell(s  ils  les  ont  com- 
parées,ci  d'ailleurs  celles  des  Modernes  ne  s'amird.ms  pas  cmrV!- 
)cs,  il fcmMoit  que  cet  ouvrage"  rcgaidoit  principalement  l'Aca-- 
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La  St.  une  pièce  île  bois  dreflee  esprés  au  haut  des  ruines  de  b 
Tour  de  Montiay. 

La  7,.  le  milieu  du  tertre  de  Marcil,  où  l'on  fit  des  fèui  pour 
le  dengner,  iefuii  a  Umfi4k  M.  h  Duc  itGifares  aftUUtirn 
a  mtmt  radiait  bu  PmliUa  jaarrf. 

La  S',  le  milieu  du  gros  Pavillon  en  ovale  du  Château  dcDam- 

La  ot.  le  Clocher  de  faint  Samfbn  de  Clsrmont. 

La  ior.  le  moulin  de  Jonquicres  proche  de  Compiegne. 

La  ut.  le  Clocher  de  Coyvicl. 

La  ii=.  un  petit  arbre  fur  la  montagne  de  Boulogne  proche 


Cette  mefure  fui  faite  en  la  nr 
tons  de  pique  bien  droits  que  Via 
lescoupade4toifo  de  longueur 

bout  de  l'auirc  au  long  d'un  grar. 


F  Le  [«.^Triangle  fui  formé  des  Stations  i  ,  i',  j,  fcpar  laba- 
fe  mrfurée  entre  les  Stations  i  Se  i,  £4  l'on  trouva  que  pour  la 
diflancc  entre  le  pavillon  de  Ville-juive  et  le  Clocher  de  B.ic- 
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Comte-Robert  il  y  avoir  1  ton  r.oifes  j- pieds,  Et  entre  Juvify  U 
Brie- Comte-Robert  Spf-i  toiles. 

Le  1'.  Triangle  par  les  Stations  1,5,4,6:  par  la  bafc  entre 
la  1  &  j,  oc  l'on  trouva  la  diltancc  de  Bric- Comte-Robert  i 
Monilchcry  de  1  jin  toiles  }  pieds,  £{  entre Ville-Juive  ScMont- 
lehery  opu  toiles  1.  pieds. 

Le  y.  Triangle  pat  les  Stations  j,  4,  j-,  &  par  le  collé  en- 
tre la  j  S;  4, Se  l'on  trouva  la  dilhuice  entre  Montlebery  &  Mal- 
voiline  de  S87o  toiles  ï  pieds,  5:  ladiihnce  entre  Brie-Comte- 
Robrrr  ci  Milvoifine  de  111S9  toifa  )  pied,. 

Le  4e.  Triangle  par  les  dations),  4,  6,  (t  par  le  côté  entre 
li,&4,  ol  l'an  trouva  la  di(l.nr.e  entre  Montlel.e.y  &  la  Tout 
dcMontpydc  itûfS  toifes. 

Le  rc  Triangle  par  les  rtations4,  tf,  7,  S:  par  le  cofte  cotre 
la  4  &  6,  &  l'on  trouva  la  dilïancc  entre  Montlehcrv  Se  le  retire 
de  Mardi  dcij-041.,  ^  11  nivUnce  entre  la  tour  de  Momjay  5: 
le  rente  de  Mircil  de  il*!;  roues  )  pieds. 

Lcïf.  Triangle  par  les  ftaiioro  4,  f,  7,  &  par  les  colles  en- 


tre la  A &7i  Et  l'on  trouva  Ijdiilar 
&  Dammartin  de  aosif  toifcs. 

Le  S--.  Triangle  par  les  nations  7l 
layitlaB,  &  l'on  trou»»  la  diitm. 
&  le  Clocher  de  S.  Samfon  de  Clen 
ce  entre  Dammartin  £<  Clermom  de 

Le  p".  Triangle  par  les  flaiions  8 
,rela8  £i  0,  &lon  trouva  que  la 
Clermont  &  le  Mculin  de  Jonquier. 
par  d'autres  obfcrvations  ce  merace 
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loifo,  laquelle  dilbuice  doit  élire  préférée  à  la  précédente  pour 

■  Le  10e.  Triinglc  par  les  (talions  5,  10,  II,  Se  par  le  collé 
entre  la  p  U  10,  S;  l'on  trouva  la  difrance  entre  Jenquierc  Ec 
Coyvrelde  1 1 188  toiles  1  pieds,  &  h  diftance  entre  Clermont, 
Et  Coyvrcl  de  niSd  mira  4  pieds. 

Le  11t.  Triangle  parles  Hâtions  10,  II ,  II,  8c  par  le  collé 
■entre  la  10  &  JI,  8c  l'on  trouva  la  diitanec  entre  le  clocher  de 
Coyvrel,  !t  l'arbre  de  Boulogne  de  6a\6  toifes  1  pieds. 

Le  11=.  Triangle  par  les  Italiens  11,  11,  1  j,  &  par  le  cofté 
entre  la  11  ot  11,  Ec  l'on  trouva  la  dillancc  enire  l'atbre  de  Bou- 
logne Itt  le  elocher  de  Sourdon  de  10S91  toifes. 

Le  Et  dernier  Triangle  par  les  II  al  ions  »,  ir,  i],  Et  par 
!es  deux  cofleï  entre  la  ji  Se  11,  Et  entre  la  11  Et  11,  Ei  l'on 
trouva  la  diftaecc  &  k.>  !l:t,  de  ^.,i:;t  Sarnfon  de  Germons 
JtSonrdon  de  iSoof  toiles. 

Les  trois  lignes  principales  déduites  de  toutes  ces  opérations 
font  depuis  Malvoifineau  lenre  de  Mareil  de  3 1817  1  du  terne 
de  Mareil  a  Saint  Samfon  de  Clermont  17c ry  toifes,  &  de  Saint 
Samfon  de  Clermont  &  Souidun  de  iSjjof  toifes.    Et  ces  trois 

Eonsvcrroiudanslafiiitc.  F 

An  mois  de  Septembre  de  l'année  iffSpon  alla  fur  le  retire  de 
Mareil  à  l'endroir  o[i  ?.m  moit  l-it  des  feux  pour  defïgner  le 
point  de  chic  ilation  d'où  l'on  voyait  Malvoilinc  d'un  collé  & 
•Ocrmont  de  l'autre.  On  y  pofa  le  quart  de  cercle  garni  de  Tes 
deux  lunettes,  à  plomb  fur  Ton  pied ,  en  ferre  que  l'on  pouvoir 
le  tourner  un  peu  fans  que  fon  plan  quittât  fa  fituation  verticale, 
la  lunetie  immobile  qoi  cft  attachée  à  l'Inflrument  demeurant 
toujours  pointée  dans  Fhoriion,  Ec  celle  qui  etl  mobile  pouvant 
■cllre  haullïc  Ei"baifféc  fur  le  plan  du  quan  de  cercle  fans  changer 
Je  vertical,  on  s'était  aflurc  de  cet  effet  par  pluficnrs  expériences. 
Le  quait  de  .cercle  étant  anefté  en  cet  allât,  on  fuivit  l'Etoile  po- 
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làire  jufqucs  ï  fa  plus  grande  digreflion  avec  la  lunette  mobile  du 
quart  de  cercle,  en  le  raiiiujt  tourner  un  peu  :  Mais  domine  on 
fat  affiiré  pue  cette  Etoile  étoit  dans  Ton  plus  grand  cloignement 

confidurable  fans  fortir  du  filet  vertical  ce  la  lunette,  on  laiflâ 
llnltrumcnt  fine  dans  cette  pofition  le  relie  de  la  huit,  &  le  len- 
demain au  matin  on  marqua  dani  le  bord  de  l'horilDn  le  point  que 
la  lunette  immobile  de fignoit  parfonfileti  ce  point  determinoit 
par  ce  moyen  le  vcrrici.  'le  'T.^il;  ^..[.ire  d^.:,  Il  pic;  ^m-uic 
digreflion  :  Cette  operationfut  reïterec  plu  Geurs  fois  pour  en  dire 
plus  alfurés. 

L'Etoile  polaire  étoit  alori  dan!  fa  digrclîion  Orientale,  S:  la 1 
ligne  qui  alloit  du  tertre  de  Mircil  à  Ciermonl,  faifoit  avec  celle  ■ 

vertical  de  cette  Etoile,  un  angle  versI'Orieni  de  4'.  ff,  Va» 
le  complément  de  h  ilrdiniiifnn  de  [T.tnU;  pnhira,  qui  eit  aufli  ' 
lâdiflanccau  pôle,  étoit  alors  de  ad.  28",  S:  la  hauteur  appa- 
rente du  Pôle  au  tertre  de  Mireil-,  comme  on  la  trouva  dans  la 
fuite  cil  de  49*.  f';  par  confequenr  le  rertical  de  l'Etoile  polaire 
dans  fa  plus  grande  digreflion  fcjfoit  avec  le  Méridien  un  angle* 
de  }".  4S'.  Il  réduit  donc  encore  li.  s/,  dont  la  pointe  du  clo.  - 
cher  de  Saint  Samfon  de  Cicrmont  demeuroic  du  Septentrion  i 
l'Occident,  à  l'égard  dii  tertre  dcMareil:  Mail  patec  que  l'on' 
avoir,  obfervé,  que  les  lignes  menées  du  terrre  de  Mareil  à  Saint 
Samfon  de  Clermont,  £i  au  pavillon  de  Malvoifine,  nùïoient  un 
angle  de  17SJ.  if.  vers  l'Occident,  il  i'eiuuit  que  li  l'on  y  ajou- 
te i".  if.  on  aura  17s".  {4'  pour  l'angle  du  Septentrion  1  Mal- 
voifine vers  le  Couchant,  &  par  eonfcc[uent  Malvoilinc  rciledu' 
Midy  au  Couefiant  de  id',  a  l'égard  du  tertre  de  Mardi. 

L'année  fuivante  1S73.  au  mois  d'Octobre,  on  fit  i  Sdurdom 
la  même  opération,  que  Ton  avoit  faite  au  tertre  de  Mareils  mail 
avec  cet  avanrage,  qu'après  avoir  trouvé  l'Etoile  polaire  dans  fa 
plus  grande  digrellion  un  peu  après  le  coucher  du  Soleil, on  pou- 
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Toit  encore  difeemer  les  objtii  dans  l'horiïon  avec  la  lunette  im- 
mobilcdennilrumcm,  S:  déterminer  tout  dune  fuite  le  point 
de  thorium  nù  le  vertical  de  celle  Eioilc  le  rcncomroit ,  fuis 
qu'il  Fût  befein  de  laitier  l'inllrument  en  pofition  toute  la  nuit. 
Cette  opération  aym i  ni  repu  te  piufïruri  fais,  on  trouva  que  11 
ligne  qui  alloic  de  Sourdon  à  Cilcrmont  dtclinoit  du  Midy  vers 
i'Oi-it-ii:  de  iA  s".  10". 

Si  l'on  fuppofc  maintenant  que  11  ligne  méridienne,  qui  pific 
par  Soin-don,  foir  prolongée  vers  le  Mïdy,  jufqu'à  la  rencontre 
du  parallèle  de  MalvoiËne,  &  que  cette  méridienne  foi:  diviPée 
en  (JOB  Parties  par  des  perpendiculaires  menées  de  Clerniont  Se 
du  icrtiï  de  Mareil,  on  trouve  h  grandeur  de  la  perpendiculaire 
de  Clcrmont  à  la  méridienne  de  Somdon  de  710  toiles,  &  la  par- 
tie de  cette  méridienne  entre  Sourdon  &  cette  perpendiculaire  do 
iSSii]  toifes  1  pieds. 

Semblable  ment  la  grandeur  de  la  perpendiculaire  menée  de  Ma- 
rdi à  la  méridienne  de  Sourdon  fera  de  ioSi  toifes,  &  la  partie 

précédente  menée  de  Cicnnom  fera  de  ijfôô  toifes  3  pieds. 
■  *>_  Enfin  liperpendicuiiii:nie:i..r  de  M  ilvo[fine  à  celte  même  mc- 
lïdienne-dc  Sourdon,  fera  dcSio  toifa  j  pieds,  et  la  partie  de 
tr-.ir  in-.-L-.iiïciizi-.c:  lli'  er.:ie  cr.      y  ci  pcudiculaire,  Se  la  pre- 

i:cdcn:c  rncr.ic  du  ter".  l-0      Mivt  0  $1894  toifes. 

On  connoit  donc  de  cecy  que  la  langueur  de  la  méridienne  d(> 
puis  Sourdon  jufqu'i  [j  j.n  peii.licjlaire  ,  qui  luy  clt  tirée  par 
Malvoifine  cil  de  08147  toifes  j  pieds. 

Il  y  a  fur  l'cfcalier  de  la  Tour  méridionale  de  NÔtre-D.ime  de 
Paris,  une  gueritte  dont  on  a  pris  la  pofition  à  l'égard  des  aunes 
poims,  qui  ont  fervi  à  former  les  Triangles  pnur  la  mefurc  de  la 
méridienne,  5:  l'on  a  trouvé  que  la  perpendiculaire  menée  de  cet- 
te gueritte  J  ia  méridienne  de  Sourdon,  qui  paUoil  au  Levant  a 
ion  égard,  étoit  de  i8;o  toifes,  &  la  dillancc  entre  cette  perpen- 
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Uiculaire,  &  celle  du  tertre  de  Mareil  étoit  de  nj-iS  toifeî. 

Après  avoir  déterminé  la  poiïrion  d'une  ligne  méridienne  qui 
psdlbit  par  Sourdon  ,  St  mefiiré  fa  grandeur  comprit  entre  ce 
même  lieu  &  le  parallèle  de  Malvoilinc,  il  ne  s'agiiToit  plus  que 
de  Içavoir  la  différence  de!  hauteurs  de  pôle  de  ces  deux  L'eus, 
pour  pouvoir  être  afieuré  des  termes  d'un  degré. 

Le  quart  de  cercle,  qui  avoit  lervi  i  prendre  Ici  angles  des  Tri- 
angles étoit  de  j.  pi.  1  poulces  de  Rayon  i  mais  on  jugea  qu'il  é- 

iit  à  propos  d'avoir  i 


mclureii  c'eft  pourquoy  on  y  employa  une  portion  dr  «rrlc  J:- 
lo.  pieds  de  Rayon  garni  de  lunettes  au  lieu  d'Alidades ,  de  mi- 
me que  le  quart  de  cercle. 

On  ctioilit  l'étoile  qui  eft  dans  le  genoùil  de  Caffiopre,  pnur 
dit  comparée  avec  le  point  du  Zenil ,  par  le  moyen  du  grand 
infiniment  dont  on  avoit  fait  la  vérification  à  ce  même  point, Se 
l'on  trouva  en  Septembre  ia;o.  à  Malvoifinc,  dans  un  lieu  plus 
méridional  de  iS  toiles  que  le  Pavillon, que  ladilUncc  fur  le  me- 
riJicn  cr.ire  1=  Zenit  Se  cette  Etoile  étoit  vers  le  Septentrion  de 

iV.  f*. 

En  Septembre  f{  Octobres!  Sourdon  dut  1*  Atufbn  preshyte- 
rale,  plus  Scprentrionalc  que  l'Eglilë  de  6r  'oifo.  10e  «  dillln' 
ce  fur  le  méridien  entre  le  Ze ni t  &  cette  même  Etoile,  étoit  vat 
le  Septentrion  de  S'.  47'.  8"- 

D'où  il  refulte  que  la  différence  entre  Malvoifinc  6:  Sourdon 
eft  de  il.  ■  1'.  t?".  Mais  à  caufe  que  les  obfcrvations  de  l'Etoi- 
le n'ont  pas  été  faites  au  milieu  du  Pavillon  de  Malvoifinc,  rfy 

081,47  toifts  1  pieds  celle  de  t8,J&de  o~p  toifes,  qui  fera  celle 
de  «84,0  toifes  j.pi.  pour  i«.  Il',  ff.  &  l'on  conclut  que  le 
degré  contiendra  (70114  toifes  3  pieds: 

Mais  une  autre  obfcrvation  faite  à  Amiens,  par  le  moyen  de 
tpidqiicj  Triangles  ajoûtel'aui  premiers ,  ont  fait  déterminer  la 
■  Q.Q,  6""'. 
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LcOiimetrelaTcrrclcrade  «n'fS4  t. 

Le  Dcmidiamctre  de  iUWlf  t. 

Le  Dhmetre  de  la  Terre  contient  de  lieun  de  tr  iu  degic  18154;! 


Kapporl  dit  m/ml  /Irtupri 

La  Toift  du  Chttekt 
ïïippofc  que  ce  pied  Toit  diuife  en 

Le  jiieddeRhein,  ou  de  Lcydceft  de  ijpo  part. 

Le  pied  de  Londres  ijfo  pan. 

Le  pied  de  Boulogne  io8r>  part. 

La  Brafic  de  Florence  ij-Ss  part. 


Toifts  du  Chàtdet  de  Paris ,  rycïo 

Pas  de  Boulogne  ftitft 

Verges  de  Rhcin  de  11  pieda  chacune-  iprfs 

Lieues  Parificnnc!  de  ïooo  tcltëa  18; 
-  Lieues  moyennes  de  France  d'environ  iiSi  toife)  chacune  iy 

Lieues  deMiriuedetSfj  toifei  10 

Milles  .d'Angleterre  de  j-odo  pieds  chacun  73  ,'a 

Mille:  de  Florence  de  jcco  braflêi  «jU 


Cimnfiraxt  de  ItTtrrl. 


Toifes  de  Paris 
Lieues  de  if  au  degré 
Lieubue  Marine 
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Pour  la  valeur  d'un  degré  d'an  gréni  ttrck  dt  UTerrt, 
éifiribité  «  Minnttei  (£  Secondts. 

Minuties,       Toifei.       Secondes.  Toifes. 


K  ne  feu  pas  difficile  de  trouver  le«  differences  dt!  îuuteu 
de  Pôle,  pour  la  lieux  dont  nous  nvons  donné  Ici  diilances  fur; 
méridienne  de  Sourdon,  puirqu'il  s'y  a  qu'à  chinger  ces  mérat 
dillances  en  minuits,  ti  fecondc,  fuivanl  h  Yikur  du  degré. 
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Blfimtt  àts  iulitrs  du  Pclt. 

fL'Oblcrratoirc  de  Paris  tsf,  t.» 

jN.D.dc  Paris  io,  w' 

Entre  Malvoîlîne  Se  {Clomont  \\,  o* 

ISourdon  7,.  n 

I^N.D.  d'imitn,  Sa.  j-g 

Entre  N.  D.  de  Paris  (k  N.  D.  d'Amiens  Si'.  JiS".  La  hauteur 
apparente  du  Pôle  de  l'iris  i  l'Obfcrvatoire  a  été  établi  par  un 
ires-grand  nombre  d'Obfe rrattons  de  48''.  fl'.  10".  Mais  on  1 
aullî  cenrtu,  que  la  réfraction  à  cette  hauteur  clevoit  les  objets 
de  1':  C'ell  pourquoy  on  ne  conte  h  fumeur  du  Pôle  à  l'Obier-  ' 
vatoire  que  de  48J.  (■0'.  10". 


Dc  Malïoilîne 
De  rObfervatoiie 
De  N.  D.  de  Paris 
De  Mareil 


H-  4« 

qui  ont  ferry  dans  cette  opération,  le  pourront  faire  facilement 
jar  les  méfaits  des  caftez  de  ces  inclines  triangles  telles  qu'on  les 

arec  les  figures  dans  le  grand  Ouvrage  de  la  inclure  de  la  terref 
dont  cecy  n'elr.  qu'un  abbrege. 

On  a  p  j  remarquer  dans  le  détail  des  opérations,  qui  ont  elle 
faites  pour  k  roefurc  d'un  degré  du  méridien,  qu'il  n'elloic  pas 
poflïble  d'y  apporter  plus  de  précautions  ny  une  plus  grande  exac- 
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titude  que  l'on  a  dit  :  mais  quoyque  lr>  inflramrin  dont  on  AIL 
ferry  pour  prendre  lesbaurcurs  des  cftoiles  fi;ies,foient  tres-grandi 
îf  ires-bien  divilea ,  on  ne  peut  pas  pourrant  y  eftrc  «fleuri  de  4 
Tccondes  de  degré  tout  au  plus,  ce  qui  peut  venir  une  de  h  part 
de  la  divifton  de  Pinltrumcnt ,  que  de  celle  do  obfcrvaticris  pour 
fa  vérification,  te  pour  les  hauteurs  dei  étoilai  c'eft  pourquoy 
on  dmeure  toujours  dans  l'incertitude  de  plus  de  do  tôifesfiir  un 

feroit  d'îillcuu  parfaitement  atluré'de  U  induré  lia  triangles  qui 
ont  donné  lu  dilbnec  des  lieus  :c-eit  une  erreur  qui  a'cd  pis  con- 

cercle  entier  elVant  muliipliéc  100  fois,  6c  il  n'y  t  pu  moyen  dî 
]'(-\ ft^r ,  qu^n  tu i';"ui:iiir  n i ■. lj  pin:  grinile  portion  de  la  méridien- 
ne ;  afin  qu'en  obfcrvant  aux  deux  bouts  terreur  dans  laquelle  on 
pourrait  tomber  le  trouve  distribuée  dans  toute  Ton  étendue,  cn- 
fortc  que  G  au  lieu  d'un  degré  on  en  rneforoit  10,  l'erreur  que 
l'on  auroit  pu  faire  deda  toits,  ne  deviendrai  que  de  s.  wi-.i 

quence. 

Sa  Maieftc  ayant  rcfolu  que  l'on  perftaionnit  cet  ouvrage  de 
U  médire  de  la  terre  autant  qu'il  leroii  poffible,  ordonnât  l'année 
demierc  aux  Matfiem.i:  i.  ien.  ce  1'  -\  l lli ! l ri i ï ^  Lles  Sciences  de  con- 
tinuer la  première  entreprife,  Ce  en  le  Servant  de  ce  qui  cfloit  dc- 
|i  in: ,  de  prolonger  vers  le  Septentrion  St  vers  le  Midy  jufques 
aux  confins  du  Royaume,  une  ligne  méridienne  |qui  pallàt  par  le 
milieu  de  l'Obfervatoïre  de  Paris. 

On  a  pouffe  ce  travail  fort  loin  pour  une  année,  &  il  y  a  lieu 
d'cfpcrct  que  fiMajeltc  y  fera  donner  dans  peu  de  temps  la  der- 
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ÏJ  Eiit  po  Rhinlandicui  vcl  LeyJcufit,  ex  ni 


m  Leydcn£,  lib.  i.  Sclsnograph. 


Pm  SutdU!  mihi  traditus, 
P«  Bruxcllcnfis  ad  me  miflui 
Amuelodamrnlïs  ciLcydcnfî  juxia  Snclliur 
Palrnus  Romanus  Architefi.  tx  propria  obE 


vcl, 

Mtlius  es  Graco, 

Nummi!  fij-i  pro  pede  RominoCapitolii  csafli  G 
pcJe  Gra:co,  qui  Ibidem  profUi  pjrtîum  6jp,  jaiti 
ntm  14  ad  if-  Scd  quia  es  Grayio  pci  Anglui  elt  ai 
ut  iom  ad  5x57,  fequhur  Romaraiin  «Te  *rîî  in  co 


icongui 


M  E  S  S  U  R  I  S." 


,  fit  libnt 


gmflii,  il  gnou.  Hinc  fuppoiîta  iquaiwn  Emilitudinc ,  cfici 

pcs  Romaniii  congiali!  ad  Paricnltm,  m  66$  ad  710. 

Si  pcs  Romanus  effet  66+\,  erit  mia  ut  1;  ad  11,  ficut  uncia- 

5cd  pcs  Rom  ami  1  S:.i::lii  ::i  B:'v::!;rc,  tfrfj 
Romanus  qui  in  liortis  Mattci,  6yT, 
Va  Romani» ex  palmo,  tffS; 
Scu  fcrè  S:  pnmmè,  tfffl 
Vid.  Plin.  libre  7.  capite  1,  &  Ghctaldum  in  Archim.  promor.. 

Roms  inpavLcnroPanthcilapidumquadraioraralaidraParia- 
ents  pedes  peum  line»  S  continent,  qui  (i  Rominorutn  pedum 
■  io  fi.ppooami.r,  tri!  ps  Romanus,  6>î 

F.ii.::-.  IK.uT.mri':!  cj  llfjc::]  p  IV I     riiti  hr»  ped.  Pailf,  1,  CUP1  lï- 

ncïs8i:qua:  fifuerit  jpedum  Romjnorain,oit  pes  Romanus.sro 
Porta:  ejuHem  Tcrnpli  lltitud»  cil  pedum  Paiifinorum  18,. 
cnm  pollicibui  4"^  bine  ri  lupponatnus  dictam  Portant  flitflcpcuunj 
Romanotum  id,  crit  pcs  Romain»  lîdlj 
Nota  es  Gicata  Anglo,diQam  portam  elfe  pedum  Londincn- 
fium  ip  cum  ,£!i  unie  Icquerttiir  pedem  Londincnfcm  eBè  ad' 
Parifinura,  ut  «74|  id  710  ,  cura  icvcià  fit  ui        ad  71a. 
Hinc  arguitur,  aut  pcdemidngUra  mutatum  fiiitTc,  ml  dictuni 
Crcavts  ulurpaJTe  pedem  Anglum  juflo  minorera.    Idem  prarfi» 
nrB::[ciii-  ex  p:q-;.T[!;>nc  fïr.iccfjii  Florcntini  quam  tradil. 
Pyramidis  l'c\h:  bnfîs  iart 
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Tn  srcu  Seprimii  Se™;  rotiiniiuriim  di.tmcttr  propc  lufim  efl 
pcdis  Paiilini  i,  cam  4  poil.  1;  quoi!  acccdit  id  laiiiudincm  Fa- 
fciirum  Porpliyrcticaium  in  pivimtnLo  Rotante  feu  PuHheîi 
nempe  1  pedis  cum  pollibus  +j,  pro  rcfquipcdc  Rornajio. 
E*  diamsiro  Columiiariim ,  crit  pes  Romanui.  6;o 
Ex  FaTcla  Porphyrctici.  6rjl 
.  Longiiudo  penduli  cujuî  vibration»  ilngulis  ismporis  tnedii 
fecuudii  abfulvuninr,  obfervara  Farilîis,  Uraniburgi,  Lugduoi, 
in  monte  Sciio,  &  ad  Pyrcnsos  monto  inventa  fuit  56  poil.  S 
lin.     feu  pollicum  jfi  cum  ,(',  fere  jusra  pedem  Psiilïenfcm. 


Lengitudopinâuïtjaxt*  var 

Mtrfir*  varie  ad  ftitm  Pc 

Pflrtjïniim  tompaiara.                   fin  1 

r,-!-î,;.';.-.:f. 

Va  Parifinus  710 

l« 

Rhinlmd.  6s6 

J7 

574 

Bononicniii  84; 

31 

Palm.  Rom.  Arch. 

Brarh.  Florent,  llfa 

4ÏQ 

Stu  i.biach.cumiblidij  14, gtolT.o!:,: 

P«  Rom.  Capii.  6fi\ 

4W 

441 

fî« 

Ei  Congio  66f 

744 

Sit  polira  Parilîn.  40},  erit  tune  pes  R 

omimus  par 

Pc!  Anglui           67  yi 

3» 

ftu  pollïaim  ftrt,  &  quant  proiimc 

iïfrû  Mcchûnicus  in  I/igogi. 

V   Hine  SjlmaGus  in  cicrciHtionœui  Flinianis.pag.  6S4,  ar- 
Rt  i  guit 
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guit  pedern  iliura  fuilfe  i5.  digit.  in  urije  fcilicet ,  alium  in  Italli 
digitoram  i  j,  frd  maie  ;  loquitur  enirr>  Hero  de  pede  Romano 
expreflb  in  digiiii  Alexandrinis.  Confiai  cnim  ci  eodem  Héro- 
ns Alcxandrïrmm  fuiflt  ad  Romangm,  uc  6  ad  j-,  feu  ut  16  ii 

Ilcm  Hyj-inus  de  limiiihus  eonfliiiicndis  :  h  Gantait,  inquit, 
tfm  fm^rhpa  Dnfivw  ttttl  wmntiiaB  fcf  fifmnam.  Conitat 
pedem  Romanum  in  it  uncias  divifum  hic  appcllati  monnaient. 
Undc  fi  fiipponauius  pedem  Romanum  66f,  crit  Drufianui  747, 

Romanus  Sfi,  ai'  Drnfianui  7)7  riidter. 

Ibidem  ubiloquitur  deCjrcnc  : /Vj  inum  q-i  Pielrmnïiui  a/ptlk- 
rur,  baitl  mtKUlm  fi  fammium,  feu  ut  ij  ad  14  quemadmo- 
ilura  Gncus  ad  Romanum,  quod  non  convrnitcuin  Heionc,ni- 
£  dicamus  pedem  CjrcncnJun  tninoicm  fuille  Alexandiino. 

Item  Hero  Slechaxtctit  in  IJugoge. 

MILLI  are,  intclWee  Alrauidrinnm,  (hidia  habet  71,.  Pedcs 
Philercicos,bocelt  Ataandrinos  fsuRegios, 45-00,  Italicoi 
jiflo.  Hinc  fcijuimr  ratio  pedis  Alexandrini  ad  Romanum  ut  6 
ad  r.  Itemquc  ratio  milliaris  Alexandrin!  ad  lialieum  ut  5-400  ad 
J-oco.    Nam  Italicum  fuir  pafluum  loua. 

Nota  Alhaïenum,  dum  tiibuit  terra:  ambitlii  miUiaria  14000  » 
intclligcndum  de  nulliui  Alexandiino. 

'Pro  fcâc  jtrcèïn- 

JniTA  Abulfedam  [00  Hadia  ,  &  quidtm  Alexandrina  ,  tic 

srquivalebit  j\  fladiij,  Seul  &  milliare  Alesandrinura  ex  He- 
jone  fupta  citato  :  ergo  milliart  Arabicum  ïquale  Alexandrina. 
Scd  iu  milliaii  Alciandrino  danrur  pedes  Alexandrini  4foo,  &  m 
Anbico  Saoo  Arabicij  cû.  igitur  ratio  pcdii  Alexandrini  ad  Ai». 
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AICKjndrini,  hoc  eft  ut4ad  ]. 

In  JEgyfia  fîngula  latera  majorii  pytamidis  funt  pedum  Angli- 
corum  Sp;  feu  ParificnGum  «p.  H  inc  ./Egyptiens  ad  Parilîen- 
fem  ut  1 1  nd  1 1, 

Noa.   Farifiis  anno  16Û8  iâdta  tll  refonnatio  ptdii  latomo- 

Ulna'pHificnli!,1'  1  i      r  ,    -oli;,^  7, 

lign.  loi;  iVa  du  Drspiiri  continu  pedes  5  poil.  7  lin.  p',. 
Prior  xqualis  cil  4  pedibus  Romanis  quorum  Enguli  iîj-S',  par- 
Canna  Monfpelienfis  connnet  pedes  Parifin.  S.  cura  poUics  i>, 
clM.iirin  in  fi  nilnios,vulgb ^aaj,  quorum  fingulï squats fiin! 
palino  Romino  uicrcatorum,  quorum  S  in  canna. 
.  Pa«  Monfpclienfis  tontine!  9  palliées,  1  lincas,  Ccut  Rama- 
nus  Mcrcatorum  palmui. 

TeJum  comfAretio  ES  tquifsllmtia, 
PariGeniës 

MESVRES  PRISES  SVR  LES  ORIGWAVX 

ES  cimfarits  avec  le  fili  du  OnfieUt  rff  Toril 
for  M.  Auzext. 

Ls  pied  de  Paris  donc  on  s'elt  fcrvi,clt  celuy  qui  fui  reduït  l'ait 
rdo8  confbrracment  a  la  Thoirc  du  Chailclct.  11  cft  divifé  ' 
en  1440,  c'eft-à-dire,  chaque  ligne  en  10  particti  ot  c'eit  rut 
cène  mrfiire  que  ici  fuivantes  fom  réduites. 

Rr  r  1  Le 
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Le  palme  Je  Rome  pris  ta  Capnolc  contient  5,88;, ou  8  pou- 
ces, !  ligne,,  S 1  pinia.  Celuy  des  pifleu  eft  quelquefois  nn 
peu  plus  grand,  &  Elit  S  pouces ,  ,  lignes  L;  paflh  eit  une 
inclure  Je  buis  qui  contient  ordinairement  r  palmes,  Je  qui  elt 
filite  de  plulieurs  pièces  qui  font  jointes  enfemble  par  des  dons 
pour  pouvoir  Te  plier,  &  fe  porter  commodément. 

Le  palme  dl  divife  en  u  onces  ,  Se  Ponce tn  f  minutes)  ce 
qui  fait  foisante  minutes  au  palme  :  on  ne  fc  ferr  point  d'une  plus 
]-rn:r.l:.-:       io  palme,  font  la  canne  que  l'on  nommed'Archiiecle. 

Le  pied  Romain  que  l'on  nomme  ancien, qui  eft  ecluy  deLucai 
Fcctus  pr.saurodinc  lieu,  contient  lagSou  1107  parties,  ileft 
un  peu^trop  petit ,  puis  que  le  palme  devint  élire  la  rrois  quant 

■vraie  contenir  fuivant  la  première  ncfn'iul  parties  *  ' 
Il  relie  àRome  deux  piedsantiques  fur  deux  foulcrcs  dcM.r 


fons  ou  d'ArchiicQcs; 


le  BcK-ederc 


la  VigneMattei  ;  &  quoy-que  la  divi   

s  &  inégales,  on  peut  pourtant  rappeler  que  le  total  en  tli 
Celuy  de  Belvédère  contient  , ,  m  parties  ou  bien  ls  po 
.  &  .  pamc  ou  ,i ,  &  celuy  de  la  Vigne  Mattei  en  contient 
r  ;  ou  bien  10  po  , ,  |.  f  pircies  m  |  Kgoe  ,  & 
-eut  dire  un  peu  d.mmu«  fur  les  bords,  on  peut  les  eftimer 


Par  toutes  ces  indurés  on  peut  prendre  l'aune  de  Paris  pour  , 
pieds  Romains  antiques.  r  4 

noit  6ùo  pieds,  &  rature  filT.  Lc^  Romam"^^^^  wd  ou 
S  ;,PS '^-devroiteltre  t^ou,,^  Bc^^ZZ 
clioit  ,,,8,  le  Grec  devroir  eflre  , ,7) ; fi  le  Romain clloi, , „ , 
Je  Grecferou  ,,srl:  fi  le  Romain  doit  ,fIf-,  3  ' 

JjSp;:;  toùjour,  ni...  ™..J  ...  J  '.  '. 

Lucas  Fœtus. 
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Nom.  Le  pied  qui  efl.  à  Belvédère  fur  le  tombeau  d(T.  Sraiili- 
ns  Merdbr,  eft  divifé  en  palmes  &  en  doigls  ;  la  diviliou  en  eib 
malfaite  &  grolficrc:  l'autre  qui  eft  dans  la  Vigne  Minci  fur  un 
autre  tombeau  de  Coûuriui  ,n'elt  point  divifé  en  doigts.  I!  cil  4 
croire  que  Lucas  Pcetus  avnii  marqué  le  pied  Romain. fk  le  pied 
Grec  de  jurte  proportion;  mais  qu'à  force  de  prendre  le  pied  Ro- 
main, on  l'a  augmenté.    Si  le  Romain  clloir  6ft,  le  Grec  feroit 

*?s  s. 

Le  palme  de  MirebinrJ  dont  8  font  la  canne  ,  dont  on  le  ferr 


Paris. 

Le  palme  &  la  canne  de  Rome  pour  les  Marchands,  eft  préci- 
fément  le  pan  &  la  canne  dont  on  fc  fert  à  Montpellier. 

Le  palme  de  Naplespri!  fur  l'original ,  a  1 1S I  ou  1 1S1  pu- 
ticj,  ou  bien  0  pouces,  8  lignes,  1  ou  1  parties. 

La  braffe  de  Florence  prire  a  la  méfait  publique  contre  la  pri- 
fon,  a  if8o  ou  irSr  parties,  c'ell  à  dire  1  pied  ,  y  pouces  !c  & 
lignes,  ou  t  partie  davantage!  mais  le  premier  eft  plus  julre. 

Le  pied  de  Buulogne  pris  dans  le  Palais  de  la  Vicairié,  a  iS8S 
parties,  ou  bien  1  pied,  i  pouce;  Je  6  parties. 

Le  bras  prii  au  mefme  lieu  a  1816  parties,  ou  bien  1  pied,  ir 
pouces,  6  lignesi  ee  qui  ne  tait  pas  juftemcni  f  pied;  de  j  bras, 
summe  le  fuppofe  le  P.  Riccioli. 

LebrasdcModcneaiStiS  paniejt  ou  bien  1  pied,  upour 
ces,  p  ''g1*3  î- 

Le  btas  de  Parme  pris  auptés  du  DomeairiS  parties,  ou  bien 
r  pied,  p  pouces,  6  parties. 
Le  btas  de  Lucqua  a  iSif  patries;  nubien  1  pied  o  pouces,'. 

'  Le  bras  de  Sienne  pri;  fur  la  eanne  publique  qui  eft  pofêe  tort 
it  fous  11  loge  de  l'HoUcl  de  ville,  &  qui  contient  4 


\ti  ps  H  e  n  suris; 

bru,n  1SS7  pinics,  ou  bien  i  pied  10  pouces ,  i  lignes,  &7 

P  Le  pied  de  Milan  pris  fur  le  Traboco  de  buis  où  on  éprouve 
les  mefures,  a  170b  parties,  ou  bien  1  pied,  1  pouces,  8  lignes: 

6  le  bras  .dont  le  pi=d  l^1  '«  J"u*  tiers,  a  «40  parties,  ou  b.cn 
1  pied,  to  pouces. 

Le  pied  de  Pavie  pris  fur  la  canne  de  fer  qui  eft  à  la  porte  du 
Domc,  11080 parties;  ou  bien  1  pied,  f  pouces,  4  lignes,  ci 
!e  bras  dont  il  eil  les  iroisquarrs,  31780  parties,  ou  1  pied,  1 
pouce,  1  lignes. 

Le  pied  de  Turin  pris  fur  la  meftirc  de  cuivre  qui  eft  dans 
THoftcl  de  Ville,  11174  parties,  ou  bien,  pied,  6  pouces,  11 
lignes,  4  parties. 

Le  pied  de  Lyon  contient  i;ir  £c  j  de  partie;  ou  bien  t  pied, 

7  lignes,  Sc\l. 

La  ihoire  contient  7  pieds!. 

L'aulne  de  Lyon  contient  j  pieds ,  7  pouces ,  S  lignes  Êc  j  par- 


Fin  ia  Mifaru  dmnéu  far  M.  Âtttol. 
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T\oliuk  Piirienlê,  vulgô  wài,  icqttalc  hibctor  commuiii- 
8  pcJibus  cubicis,  ita  tu  dolii  17  implcmt  icipedain 


in  pinoj  8 1  indc  1B8  pintic  in  dolio. 
Piota  qus  in  dotno  publier  Parilîenfi  aflcrvaiur,  continet  pol- 
liccscubicos  47(1  cùm  en  dolio  deberet  eue  pollicum  cubico- 
"™  48. 

Sextarius,  tbepixt,  qui  ibidem  alleivatur,  major  elt  dimidio 
pintE,  clique cirtiter pollicum  cubïcorum  14. 

Dtmifitliir  quater  fumptui  excedit  pimampollicibuicubicii  M. 

Dob'um  eujus  longitude  GH  cil  pollicum  jt,  diameler  AB  T 
v-el  CD  il  pollicum,  led  diametet  EF  ifpcr  médium  foramrn,  f 

euro  ifl,  ciitcapiciiai  pintarum  10S  fetè. 

Nota  conttadioneni  uniùi  pollicii  in  longitudinc  8  pintai 
proïime  demete. 

Si  longitude  GH  ût  ja;  poil,  diamettr  AB  i|,  5c  diimeter 
EF  if,  continet  pintsi  187'. 

Item,  fi  longitudo  G  H  lit  j(,  djaraeter  AB  13,  fc  diameter 
EF  14,  continet  pinçai  i8j;. 

Si  S  m0; 
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ModiiisPnïnenfiipn)  granit,  vulgbit  heifliaa ,  jeuualis  e^  eu- 
bo  cnjus  latus  8  pollicum,  7  lincatum  iii  feu  eontinet  pollicts 
cubicoi  (î h 


Tp  .1  ni  s  T15  in  libra  Cunt  udcLb  16,  feu  gEoŒ  118  ,  feu.  grana 

Jnuncij  funt  grofTi  8,  feu  grana  f7û. 

In  groflb  fin  drachma  tune  j  fcrupuli,  feu  71  grau». 

In  fcrupulo  feu  dcmrio  grau  14. 

Fnflo  experimemo  Pirifiis  in  Curii  Ai  Mnmjt!,  conftitftat 
bum  cujus  capacilas  171.  pol.  ',>  continerc  aqua:  pu™  rorianic 
fjtrauïl  libras  (i  cum  unciis  14,  grelin  4,  61  granis  11  feu  om- 
nino  grani  d  jfifo.  Undc  fequirur  cubum  pcdalcm  l'ariûenfcm 
eominerc  qufdem  nquï  lihraj  fip  cum  unciis  9,  groffii     &  gra- 

dem»qo*  g«M  }7i,',.^  ^  IV  b     1  f  / 

lo  quod  pinta  fil  pollicum  48,  uli  in  dolio.  Fuillët  congii  Fir- 
nclïani  pondus  granorum  6i\6z,  poGto  tetere  cubi  66f  partium. 

Hinc  G  pin»  hjppommr  pollicum  eubicorum  4S ,  continebic 
libras  1,  minus  1  uncia,  cum  41  granis,  feu  coniincbir.  grana 
I7814;  diâic  aqua!,  leu  I  Kbram  cum  unciis  l4&:groiïïs  J\  cir- 
ciierj  ai  vini  libram  uriam  cum  unciis  14  ûc  groHu  ij|  cÉtauicin, 
dincrencia  t£  totius  ponderis. 

decimamm  linea:  6661  cùm  dcbuLKct  tfli  66f,  Jt  *qu««ur  di-> 
clus  cubus  congio  Famtfiino  feu  oclami  pedis  Romani  cubicit 
eiccdebit  ergo  grinis  488,  feu  groflis  6  te  granij  fb\ 

hx  D.  Auiourlibra  Roroana  hojierna,  qu;c  cil  undarum  Ro- 
nanarum  n,  cominci  unciis  Paiillenfes  iocudj  giodîs  7  &  gra- 
»is  iij  feu  fummaiim  617a  grana.. 

Hinc 
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M..['tnius  dicit  uneiam  Romanam  Icvïorcm  cfië  Parilienfi  gn- 
niî4r,  '<*  ï  Obfrfcit.  Phyfimmaibia.  Eric  igitur  pi  D.  &a~ 
lout  ratio  uncix  Rira,  ad  Parif.  ut  n  ad  ni;;.  Sed  fi  pona- 
mu<  unciara  Romanam  roïnorcni  non  45,  fcd  44gran,  eiit  nitio 

Es  codcm  D.  Aunut  congitis  Farnrffanus  qoî  dcbuit  contine- 
re  libras  antiquas  10,  l'en  uncins  in  vini,  dcprthenlus  eft  conti- 
nerf  aqua:  foncanz:  di  Trtvi  um:ias  Parilïenfcs  100  minus  çranis 
14,  feu  libras  6  eu  m  unriis  11,  grolT.  7,  &granis48:  faillit  au- 
tan pondus  vini  leviuj. 

Conglus  quiall'crvatur  Patifiii  in  Bibliotheea  PP.  S.  Genovclx, 
cnniinct  aqua  Scquana;  libr.«7  cum  unria  1,  groffis  i,  fi  gra- 


1    .    ,  .'   li'.n  1  '  '■    \"   .  1  iin- 

gius  ciecdit  diftum  conyii.m  Vilj.ii^.m  unciis  5,  grolïïs  4,  6c 
granis  Sf.    Dieunt  illuni  t(Tc  quem  dimmlui  cil  Galïcndui. 

Pondus  squz:  ciecdit  pondus  vini  conrounitcr  parle  ofrogeS- 


Pondus  aquw  m:irim:  ad  nqiiam  Scqinnic,  ut  45  ad  4f. 
Menjurie  fiqaidotam  antiqux. 

AHPHom  ,  (eu  pes  cubitus  cominec  pondus  vini  libraram 

Congius  libras  io,  feu  fcmipçs  cubicusj  ac  proinde  pars  écla- 
ta amphnrx. 

Senarius  eft  fexia  pars  congiî. 

Hcraina,  feu  cotyla  eft  iëmifaitarîus  cujtl!  pondus  unciaram 
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Ciatui  eft  ftnii  pirsTcmioi. 

ïio,  antiquaruro  fcilicet,  eue  pondère  Parificnfi  librsrum  7  mi- 
nus uneix  quadianlc  ,  Jeu  lUKiarum  lu  ,  Se  quadrantum  uncia; 

Hinc  uncia  Romana  «tiqua  commet  gratta  f)6  ,  quiliuœ  in 
Parifienfi  funt  unde  '&  illis  in  driclimaf  collcctii  obvencte 
euilibet  drachiua:  grmûj  1  idoue  proindciiifiiiaavit  pondus  dc- 
narii  Crfaris,  qui  fuit  drachanlii. 

Scxrarius  aniiuuus  conlinn  fextam  panemcongii.  Scmurata- 
riuspartem  duodccimamcongii,  aliis  hemim  feu  cotyla  diûi. 
ÏJhi  noianduui  fcmireniaiium  antiquuni  nroxime  acccdcre  ad  fc- 


2>  proportions  aquartart  tjfiutntium. 


XJI,      Emctum  à  pondère  B  vclocicaïc  aequabili,  feu  temporc  ut 
J&'  31    unutn i deinde  trahi  rdodutc  ut  duo, feu  dimidio  tempore  à  pon> 
dere  quadruple  iptius  Bj  ita  ut  velockates  Dm  ut  ponderum  ra- 
dies quidiitie. 

Ta>,        Aqua  effluens  per  foratncn  horiiontak  rcdtanggluni  C  F  cft  ad] 
Ffcai    aquam  effluentem  per  idem  foramen  verticale  A  D  ut  5  ad  1,  fup- 
polka  conltsmi  aqua:  altitudine  AC.  ACE,  B  D  F  funt  parabo- 
JiC  quarum  vertices  A  &  B  s  Tunique  CH,  DGreûangula.  ' 

Aqua;  efnucntij  perÇF  «leritaj  cft  ubique  iqutlii  -,  aqua:  ve- 
to tHucntia  pei  AC  cackriutei  rerpnndent  applicatis  ad  parabo- 
le. Eft  «go  aqua  cffluciis  per  C  F  ad  aquam  effluentem  per  AD, 
ui  foUdutu  reclangulum  CG  ad  folidum  paraboncum  iniitum 
ABMNFC.  Sunt  amia  iila  foHdaui  rcfuogulum  DG  adlpa- 
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tinm  pinbolicum  DBMF,  hoc  eR  ut  3  ad  i>  patet  ignur  prc- 

P°Aqiia  cffluent  per  A  D  cft  ad  aquatn  cffiucntem  ptr  A  L  in  ™tio- 
ne  ferquialtera  altitudinum  foraminum  AC,  A  K  ;  ko  ut  produ.. 
ai  altitudinum  AC,  AK  pet  fuas  radicci  qgadraïas  inultiplica- 

^Eftsnim  nqua  cffiueru  pcrAD  ad  aquam  efljucntcm  per  AL, 
UI  parabola  ACE  ad  pnrabolam  A  K  N ,  quanim  vertes  coramti- 
«is  A-  Scd  pantois  finit  inttrft  ut  cubi  bafiuro;  tpfe  vtro  ba- 
fo  font  ut  radicci  quadrara  altitudraum.  Eigo  parabolis  Oint 
Imcr  fc  ut  cubi  ndicum  quadrararum  iltirudinuni;  Se  fie  funt  a- 
qux  tfEucntesj  quod  erat  dcmonlrranUiim. 


Îf  r  Ibramen  venicaliier  ITtum  ac  rotundum  eni 
niûi  pollicil,  in  laminicujui  ciafliticsL,linex,: 
(B  Bnecinal^exiftcntc  aqurcfuptrficie  plane  tranquilliatGnc  vorti- 
tibni.altaunalineirupràfonmcti,^™  honsi+doliaiff  jcflluunl, 
«1  (fi  : ,  k  Se  ittB  ub  dis  dolii  loo-Scd  fi  fupt.ficm  aqus  fit 
raulo  depreffior,  Lia  ut  libtum  illud  quod  aqua  {uptiScicm  ter- 
luioate  [blci.addiaarn  altinidinem  uniuj  lioea  Inmimiur,  pulvrf- 
culi  taroen  fuperBeiei  nqu*  aTpcrfi  non  effluant  )  in  diik>  cafu  cf- 
Butnt  imra  bora.  14  dolia  <J  t-  I«»q>«  fi  dicto  foramini  appe- 
mtut  tubulus  cuju,  diuwtrr  Et  Hnaiura  >c  ,  louptudo  vero  f 
polliïum  eum  dimidio,  qui  excipiat  aquam  g  ibramine  tuntem* 
non  cffiutnt  afi  dolia  f J>  «"  fo.  Ul  ploiidùm  inira  Bom 
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circa  ntiiffarum  declivitatem  aqx*  effiittntis. 

j"-  T»  tubn  AB  cuju!  diamctcr  pollicum  6,  Se  longitude  fexped. 
.  +         looo,  noiira  funt  eitreaijutcj  A  B  benr  nquilibrata: ,  npe 

tinuo  affluxu,  6  pollicum  aqiiï  quantititc,  ut  tota  exiret  ptr  al- 
teram  mUranitaleni  di  fanion  mille  fe\pcdis,ncce(tarium  fuinu- 
!j:ii:i  .i|i:Mrï  i:i  C  qui^ue  |ir>":IEi: jEïiii        r:ù.  i]'.i.i:n  A. 


foi  if"*  MrfiiKnttrpinmm,  itjtu  oitltaii  fit  priant  if , ttmftlB- 
quti  fit  dtmufin. 

Su r r o n o  corpus  grave  (guttam  aqtn  vobi  gmla)  motu  na- 
turaUtcr  accelerato  eaderc  ex  aliitudine  pedum  if  cum  polit-. 
cc  [  ï:  :  iintii  iritru  urucum  i-l: ni" l:  n  ("u >r il riLÎLj-u  temj-c-vis  lï;t 
luppofiio.quoniara  aqua  ex  fundo  valïj  covelocilatis  gradu  erum- 
pk,  quem  ntquilîviflct  11  ex  fumnu  lu  perfide  ad  fùndum  defeen- 
diflas  fupponiiurqucïalïi  altiiudo  pedutn  if  cum  pollice  i  & 
Iincis  i,  liu  Uncis  1174s  qux  quidem  sltyndo  conricerctur  intra 

ut  demonflravit  Hugeniui  ex  penduli  minuta  fecunda  exhiberais 
longitudine,  erii  aquE  velocïtastalis,ut  per  eam, continua  iqua- 
bilcm,  conficerctur  fpatiumpedum  îo  cum  pallicibus  1  &  Jineîs  4 
inira  unicum  minutum  lecundum  icmporii.  Molci  igiiur  oqu=, 
qui,  diflo  motu  zquibili  intra  1  fecund.  c  vafe  indefinenter  ple- 
in per  fanmen  rotundum  uniuipollieis  fluit,  Equalii  eft  eylindro 
cujusdiruneierfitpollicii  unius,altitudo  vero  pedum  jo  cum  pol- 
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Ikibui  1  Se  linciï4iproiniicqus  11  dicta;  quantitatis  aflumatur  fc»- 
tuplunj,  provenient  1174  polliccj  cylindrici  pro  fpaiio  remporta 
tf  Ircund.   At  juïii  baGuro  rslionein  ,  qui:  cft  quadrati  cirtum- 

cubiecs;  1174  cylindriri  dabunt  cubicos  [708;,  feu  cub™  pé- 
dalera feit,  qui  feilicet  commet  pollieei  cubicos  i7[8.  Jim  ut 
quidratum  numeri  1708;  ad  quadrarum  numeti  1718,  iia  te  pe- 
des  cum  pollice  1  S:  lincis  t,id  tr  ptdej  cum  pollic.  r,  &  limis 
4I  proaliimdine  valiséquo  inm  S  fecund.  effluerent  1718  pol- 
licci  cubici,  feu  quaniûas  aoux  cubica  pedalis  (  quod  enc  pro- 

QmiUrhm  frùmm. 

H me  palet  qui  rations  determinari  poflit  tempus  inlraquod 
efflutl  aqua  *  data  vafe  priiinaiieo  aut  cylindrko  per  fora- 
jnen  darum  in  fundo  fàérum.  Nam  ut  altitudo  pedum  ir  cum 
pollice  lie  Un,  1  ad  aliitudinem  valis  diEim,  iu  quadratum  tem- 
poris  unius  minuti  fecundi ,  ad  quadiatum  lemporis  intia  quod 
grave  aliquod  decideret  ci  altitudinc  vafis.  Drinde  ut  cil:  fora- 
Iota  aqua  elHuet  c  vafe  dato  Icmc!  pleno.  Concipiamuj  enim  vas 
divifum  in  cylindres  ejufdem  cura  ipCo  aliitudini!,  fed  quorum 
baies  sequalcs  fini  foramini  ,  manearque  vas  plénum  dum  effluet 
quantiiu  aquz  iflis  omnibus  cylindris  «qualii  :  confiât  ex  diâis 
futumm  cjufinodi  effluxun:  cylindrorum  dimidio  icmpore  ejus 
quo  omnes  cyliodri  fuceellvc  effluercut  non  motu  uniformï,  Icd 
retaidato,  qualis  eft  motus  projectoium  afcendcaitiuin ,  qui  aiccT 
lento  sequab's  lit;  quamobrem  patst  Cotollarium. 

OirslUrimn  fecanJam. 

Constat  item  qua  rationeeiterapore  efHusûs  aque  in  Talé 
prîfrnzikc-  aut  cyliiidrico  ,  cogtiofcarur  tempus  quo  grave 
T  t  decideret 
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remplis  toialis  cffluxùs  aqua:  «  vite  femel  pleno,  ell  ad  rempm 
■  quo  grave  de^-rcr  ex  akimdir.e  i-r.lli.  Dcnionfi  rj:i<i  quidem  cft 
pro  gutia  aqua:  dceidentc  c\  alti'.nJii:;  vaiis:  Ici!  rspsriri  poteris 
an  hydrargynu,  feu  argentum  vivuill ,  cclcriùs  cffluat.  Vcrum 
in  praxi,  quia  tffloxuj  lub  finein  non  eft  adco  regutaiis,  ut  me- 
|UXi  obfervari  feu  deicrminari  pollit  tempos  quo  vasdarum  evacua- 
li  débat,  mère  methodo  fcquentï. 

Data  tonli  aqua:  altitudinc  in  valc  cylindrico  aut  prifinatico, 
&  date  inCuper  temporc  quo  pars  aqua:  per  fundum  cïrluit  ,  uni 
m  m. m.   i ,-  .„,,[:,-  temposquo  tonaqua efflucrat ,  po- 

Siltotalii  aliriudo  aqua:  AB;  CB  reliqua.  Alritudinnra  AB, 
CB  eumlianrur  radiées  quadtaiE,  ac  deinde  minor  radi*  iï,l!;i~. 
haïur  à  majore,  ut  habcatur  differemia;  ur  i 
radicum  ad  majerem  ,ira  te 
funt  enim  omnes  allitudine 


•De  menfura  aqaurum  efflumimi. 

Ç  "s  i  i  -i  l'r'iili.ir.ii  cruiï  r.liiniiiinr.  pollicurn  -r"  \  ,  ftv  !!- 
J  ncarum  jjop,î  per  for-amen  horizontale  roiundum  unius  polli- 
ds  (Ëcut  8c  per  quadratum  aquivaleus,  cujus  nempe  laïus  cric 
linearum  lorfHJ  intervalle  temporis  sj  ftcund.  effluxerunt  pr>l- 
licacobid  aqua:  11411,;:  ergo  tempore  to  min.  feu  fioo  fe- 
cund.  eraumïTcnE  polliccs  cubiri  aqua:  7jSjl}, 

Jam  ut  10  Un.  ;r';:  ad  polliccs  7f,,',  feu  ad  lincas  pop,;;  ita 
7)ffil!  ad  numerum  euius  logariihmus  6. 79*1887,  quot  Ccilicet 
f:.i:ic:î  cubjciaquarcaïuercm  mira  10  min.  prr  foramen  hori- 
zontslc  latura  10  lincis  ,;!;,&  longum  pollicibus  75,.;  quanti  tlb 
aqua:  altitudo.   Hiac  per  ea  qui  fupra  demcnltraviinus  de  pro- 
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ponionc  aquarum  efflucmium  pcr  ioramini  Iioriiontalïi  S:  vcrti-' 
«lia,  fi  ex  logarithme.  <1. 7911887  tcllaïur  differemia  intcr  Inga- 
ritnmos  numeri  ;,  nerape  o.  4771111  &  numeri  t,  nempe  0. 
3010^00,  qutc  crit  n.  i7ûopn>  quod  idem  eil  ac  G  Fa£h  additiu- 
ne  logarithmi  numeri  t  cran  logarithmo  6.  7C.91S87,  tollereturi  ' 
lu  m  nu  logarirhmus  numeri  reftabit  logariinmus  <!.  M]a$7f 
numeri  esp  cri  mentis  polliccs  cubicos  aqua;  qui  inrra  10  min.  cf- 
fluxerunt  per  Foramen  vertictle  alcum  j;  poil.  tî  &  latum  10  li- 


ncis  Scd  fi  a  logarithme-  6.  cTipp^j-  auferatUI  logaïilli- 

mus  ].  iJ7f+)7  numeri  171S  puHicum  fcilicet  cubïcorum  uniui 
pediscubici,  rrftabir.  numeruj  3.  )8f-rr;g  ,  qui  erit  lugarith- 


effluxerint 


Te  » 


FB.AG- 


F  R  A  G  M  E  N  S 

D  E 

DIOPTRIQUE. 

PAR  MONSIEUR  PICARD. 


FRAGMENS 

D  E 

DIOPTRIQUE- 


Si  on  rajeu  etlijm  AB  tmfo  r»r  m:  '«r:\-.a  //.:::;  Jic,  ti  fj.fr  :■ 

d&KuswHtitybitm,  Itriyan  rtmpu  S  D  ,  SU  picb'fé  BE  1 

duo  tma  d'uac  mfnt  ttrja&calm  D  C ,  firsM  tmn  w  * 
Avu  la  raifm  du  miliiu  A*  vint  U  ri)tn  à  ttluj  où  il  rj!  trtri. 

ÇiqHME  parce  qu'en  hic  de  réfraction!  l'air  elr  au  terre  com- 

ravon'îiDpaflc  de  Wr  dam  le  verre,  fera  à  BE  comme  t  i  t 
dans  la  première  figure ,  &  au  contraire  dam  h  féconde  figure. 

Dimuftrttitii. 

L'angle  BËCeft  égal  i  l'angle  d'incidence  FBA,  Se  l'angle 
BD  égal  i  l'angle  rompu  G  BD  ;  donc  BDelt  àBE  comme 
le  finus  de  l'angle  d'incidence  au  Gnus  de  l'angle  rompu,  c'clr-ï- 
dire,  comme  la  mefurc  du  diaphane  d'où  vient  lenyon.i  ccluy 
où  il  eft  entré. 

Tontes  les  propofitions  fuivantei  foni  générales  comme  celle- 
cy;  mai!  pour  plus  grande  facilité  nousne  parlerons  que  du  verre 
à  l'égard  de  l'ait. 


FRAGMENS 


^;xm'  Si  bu  «!)■«»  AB  lemi,  M^mrm  fir  k  f«rf«<,  Jfbmpt  tm  Vlf. 

reiiia  //  italri  fait  G ,  jwr  UifUtl  fait  fsil  fafftr  r*mCC  parai- 
ItltèJB;  Il  lajra  •mfuBD  firé  à  lnfminde  l'axe  J)  G  cm- 
«I  i  A  !.. 

L'a  kg  le  CGB  enégalàL'ingledincidenceABF,  te  l'an. 
gleGBD  cil  l'angle  rotnpui  donc  BDeft  i  DG,  com- 
me le  tous  de  CGB  au  flnus  de  G B D ,  c'eft-à-dire,  comme  i 


Il  s'enfuit  que  pour  la  rayons  de  très-petite  incidence,  lors  que 
BD  nediffcre  point  de  CD,  alors  DG  eil  égale  au  diamètre  j le 
parlant  DC  vaut  trois  demidiaractres ,  te  alors  Dell  ce  qu'on  ap- 
pelle le  foyer  abfolu  que  nous  marquerons  dans  la  lîiiie  de  la.  Ich 


La  corde  A  B  cil  moyenne  proportionnelle  entre  le  finus  verfc 
AG  &  le  diamètre  ACjdonc  le  reftangle  AG,  AC  eft  égal 
au  quarré  de  AB.  Parla  mefme  raifon  lequarrê  de  DE  ou  AB 
eftégalaurcSanglcDH,  DFi  donc  les  rectangles  A  G,  AC, 
&DH,  DF  rontégausi  ils  ont  donc  les  coilcl  reciproqucsice 
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Ht 


D*N1  h  figure  de  la  [>ro(!(j I!::  .n  ;><éec.le:ire  Toit  marqué  ]c  p 
foycrablblu  II  à  U  diiMT^c  de  tK.is  dcLsiidamctrcs ,  onde-  f 
mande  i  comwiitn-  1)11.    Sm  pris  CK  finus  vctlc  de  l'inciden- 
ce. Je  dis  que  DH  cil  égale  à  5  C  K. 

'Démmpraiisn. 

Ayant  (hr  le  centre  D  de  l'intervalle  D  B  décrit  l'ire  D  L ,  fi- 
lon DL  fera  3  D  G ,  Se  pareillement  HCà  H  G  comme  1  i  i, 
donc  GLcIl  le  tiers  de  D  L ,  auflibien  queGC  deHC.  D'où 
il  ell  clair  que  Cil  liirpiuTc  DL  de  iCLi  Se  ayant  ajoultc  CL 
i  D  L,  CHfurpailcraCD  du  double  de  CL.  Mais  parce  que 
les  Jeinidiamctres  D  L  ,  G  C  peuvent  Tans  erreur  fenlible  élire 
pris  comme  51  1,  K  L  ell  { de  C  K ,  fc  par  confequent  CL  en 
vaut  i;  fi  puis  que  DH  eii  égal  à  1  CL,  il  s'enfuit  que  DH 
vaut;CK. 

Vous  obfervercl  qu'il  ne  s'agit  iey  que  des  rayons  dont  l'inci- 
dence ne  palTc  pas  5-  degré;.  >  autrement  DH  deviendroit  li  grand, 
que  D  L  ne  pourroit  fans  erreur  ente  fiippalï  triple  de  G  C  pour 
taire  K  L  ;  de  CKi  jci:;:  que  la  propension  réciproque  des  dia- 
mètres fuppofe  les  cordes  égales,  li  w.-.n  pr.s  les  Iliiuï  droiis ;  mr.ii 
julqucs  à  r  degiti  t'clt  la  mefme  choie. 


Si  h  tmwxiti  d'un  mm  fto-nn(«  repH  bl  râpas  fmtlltkl  à 
Faut ,  II  forr  ttfilt  fin  à  ■*  diamtlrt  fia:  di  Véptigair  luis  ia 
fumant  il  lu  mmsiit  èu  ■cort. 

V  Vf n  A  efklecentre}  Blcfommet;  BHl*épaiflèur}Elefoyerab. 
Ffe.  6.     A  Tolu  do  h  convexité  fi  elle  eftoit  feule,  F  G  rayon  rompu 

par  h  forfiice.  plMIe;  Et  partant  G  foyer  abfolu.  Je  dis  queGB 

vaut  un  diamètre  plut  >  B  H. 

"Dtmnfirat'm. 

Comme  )  elï  il,  airifi  EFtlllGF,  ou  EH  à  G  H.  Maij 
EHeft  égal  a  l  demidiaratrres  moins  BH  ;  draicGH  clr 
a  un  diamètre  moins  j  BH,  Et  finalement  GB  nui  un  diamètre 
plus;  B  H. 

Seconpe  Pnor-ostriou. 

'jhx  plaKCmm ,  un  nyt*  ptnlkk  i  l'an  mn  pur  la  tmtrïtf, 
fi*  ibtpimaa  du  fiya  tùfih  fera  (gai à  i  injmu  utrfi  dt  Ispte- 
miiri  h«,W,>V  «.«  -,-.7ï/<v'       »  * 

rs.fiilf'ilfiii  rbaptit. 

l'i'xij!  RK  c(!  Wp«i,ft<"  égale  au  finus  verre  Je  l'incidence  BDi  E 
Fig.  7,  foyer  abfolu  de  la  convexité}  EL  éloignfmcnt  du  foyer  ab* 

folu  de  la  mclme  convexité}  M  foyer  abfolu  du  phn-convexci  G 
concours  du  rayon  :  je  dis  que  G  cil  audeffus  Je  M  à  j  de  BK. 

J>hmjtr*i». 

Soit  fur  le  centre  G  décrit  l'arc  DN,  lequel  a  caufe  que  GD 
clt  environ  double  Je  A  B  ,  coupera  B  K  par  h  moitié  en  N. 
tDl  LA  il  j  1  1,  &LD|  DGli)  1  1:  doncDG  ou  GN~ 
AL) 
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AL)  nui)  AL  vaut  i  diamètre — J  BK,  donc  GN=  =  i  dia- 
mètre—! BK,  •jSllflim  BN  quiclt  j  ,  alora  GB  ftr»=l 
diarocrre —  iBK:  d'ailleurs  BM  dillanccdu  loyer  abfolu  vaut  I 
diamètre  +  ,  B  K,  ladiltancc  G  M  fera  donc  !  BK. 

Suppdfan!  maintenant  que  l'cpaifléar  (bit  migmemco  en  POi  II.  Car; 
alors  le  foyer  ublolu  M  deiMijdern  d'un  lien  de  PK,  mais  suffi  t;S-s- 
G  ddeendeta  d'un  tiers  deFK  ou  DO, qui  Corn  comme  égales, 
la  féconde  refr.iftion  fc  failint  en  O  par  une  ligne  parallèle  à  DG, 
qui  fera  OR  j  piiique  LU  cil  environ  triple  de  LG  iuffibien 
que  LO  dcLR,  il  l'enfuir  que  h  différence  OD  fera  triple  de 
EG. 


iijtttn  i. 


prff"  «fié  i''"  >* 


gurc;  le  centre  Ai  le  rayon  ED  incident  parallèle  i  l'axe  \ 
BA  Se  prolongé  en  1)  la  première  rcfraiHon  IDF  ou  DFA 
==j  DAB  ou  IDA:  done  FDA  elbnt  égal  à  i,  alors  DFA 
fera  égal  i  i  ;  donc  FA  cil  double  de  AD,  c'cfi-à-dire,  par  h 
première  réfraction,  le  rayon  en  F  eft  à  une  diilancc  de  Irois  de- 
midi  amer rci-,  te  qu'il  tïiui  !i:'cn  icicnir  pour  la  fuite.  Mais  par 
la  féconde  reftacrion  faite  par  la  furftee  platic,  le  concours  F  cri 
approché  du  liersde  FBidonc  BG  diilancc  du  foyer  G  vaut  un 
diamètre,  ci  l'angle  IDG  ou  DGB  -  =  J  DAB. 

Soit  la  furfacc  plane  antérieure  comme  en  la  dixième  figure  ,  i( 
alors  il  n'y  aura  qu'une  refraclion  faire  par  1a  féconde  furtacci  i' 
mais  qui  vaudra  tout  d'un  coup  la  moitié  de  DAB  j  donc  AD 
fertàDG  ou 


le  premier  cas  i!  arrive  au  cercle  la  radine  chois  qu'll'elliplê.Car 
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Û  h  féconde  furfàce  avoit  efte  concave  d'une  circonférence  décri- 
te fur  le  point  F,  les  rayons  feraient,  ion  en  F  fans  autre  refra- 

Pl.XIII.  plus  r^nd^claireinemem,  foit  une  cllipfc  dont  les  foyers  A,B; 
le  grand  asc  CD,  fit  le  paramètre  CE;  Ét  fuivant  la  meture  des 
rcfractions,foit  A  B  =  fl,  ce  CD  =-  j.alon  le  rectangle  D  A  G 
feri=II  1,  donc  le  reflanglc  de  la  figure  D  C  E=4ri  lequel 
citant  divife  par  C  D  i  donnera  ;  pour  le  paramètre.  Dnnc,  puis 
qucCB  dillance  du  foyer  contient  i\  paramètre  CE,  G  fur  ce 
mefrne  paramètre  on  décrit  un  cercle,  fa  convexité  fans  autre  ré- 
fraction ponant  atlffi  fon  fover  au  fefquidiametrc,  il  s'enfuit  que 
le  cercle  &  Wlipfe  en  ce  cas  font  le  mefme  effet. 


ctieront  une  fettion  cnmi|uc  ;ur  dal.tis  :m  vtrltx,  le  pins  grand 
clt  ecluy  qoi  cil  décrit  fur  le  paramètre. 


Efâtl  ismi  Jfa  vtm i«w« ia  lut  ce/lez,  feln  Mga!:  nmac 

à  h  iïpMii  ia  fljir, 

PJ.XVI.  ro,T  AC  la  centres  des  convexité!  ,  ED  rayon  incident 
*       cj  parallèle  à  l'as  Ci  6c  prolonge  en  I,  ADH,  CDK  perpen- 
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Dtmtmflratka, 

par  la  première  refraftiori  IDF  d  égal  ijDCA.  Parlafi> 
ronde  rcfniaionFDGelt.  égal  a  SIDF  +  IHDIouDAC: 
donc  FDG  cftégali  S  DCA  +  i  D  AC;  fie  I DG  ou  DGA 
fera  égala  ',DCA  +  JDACi  donc  iDGA  eftégalàDAC 
+  DCA;  bit-  confequent  A+C  cftiC,  comme  i  GrtiC, 
cWt-ï-dire,  AC  cil  i  AD,  comme  i  CD  eft  àDG,  Se  A+C 
eft  à  A,  comme  i  G  eft  i  A  ic'clt-a-dirc,  AC  eft  à  CD.com- 
BtiADclliDG. 

'Premier  Corollaire. 

II  .-enfuît  que  le  Foyer  G  eft  toujours  plus  proche  quelej-rand 
dcmidiamer.c,  Scplusloinque  le  périt,  &  qu'il  ne  peur  rombet 
iu  point  C,  que  quand  les  convcxiiei  font  égales. 

Second  Corollaire. 

Il  s'enfuit  suffi  que  quand  les  convexités:  font  égale*,  le  foy«r 
ctt  au  centre  de  pari  &  d'autre. 

Troifiémt  Cmlbkt. 
Il  s'enfuit  auflï,  que  nonabftant  l'inégalité  des  convexités,  le 
Foyer  eft  de  part  et  d'autre  a  égale  dillancc  ;  c'eft  à  dire  ,  qu'il 
n'importe  de  quel  collé  le  verre  foit  tourné. 

Quatrième  Corollaire. 
11  s'enfuit  encore  que  la  totale  réfraction  IDG  ou  DGA  cib 
BÛjoun  la  moitié  de  l'angle  ADK,  lequel  comprend  DAC  + 
DCA 

V  v  3  Qs^ 


FB.AGMEK8 


Q.D  *  T  R  I  e'  M  E  PudeosITION. 

'D/m<i%{ir*tU*. 

î'v'iu  T  *  Fl™'ere  «fbftion  IDM  ou  E  DF  ou  D  F  A  eft  égale  à 
R^i.    -L-  i  F.DA  ou  i  ADF  ;  donc  A  F  cil  double  de  AB,  cVft. 

ire,  le  rayon  feroit  détourné  en' M  comme  venant  de  F  i  la  dif- 
nr.ee  de  rroi,  demidiitné.re^  mais  à  canfc  de  li  furliec  pintie,!.. 
féconde  lefiiif:;-:.  -,^.:,..  Uc  l<-  t  ..:, cours  F  .nGdu  i,  dcBF;donc 
parla  toute  réfraction  IDN,  le  rayon  DN  vient  comme  de  G 
a  la  diltancc  du  diamètre. 
H.  c«.  |[  n'y  a  iey  qu'une  refraclion  non  plus  qu'au  fécond  cas  de  la 
'  dcuxiémcpropoiitioni  mais  cette  réfraction  c(t  tout  d'un  coup 
une  moitié  de  l'incidence  ,'  comme  eftint  faite  du  verre  à  l'air; 
donc  IDN  ou  DCA  clréga]  a  j  D  A  G  [  donc  D  G  ou  G  8 
cil  égal  i  i  AD  ou  i  AB. 

Notci  que  G  «1  icy  une  efpcce  de  foyer,  maîi  de  divergence. 


HénKfiUraiitK. 

Pt.XlV.  T  A  première  réfraction  IDM  eft  égale  i|  D  A  B.  La  fécon- 
ds 3-4  Xj  de  réfraction  MDN  cil  égale  à  ;  D  AB+i  DCA.  Donc 
la  totale  IDN  e  il  égale  à;DAB+i  DCA  :  donc  ayant  pro- 
longé ND  en  G,  l'angle  DGC  fera  égal  i  j  DAB+i  DCA| 
&  le  refte  comme  en  la  troiGcmc  pronoGtion. 
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Premier  Cc-rclUirc. 


I!  s'enfuit  qu'un  verre  également  concave  ùic  diverger  la  ra- 
yons comme  s'il!  vcuoient  du  centre. 

'Deuxième  Corollaire. 

Il  l'enraii  autïi  qu'il  n'importe  de  quel  collé  on  tourne  un  verre 
inégalement  convexe. 

Troifiémt  Cerollaïre. 

Il  s'enfuit  encore  que  la  totale  réfraction  cil  !  ADK, 


Sia!  vtrri  fu'm  appilli  Mnïfijia,  c'ijl-ààhc,  oui  a  un  toji/  ua~ 
vert  (g  Yatirt  cm!.r.r,  a  fia  fusera!  >ti:'jtrgpxc  ou  Afcpm 
tloJis  h  frtfmtm  fiâvatt. 

Comme  la  différence  des  diamètres cil  à  un  des  diamètres, 
ainfl  l'autre  diamètre  cl!  a  un  quatrième  terme  ,  qui  fe- 
ra le  foyer  de  convergence  i  la  façon  des  convexes,  fi  U 
convexité  prévaut  [    livergence  à  la  fa- 

elloit  luppoféc  égale  i  la  convexité,  i!  n'y  a  point  de  difficulté 
que,  la  deuxième  réfraction  détruifani  la  première  ,  le  rayon 
deroeurcroit  parallèle. 

Il  y  a  donc  deux  cas  à  démontrer  i  te  notei  que  dans  toutes 
les  figures ,  A  eft  centre  de  la  convexité  ,  ce  C  celuy  de  la 
concavité. 

Quand  les  menirques  appartiennent  aux  convexes ,  c'ell-a-dire, 
.que  le  diamètre  de  la  convexité  cil  plui  petit  que  celuy  de  la 
concavité. 

p/-_ 


PKAGMENS 


Dimnftrat'Hi*. 

Soit  premièrement  la  convexité  tournée  ven  l'objet ,ilors  pour 
h  démonllriïion  il  fnut  conlîdcrer  la  proportion  dea  diamétret 

"ï*!7"  Snil  B  C  <!™idiaméire  de  la  concavité  triple  de  A  Bt  alorr 
par  11  prrn-.L-ie  reliait  on  It  rayon  lira  porté  en  Ci  Si  comme  il 
fera  devenu  prrpcodiculiirc  il  k  concavité,  il  ne  fortira  point  de 
C  Dont  C  iï  G  concourront  ;  donc  DG  A  qui  cil  ;  D  A  B, 
fera  ;adc. 

nà.c.  Soit  BC  plui  grande  que  le  triple  de  A  B  i  alors  le  tiers  de 
DABIèra  plus  grand  que  IDC.  Donc  parti  première  réfraction 
IDM  eftsntj  D^B,  le  rayon  rompu  DM  paiTera  DC,  Or 

M  D  A  eltégalà',BAD;  donc  MDCcflcgal  à  A  DC   

:DAfl.  Mail  M  DG  cil  égal  à|MDC|  donc  MDG  cil  égal  i 
{ADC  —  ■  DAB:  ajnufîant  donc  IDM,  on  aura  (DG  ou 
;  D  G  A  égal  a  ;  ADC. 

1- je- 7-  Soit  BC  moindre  que  le  triple  de  AB,  alon  par  la  première 
i-efraélion  DM  ne  paffera  pas  D  C  :  donc  comme  M  D  A  cil  tou- 
jours jDAB,  MDC  ell  égal  à  ,'  D  AB  —  ADC.  Mais 
MDGcIl  égal  a  ;  MDCi  donc  MDG  ell  égal  à  ,  D  A  B  — 
1ADC.  Ollint  donc  MD  G  de  IDM  reliera  [  ADC. 
Frg. S.  Soit  enfin  la  concavité  du  collé  de  l'objet.  IDM  cil  égal  à 
[DCflculDK;  donc  M  D  K  ell  égal  à  JDCB,  SlMDH  li- 
ra égal  àjDCB  +  KDH  ouADC.  Mais  MDG  ell  égala 
',  M  D  H  ;  donc  MDG  cil  égal  à  ;  DCB  +  i  A  D  C.  Oftant 
donc  IDM,  relie  IDG  ou  DG  A  égal»  {ADC. 

Conclu/Ion  four  tentes  ces  figures. 

',  -  DGAeft  égala  1  ADCj  donedans  lej  Figures  f.  6.  et  ?, 


CDA 
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gles  Je.  centres,  an  lieu  qu'à  la  rroilicmc  proportion  il  cil  m 

Quand  les  menirquc!  appartiennent  lux  concaves,  c'eft-i-di 
quand  le  diamètre  de  la  convexité  cil  plus  grand  que  celuy  é 
concavité,  laquelle  prévaut  : 

Soi!  premièrement  la  convexité  vers  l'objet.  La  prci 
frsftion  10  M  eft  égale  à  \  D  A  B  ,  donc  MI>A  c' 
;DAB,lcMDC  égalà  jDAB  +  ADC:  mais  la  deu 
fraclion  MON  eft  égale  à;  MDC,  donc  MDN  eft  égal  à  i 
DAlï  +  i  ADC:  citant  donc  1  DM,  refte  IDN  ou  DGC 
égala, ADC. 

Dans  la  dixième  figure,    A  B   ctbtnt   triple  de  BC,  h  Fig.i* 
première  refi-action  portera  le  rayon  fur  EH,    &  ri  n'y  SUT» 
point  de  féconde  réfraction,  &  le  centre  A  lira  le  foyer  de  di- 
vergencei  or  par  h  proportion  donnée  DACou  DGCd  égal 
1[ADC. 

Dans  l'ouiiéme  figure  A  B  eft  moindre^que  triple ,  lï-  bien  Fie  ,,. 

DH.  ™DMe(l  égal  à  {  B  CD  ,011  IDK,  &  MOltégali 

'BCDidonc  MDHeft  égal  à  ;  B  CD           HDK  ou  ADC. 

Mais  MDN  eft  égal  â  1  MDH}   donc  MDN  eft   égal  à 

■  BCD   '.  ADC.  Si  donc  de  IDM  on  ofle MDN, reliera 

jlJN,  ou  DGCégalài  ADC. 
Dans  La  douzième  figure  A  B  eftant  plus  grand  que  le  triple  de  p;E  _ 
X  s  BC,  *' 


FRAGMENS 


JÏC,  le  ravon  D M  par  la première refiaflîon  putTe  D H.  IO\i 
tft  .'gai  il  j  BCD  on  I DK,  cVMDKefl  cgil  a  ,  BCDjdonc 

M  D  H  cil  égal  i  HDK           ;  BCD.    MiiiMDN  cil  ém] 

ai  MDH;  donc  MON  cil  égal  à  j_HDK  ou  ADC 
',IîCD:  ajoutant  donc  i  DM ,  on  aura  [  DN  ouDCC  cgi]  à 

Ccll  donc  icy  la  mefinc  conclufion  que  dciTus,  avec  cette  feule 
diffiSience,  que  le  quatrième  terme  trouvé  donne  icy  le  foyer  de 
divergence  audevant  du  verre. 


Fl.XIV.  SI  m  rtjew  timkxt  au  point  D  far  ta  vtrrt  ™tnt ,  viw  fan 
,(.',.;       A  li#       C  ™  A  D  A'  »m  ki  lipes  faits  àt,  unlrn 


Dérnonjlratitm. 

1  AU.  C"'r  ]c  point  r  le  mefinc  que  [c  centre  C,cominc.  dans  la  irri- 
Cf.  J  iiéme  figure,  ou  bien  au-dcla,  comme  danslanujtor?!™  \~-mi- 
rc.  La  ricmlnc  :e!:.„:i..|]  M  [1  N  ell  ^tic  à  !  H  il  F;  la fé- 
conde NDO  cil  ip\e  à  ;  [4  !J  F  +  j  C  1)  F  ;  donc  M  U  O  ell 
égal  1  {HDF  +  iCDF,  c'cil-à  -  dire,  MDOeft  cgil  « 
iHDC,tiu  A  DK. 
M.  C.  Soit  le  point  F  plus  prés  que  le  centre  C,  alors  la  production 
D  M  tombera  hors  l'angle  A  D  K  :  d'où  il  s'enfuit  trois  autres  cas 

Ï°  Soit  l'angle  C  D  F  égil  au  rien  deFDH,  alors  pw  la  pre- 
'S'        miere  réfraction,  Il  rayon  I)  N  nmuKiii  lu;  DR,  fie  ne  fcraplua 
d'autre  refrafiion  ;  ainfi  MDO  tiers  de  F  D  H  fera  par  la  funoo. 
fitioniCDH. 

Nctci  qu'en  ce  cas,  DF  cil  la  moitié  du  foyer  des  parallèles. 
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f.  Soit  l'angle  G  D  F  plus  grand  que  le  tiers  de  F  D  H ,  alors  Fi-  16. 
DN  ne  viendra  pas  jufqu'en  DK,  &  par  conféqucri!  DO  moi»  ° 
divergeant  qmFD,  tombera  entre  MO  fc  DR   Cela  eftanc, 
la  première  reliacrion  «1DN  cil  i-^.k  à\  I1DC  +  ',  CDFj  k 
féconde  NDO  eft  égale  i  i  NDK,  c'eft-à-dirc ,  NDOclt  é- 

gali  1  CDF  ~-  j  M  DN,  ou  bien  N  DO  égal  à  j  CDF   

JHDC           !  CDF.    Mais  MDO  eft  égal  à  M  D  N  — 

fi  DOidonc  MDOeft  égal  1  !  1ÏDC  +  ;CDF  ;CDF 

+  S  HOC  +  ;  G  11  F,  c'eft-à-dire,  MDO  cil  égalai  HDC. 

V>.  Soit  l'angle  CD  !■  moindre  que  le  tiers  de  FD  H  ,slors  D  N  Fy.  :  7. 
jullc.a  D  K,  &  partant  DOItra  tout  à  la  gauche.   J.a  premiè- 
re «fraction  MON  ril  égale  l1,  HDC  +  J  CDF:  cr.  la  fé- 
conde N  DO  égale  à  J  NIJK,  c'ett-a-dire ,  NDO  cl.  égal  i 

1 M  DN   i  CDF,  ou  bien  NI)  O  eft  égal  à  JHDC  + 

!  CDF           ;CDF.  Mai,  M  DO  cil  égal  i  M  D  N  +  NOOt 

dune  MDO  cil  égal  à  ;  HDC  +  ;  CDF  +  i  HDC  + 
JCDF           iCDF,  eeft-à-dire,  MDO  ell  égal  à  |HDC. 

Notez  quedins  tous  les  caS  de  cette  propofition,  quand  les 

geoieou  parallèle  ou  er.L'M;' tliicrp^-riTc,  in. ■.■.-,;(  q-.K  ;c  -■i.M-[  j- 
fera  plus  loin  que  le  foyer,  ou  dans  le  foyer  mefnic  ou  au  deçà  ; 
mais  cela  ne  fait  tien  à  la  liémonllratïon. 
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moitié  d'unmelinc  angle  H  DC,  ou  ADK,  i;  par  confluent 

■fouil6(dansloi'f.iVrt.6:i7.)l'anei"DmmunlDO,t>n1urnODG 
Égal  UDM,  c'elt-i-dire ,  i  EDF. 

Tremier  Corollaire. 

I]  s'enfuit  que  l'angle  DFB  eft  toujours  égal  à  l'angle  OD G. 

St end  Corollaire. 

Les  mefmes  chores  Te  démontreront  aufii  [licitement  à  l'égard 
des  vents  concaves,  comme  il  Se  peut  voit  par  le  troifiéme  corol- 
laire de  la  cinquième  propofjiion,  ci  de  ce  que,  fûppofé  un  con- 
cave égal  à  un  convexe,  fi  les  incidences  (ont  égales,  les  relrac- 
linns  le  feront  auffi(  l'une  en  écartant,  l'autre  en  réunifiant  les 

NlUVI  *'w  ■  PROPOSITION. 

Pnbhmc  fur  lis  hjbb  rfrtwpju  frnitH  du  fytr  du  vint  tmt- 

Li  fojir  foi  W"  axant  d  '■  Sfitm  d-m  point  it  <£vtTgt*« 
f!u<  thi&l  f«  l>  fW  tff>  "w  •  I""'  * 

.  wm  les  rajw  firopl  tMtffa. 

Régie. 

Comme  la  ditbnce  du  point  de  divergence  moins  le  foyer  eft 
au  foyer,  ainfi  le  incline  foyer  elb  i  un  quattiéme  lerme, 
auquel  le  fover  citant  ajoufté  vous  aurri  le  requii. 

Ou  bien,  comme  la  diftance  du  point  de  divergence  moins  le 
foyer  eft  à  la  diitance  toute  entière ,  ainfi  le  foyer  cil  aurequii. 


1 
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Démonstration. 

Soient  la  foyers  G,  «,  &  la  dillancc  du  point  de  divergence  ?i. 
FBj  on  demande  IU>.  Purlr  ,-rtraicr  tumikiif  Je  la  huitième 
proportion  l'angle  ODG  cil  cgalïDF-i  mais  à  caufe  que  les 
dillanecs  des  foyersGD,  fD  font  égales  par  le  troifiéme  corol- 
laire de  latroifiéme  propoution,  les  angles  OGD,  D^F  font 
midi  égaux:  donc  les  triangles  Fj;D,  D G O  font  femblablei ;  & 

partant  comme FB   ^Beilà^BouçD  (Icfquellcs font fen- 

iihlement  égales  à  cauCc  des  petites  incidences)  ainli  GB  ou  fon 
égalcGDeftaGO,  à  laquelle  ajoultant  le  foyer  G  Bon  aura 
BO  que  l'on  demande. 

Ou  bien,  comme  F  B   j;B  efl  à  F  B  ou  F  D  fon  égale, 

ainG  G  B  ou  G  Dell  à  OBou  OD  que  l'on  cherche. 

Tremier  Corollaire, 

H  s'enfuit  que  les  rayons  venant  du  double  du  foyer  ,  font  «- 
mairn  à  la  meftne  dilianee. 

'DtHxUmt  Corollaire. 
Il  s'enfuir  comment  on  peut  trouver  le  julle  foyer  d'un  vene 
par  le  moyen  de  la  peinture  d'un  objet  proche  dont  la  dillancc 
foit  connue.  Car  puis  que  l'angle  O  DG  cil  égal  à  F,  il  on  fait 
DOGcommun,  les  triangles  DO  G,  FOD  feront  femblables  : 
donc  comme  FOniitancc  entre  l'objet  (t  la  peinture,  efl  à  FD 
ouFB  diftance  entre  l'objet  Èc  ic  verre,  ainfi  DO  ou  BO  dif- 
tanec entre  le  mcfme  verre  Se  la  peinture,  eft  à  G  D  ou  GBfoyer 

Notcï  que  le  meilleur  moyen  de  trouver  le  foyer  d'un  verre  par 
Il  peinture ,  eil  de  recevoir  celle  du  foleil  fur  un  papier  gris ,  lors 
,  ^a'il  pafli  quelques  nuages  entrecoupe!,  fi  c'eft  an  grand  verre! 


F    R.    A    G  MENS- 


l' L-.-  a-j*  ;«::Ls  on  ic  trouve  J'icilcmsrit  pu-  la  peinture  des  objets 
j:i  r-'j  clo^nc:;  &  éclairez,  i:).',is  il  ne  faut  pas  que  le  verre  foie 
fort  découvert. 

Un  autre  moyen  pour  les  grand!  verre!  cil  avec  un  oculaire  un 
peu  fort,  en  regardant  la  luric,  lors  qu'elle  n'eft  pas  pleine  ou 
quelque  moindre  planctlc,  ou  mefine  les  étoiles  fiscs. 


TreilXat  Cm/Un, 


fçiehant  la  dillance  du  verre  à  la  peinture,  on  trouvera  la  dilhn- 
cc  de  l'objet  au  vene.  Car  en  renverfant  la  première  rcjjle,  le 
foyer  qui  eil  connu  fe  trouve  moyen  proportionnel  entre  deu* 
termes  dont  le  premier  eft  donne  -,  donc  comme  la  dillance  de  la 
peinture  au  verre  cil  au  Foyer,  ainlï  le  foyer  eft  à  un  quatrième 
terme,  lequel  augmenté  du  foyer  ,  donnera  h  difhmce  entre  le 

Onpcut  juger  par  cette  règle  que  la  diflance  de  l'objet  ne  doit 

foyer  eft  de  la  diihncc  Fs,  telle  partie  le  prolongera ent  G  O  eft 
du  mefmc  foyer,  &  partant  devient  inlunfiblc  quand  la  diltancc 
de  l'objet  eft  trop  gmr.de  a  c  emparai  nul  du  loyer  i  d'où  vient  que 
pour  trouver  le  foyer  d'un  petit  verre,  il  n'cll  pas  uccelîàire  do 
choilir  un  objet  fort  éloigné,  d'autant  que  la  différence  devient 
bicntoil  infaifible. 
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DlIll'HI     P  tt  O.F  0  1  I  T  I  0  H. 

PtOtimi  par  dhtriim  iT wicçà  n'a  fiytr  fm  virrt  an- 

L,  ftjtr  £u<i  ton  mkhm  ,  S  /■>  <H/Î«"  P"'»'  ài  diw&mt 
plu,  pwb,  pu  U  h'r         """""  ■  '•         à''"""'  " 

ttijM  rfr-JHm  ««M  ■ii-Jn*™*  i'r«/  «»™ir;r  n-.«7>a.t  i    f/rtff  frt- 

IL  cil  clair  de  ce  qucdclïïu,  que  le  verre  convexe  ramifie  les 
rayons  qui  vir,,,,-,-.  d-Lip-  "'"  uukl.^.r,,,     i  „■:!  .-.  . 

<■-,-  j:.-™™  C-L1X  qui  v:eu,ieril  ,1c  plus  près,  Jsnlirwint  frulc- 

,  ,.  lc„r  di^r^-nce,  &      '"V^l""^  ^>™"c         ■-■■-■li:"r  J'u:: 

Lm'pte  etoiprf ,  &  c-c(l  «  ,-.i»t  V«  l'en  cherche  ft  que 
LpclWay  dernier.  div«„co,c,M  lin,  que  k  prière  d.vergen- 
«  cft  1.  dïltanee  entre  le  point  premièrement  donne  &  le  verre 

Les  finira  reprelcmcnt  trois  cas.    Au  premier  le  point  F  de  Pt.  xv. 

 „:.ÏC  diverse  ci  >.a  nv.li-u  Jt  B;;  dillancc  du  verre  au  loyer,  Ffe...  J. 

£    ■'„..  le, -oint  Pdcdernicie  diverse  tombe  en      Au  fécond  * 
\-,r.^ii,i-l'c(laudruoUs  du  milieu  &  iodeflils ,  fuivant  quoy 
l'clrauil)  niiiein-ia  ,ui  audclïus  Je.;:  nuis  la  pratique  5:  la  de- 
laonlliaiion  font  toutes  fembLibles. 

Régie. 

Comme  le  foyer  moins  la  première  divergence  efr  au  foycr,a,nfi 
le  reyer  cil  i  un  quatrième  terme,  du  quel  le  foyer  citant  olié  relie 
Ji  féconde  divergence- 

n-,b:tn,  C.,n-.T.C      lever  IMi.i.n  ,.l  iTCl-.IXTt  dlv(.rS(OCC  Cil  an 

foyer,  ainli  la  pretuicre  divergence  cil  à  la  féconde. 


FR.AGMENS 


Vémnftrtihm. 

ce  FB  ou  FD  Toit  connus,  aullibien  que  la  diltancc  Jcs  foyers 
Bj»  ou  BG,  &  foit  DO  le  rayon  rompu  prolongé  en  P.  L'an- 
gle ODG,  quieftégalà  DFB  par  le  premier  corollaire  de  li 
fcu.;:Én;  i;::on,clt  sullï  '!E.'.L  -v.ls  dîux  srçL-s  DGP.DPG 

pris  enli™blc;n]ais  l'anglcDFBcll  égal  à  l'angle  D  -  F  ou  DGP 
-1-  F  T)g  ;  donc  les  angles  D  P G  &  FDj-  font  égaux,- £c  ainlï 
les  triangles  DP  G,  FDf  font  fembliblcs! donc ^F  sD\t  GD 
|GP,  c'c!î-â-dirc,  g  F  |  fB  II  GB  |CP,  qui  ïft  k  praqjcie 
régie. 

Pour  la  féconde  régie,  il  faut  confidercr  les  triangles  PFD, 
DF.5,  <]"i  ("ont  femblablcs,  puis  que  l'angle  obius  F  cil  commuai 
&  que  les  angles  F  Dg,  FPDfont  égaux,  comme  on  l'a  démon- 
tré ey-devsot,  donc  XT  \  gU  M  FD  j  PD,  e-cft-à-dire  fF  | 
■  jBllFP  I  PB.    Ce  qu'il  fatoii  démontrer. 


Prsllmt  pisr  ltl  rajfflH  anvcrffm  fur  ut  -Jtn  i  amtXi 
Sstttbmt  l,i  ftym  d;,„  -■„■„  „„-...„  ^  ,-,  .,.„.,.f 

f-'g.ï.V.  (~"TTE  P'»P°fi'ion  n'ell  autre  que  la  précédente  renrerfec- 
t  V_-  car  pofe  O  D  pour  rayon  incident  avec  une  convergence  qui 

itou  en  P,  le  concours  fe  fera  iuivant  la  régie  qui  fuit. 

RégU. 
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Dénmifitêim. 

Il  l'cnfuit  in  démon  lirai  ions  de  Ii  prnpofition  précédente  que 
les  triangles  G  1>P,  1>FP  font  fcmblables,  l'un  et  l'init  rlbne 
fcrablable  au  triangle  DFf>  donc  PD  |  DG  [|  PF  I  FD&en 
eompolant  P1J  +  DG  |DOH  PF+FD  I  F l>,c'clU-ditc,  PG 
|  DG  ou  G  B  11  PB  [  FDouFBi  ce  qu'il  falloit  prouver. 


'D/monftratien. 

. .  ntre.  Le  rayon  rcE  r ■ 

 A  D  M  tombant  par  l'hypothde  fur  la  perpendiculaire 

ADH,  il  n'y  aura  point  de  refraflion  1  rentrée,  do  «rte,  mai) 
follement  à  la  fortic  ,  laquelle  refraflion  (fcra  MDO  ég»le  i 
IHDConADK. 

Soit  F  plus  proche  du  verre  que  le  centre  A.    La  première  rt-  c-  t 
fraSion  MDN  e(l  égale  i  ;  ADF,  donc  NDH  eit  égal  i  * 
J  ADF:  mais  la  dernière  refraflion  NDO  eft  égale  ij  NDH 
+  ;HDCdiiADK,ou  bicnNDOcil  égal  à  \  A DF  +  .A DK; 
citant  donc  MDN  égal  3  j  ADF,  il  reliera  MDO  cm]  i 
1ADK. 

Soit  F  plus  loin  du  verre  que  le  centre  A.  La  première  refrac-  Fia  * 
tion  M  DN  cil  égale  à  !  A  D  F,  mais  la  dernière  refriâion  NDO 
ell  égale  i',NDM+  JMDC,ou  bicnNDOell  égal  i -ADF 
+  JMDCouFDK:  ajoutent  donc  MDN  égal  i{  ADF,  on 
aura  MDO  égal  i  ;  ADF  -t-  [  FDK.  c'cil-j-dire,  MDO  égal 
»!  ADK. 


|j$  F  R  A  G  M  E  N  3 

"Premier  Ctnlkire. 

Il  s'enfuit  que  polï  deux  rayons  l'un  ED  porallclc  d  Vus,  & 
l'autre  oblique  FD  venant  d'un  point  do  l'ut,  la  totale  refraéri- 
on  IDN  de  h  parallèle  ËD  fera  toujours  égalt  à  MDO  totale 
refraftion  de  FD;car  l'une  61  l'autre  cil  toujours  égale  ijADK 
dans  les  précédentes  figura. 

•Deuxième  Corollaire, 

Ayant  prolongé  NDenG  qui  cil  le  foyer,  6t  OD  en  P. 
Puis  que  l'angle  IDNill  égal  a  M  DO ,  l'angle  DG  B  fera  tou- 
jours égal  à  l'angle  F  DP.  Donc  ayant  ptisBj  égale  1  la  diftan- 
ce  du  foyer  liG  &  tiré  ^D,  les  triangles  FD;,  FPDr  ayant 
les  angles  DtF,  PDF  égaux  &  l'angle  DF;  commun  ,  feront 
fcmblahlcs;  mais  aullî  à  caufe  do  l'angle  DI'G  commun,  &  ses 
angles  PDF,  DGPégaur,  les  triangles  PDF,  FGD  feront 
fcmblablHi  donc  les  triangles  FD(,  PDGftrom  fembl«bles. 

Prtlltmt  re;tr  Ses  r.ijîni  £■■:<}  geai  -pi  linj'.-j.:  f;:r  :»;  xirtc  rajr.nr. 

Rtsu. 

Cohue  ladiilanec  entre  le  verre  ÎC  le  point  de  divergence- 
augmentéc  du  ftiyei  ni  au  foyer'  sirili  11-  foyer  elt  à  un  qu'a- 
Irictnc  terme ,  lequel  citant  ollé  du  foyer,  il  itflera  ladill.ir.ee 
entre  le  verre  et  le  point  de  plus  grande  divergence. 

Dimtiifirmm. 

Pl.  XV.     'Par  le  di-mit-mc  cnrnlhiir  de  la  prr.pofitinn  précédente,  pnfc' 
''■s  f-0.  FD  rayon  Jivc,Kent,  les  irianglr,  I'  D     PDG  ii.r.l  IcmUablcs; 
donc  comme  F^ell  a^D,  ainli  C  D  cil  à  GP,  ou  bien  commt 
Fi 
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gi  le  njon  conreigîiit  raid  au  foyer, il  cfi  clair  qu'il  deviendra  L  Ci; 
S'il  tend  à  un  point  plus  proche  que  le  foyer ,  il  deviendra  II.  C*. 

pofitiOT  ,  &  prendre  ODP  pour  11  première  convergence  & 
MDF  pour  la  dernière;  t:îf  il  cft  nui-.ifdtc  que  l'angle  PDF 
IViifùiuuii.'ga  i  i'jngl:  D  G  B,  fuit  queDF  tombeaudeflbus 

du  loyer,  comme  dans-  la  fixiéme  figure  ,  foit  qu'il  tombe  au. 
ccJjs  comme  dsns  lu  fcf  liétirc  figure. 

Mais  enfin,  fi  le  rayon  tend  à  un  point  plus  éloigné  que  le  ni.  Cu: 
foyer,    il  devient!):!  divergent.   Suiciu  ii,tns  cet  trois  figures  r'rj.E.9, 
les  eentrci  A  C,  l'incidente  D,  la  première  rc  friction  M  DN,  ,0, 
S:  !a  féconde  N  DO,  îc  le  foyer  j. 


Soit  dans  la  neuvième  figure  FD  au  deffus  de  DK.   La  pre-  F;,  «. 
m,erc  réfraction  MDNeft  égale  i  ',  AD  F,  la  féconde  N  DO 
eftégalealCDN,  oubienà;ADF  +  iFDK  :  donc  MDO 

ea  ég*i 

Soitdans  la  diiiéme  figutc  FD  au-dcilbus  de  DK.  La  pre-  k%.  10. 

Y  y*  mietc 


F  R  A  G  ME  N  S 


micre  refrafliot,  MON  efl  égale  i  ;  ADF,  la  féconde  NDO 

eft  égale  ijMD  N   i  FDK,  ou  bien  a  î  ADF  — ;  FDK, 

c*cfl-à-dire,  M  DO  cil  égal  à  ;  A  DK. 
Flg.S.  Dam  la  huiriéme  figure  FD  cfiant  lamefme  que  KD,  l'anele- 
FDRcllriili  ainfi  il  eft  clair  que  MDO  cil  égal  à  JA  D  ri- 
Or  toujours  l'angle  du  foyer  D^D,qui  ell  égal  à  la  totale  refrac, 
tionde  la  parallèle  à  Fixe,  cft  luflîégal  à  i  ADK  ,  par  la  cin- 
quième prcpnliùan  :  donc  MDOcllégalaDjB,  ce-qui  cftoir 


Pribltm  peur  fer  Ttjua  cumrrgtia  pi  htOia  fur  i 
L  Cu.    C  '  le  «yon  tend  à  un  point  de  l'axe  plu)  prod 

le  fover  .  nn  rmiiin-ra  □inC  fi  n.^;nJ^-  


Comme  la  diibmce  entre  le  point  Je  la  première  convergence 
&  1c  foyer  plus  proche,  citai]  foyer,  ainfi  le  foyer  cfb  à  un  qua- 
trième terme,  duquel  le  foyer  cirant  ode" ,  il  reliera  la  dillancc 
coirc  le  verre  et  le  point  de  moindre  convergence. 

FL.XV.  Ayant  renverfï  ces  figures  Se  pofé  O  D  rayon  incident  avec 
convergence  ci,  P,  il  fer,  détourné  en  F  par  le  deuxième  cas  de 
la  proportion  précédente:  mais  par  le  deuïiéme  corollaire  Je  h 
douzième  proposition  les  triangles  PDG,  FD;  font  fcmblablcf, 
donc  P  G  |  G  D  N  D  j  |  j.F,  donc  ayant  oflejH,  ™  aura  BF 
que  l'on  demandai  r. 
QCm.        Si  le  rayon  incident  tend  à  un  point  de  l'axe  plus  éloigné,  que 
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le  fbyet ,.  on  trouvera  do  cette  minière  le  point  oppofé  1  fa  divers 
Jfagfc 

Comme  la  dilîance  entre  le  point  de  première  convergence  te 
le  foyer,  eu:  au  foyer i  ainii  le  foyer  cl!  a  un  quatrième  terme, 
auquel  le  foyer  cllant  ajoute  on  aura  la  diftance  entre  Ic'vcrrc  î£ 
le  point  de  divergence  oppolée. 

DimùnSritth*. 

Soit  MD  rayon  incident  S:  tendant  en  F, lequel  par  rétraction  Fij.  ni  ■ 
(bit  détourné  en  O  &  devenu  divergent,  Ec  que  OD  prolonge 
tombe  en  P.  L'angle  ODFtll  égal  à  D  Fj+  DP  G,  mais  ODF 
eft  égal  à  DGB  pat  la  quatorzième  procof.tion ,  donc  DGB 
eftégaliDFj  +  DPGi  mais  DGB  e  II  égal  i  GDP  +  DPG 
teainli  DF^eft  égal  àGDPj  mais  d'ailleurs  V.:.  wi.-n  11,'''. 
PGDfont  égaux  i  donc  les  triangles  D^F,  PGD  font  fent- 
blablci  te  panant  Ff  |  £  D  II  DG  j  GP ,.  auquel  ajoulknt  GS- 
ou  aura  PB  que  Ton  demandait. 

Lfl  rajani  peralWa  entrs  tu*  ,  mji  oMiqutl  à  Vexe  on!  a:tff:  Irm-S 
fiytrl  cbliquTi  rn  mifmt  diftant  du  vint  gui  le  fiftt  friaiipul,. 
fturvi*  tnttjsii  qui  PeUipùt/ ftlipitili. 

S air  en  premier  lieu  un  verre  plan-convexe  duquel  la  furface  Pi.  XV; 
plate  Toit  antérieure,  te  foit  un  rayon  oblique  incident  DE,  E»4»t. 

Piîitiilencc  DBC  fmVarrt  la  ligne  B  IN,  .te  ainii  feront  tous  les 
autres  rayons  qui  luy  feront  parallèles  i  il  donc  on  tire  par  le  cen- 
trcC .un  axe  oblique  CO  qui  leur  foit  parallèle  dans  le  verre,, 
Y  J  {  i-'eû- 


FRAC  MENS 


r-cfi-à-dirc,  à  BI  &  qu'on  prenne  le  poim  O  à  diftance  du  dis. 


centre  C. 

F,S  '3-  Soit  en  fécond  lieu  le  verre  pi 311  -convexe,  duquel  la  convexité 
reçoive  le  nyonDB  incliné  i  Vue,  fi  pu  le  centre  A  ontire 
M  A  parallèle  à  DB ,  conliderant  MA  comme  axe:  il  eft  clair 
que  s'il  n'arrivoit  point  d'^uirc  réfaction  k  rayon  DB  &  tour 
autre  qui  luy  cil  parallèle  concentrerait  avec  MA  prolongé  en 
Ffuivant  li  ligne  BIN,  que  je  fuppofe  lcrqui- diamètre  :  miis  i 
taufe  de  la  féconde  réfraction  faite  en  I  pr  là  furfacc  plate  ,  le 
concours  F  fera  approché  cnO  du  tiers  Je  il  perpendiculaire  F  H, 
qui  n'ell  plus  courte  que  EK,  Gnon  du  nous  verfedcFAE  que 
nous  avons  fuppofê  petit  s  donc  KG  n'eft  pas  plus  glande  que  H  O, 
finon  desieu*  ;  i  :  :  r  i  <iu  Lin:j  vïil'-j  Jci;ii:i;it  J'iLti.n  -.iJbn 
oblique,  ce  qui  ne  peut  pas  élire  fcnfrble  :  ou  fi  vous  voulez  tous 
les  points  E,  F  &  tous  autres  feinblables  détermine!  par  la  pre- 
mière refraction  citait  dr.ns  un  arc  décrit  fur  le  centre  A  ,  auilî 
les  foyers  G,  O  &  tous  autres  font  dans  une  furfacc  qui  eft  en  ef- 
fet courbe,  mais  moins  que  EF,  comme  fi  toutes  les  peruendi- 

F<t-H-  Soit  en  troifiéme  lieu  ni\  verre  convoie  des  deux  collez  BK, 
duquel  raient  les  centres  A,  C,  le  foyer  principal  G,  &  DB 
rayon  oblique,  auquel  par  le  centre  A  foit  tiréMA  parallèle. 
Alor»  s'il  n'arrivoit  point  d'autre  réfraction,  le  rayon  DB  fi  tout 
nuire  qui  luy  clt  parallèle  concourront  avec  l'axe  oblique  MA 
prolonge  en  F,  i  la  diftance  du  ferqui-dijmc'tre:  mais  à  caufede 
k  reconde  réfraction  ce  concours  F  eft  approche,  &  pour  le  trou- 
ver il  faut  tirer  au  centre  C  la  ligneCF,qui  fera  comme  un  nou- 
vel axe  perpendiculaire  a  la  reconde  fmface,  &  dans  laquelle  fera 
pris  le  point  O  en  mefmc  diftance  que  G,  lequel  point  fera  le  fo- 
yer oblique  de  tous  Jei  oyons.  On 
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On  firppofe  que  l'obliquité  foie  petite,  autrement  la  réfraction 
devenant  irop  g.ande  le  concours  rtpproehcroit,  &  MA  qui  i 
l'égard  de  la  premiers  réfraction  tient  lieu  d'aie  fe  trouvant  trop 

yons'droiti  on  donnoir.  une  ttop  grande  ouverture, 

Tremier  Ceroltaire. 

Il  s'enfuit  que  la  foyers  qui  font  peu  éloigneï  du  principal,  font 
tous  avec  luv  fcnlïblcment  dans  un  mefinc  plan  perpendiculaire  à 
Hue:  car  C  d'une  courbure  on  prend  une  tres-pctite  partie,  elle 


par  le  moyen  d'un  verre  convexe  fe  peut  faire  h  peinture  des  ob- 
jets dans  un  lieu  où  il  n'entre  point  d'autre  lumière  que  par  le 
verre:  &  pourquoy  le  point  brullant  des  verres  convexes  eft  le 
lieu  «il  fe  f.):t  1  1  peint  Nie  ililltnflc  du  folcLl,  qui  cfi  plus  ou  moins 
grande  à  mefure  que  le  vetre  cil  moins  ou  plus  convexe. 

Troifîtfml  CùTOlUirc, 

Si  répaiDHirdu  verre  efloit  infcnfible,  l'angle  d'incidence  fur 
le  verre  feroit  tou  jours  égal  à  l'angle  tl'émcinon.  J'appelle  icy 
anjjls  d'i.u-i.loïK.  f-iny  qui  cil  compris  des  deux  lignes  qui  vien- 
nent des  cxtrémiiei  de  l'objet  au  milieu  du  verre,  ti  angle  dé. 
mnlKin  ceby  qui  eft  compris  des  deui  ligues  qui  font  tirées  du 
milieu  du  verre  au*  (.MrLm;;ca  Je  la  peinture.  Soit  l'asc  AC,  Frg,  : 
l'objet  DAT,  le  verre  n,  la  peinture  G  C  E  :  le  rayon  obli- 
que DB  entrant  dans  le  verre  ft  plie  vers  KG,  mais  il  elt  incon- 
tinent ledJelTc  cafoiunt,  li-bicn  que  les  pnglcs  oppofe;  denicu- 


ï«  P  R  A  G  M  S  N  9 

rtnt  égaux  :  donc  comme  li  irrindeur  de  l'objet  efb  4  la  diftince 
carre  l'objet  &  le  verre,  ainft  la  grandeur  de  la  peinture  cû  &  fi 
dillancc  jusqu'au  verre. 

Quatrième  Corsttairc. 

Il  s'enfuit  que  les  peintura  ou  foyers  ont  égale  lumière  quand 
les  ouvertures  des  verres  font  comme  les  foyers,  C  ce  o'cft  que  li 
confufion  qui  fc  trouvera  plus  grande  hu<  petiis  en  élargira  un 
peu  le  foyer;  mais  cela  négligé  les  lumières  le  irouvcm  renfer- 
mées dam  des  clpaces  qui  leur  font  proportionnels  &  également 
multiplies, 

D  I  I-S  B  r  T  I  c'  M  E  FlOMIITISH, 

Vfyaiftur  i-un  vtrrt  awi  tufhn  «un  fat  lammtxitltfi 
vin  roiju,rind  teiptrs  Psaglt  thmfin  fins pmi  fn  ait)  fit. 
admet.  Il  n'arlvt  rltx  su  p lui  (rama*  fuur  l  êfiijiia  qatad  k 
fia  rft  vas  îtija. 

fuXV.  Co,T  l'cpailTeur  du  verre  BJt^edemi-.ngled-ineideneeAlîC, 
!■»  io.    j  fc  hya.  prinjip,)  G.l'oblique  O,» l'angle d*c.nenion  GKO. 

Yriftrëfm. 

Le  rayon  rompu  KO  vient  ncceflaireTrient  de  quelqu'un  des  pa- 
rallèles à  CB,  pofons  que  ce  Toit  DE,  qui  parla  rcfraâion  lom- 
bcen  K,  de  mefniequeCB  eil  détourné  en  F  pour  enfin  con- 


'Dérnnffrtt'm. 

CB,  D  E  font  parallèles, donc  BF,  EKfont  convergcnsveri 
F,  K,  &  l'angle  EKB  cil  plus  grand  que  FflK;  confiderant 
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sindrc  que  B  K  F.,  le  rayon  BCfcra  moins  éloig. 
;ulaircque  KO,  Jonc  GK.O  efl  plus  grand  qu 
■  aune  AC  cil  à  /\B,  ainfi  GO  cil  à  quelque 
ic  GK,  ce  que  nous  déterminerons  dans  la  fuite 


DANS  lan.cnii:^ 
Vivantes  on  an^li^clc 
dlrcfenfible,  principalement 


c'efl- à- dire,  tournée  vers  !\>!ije: ,  lYpiiliu:-  n'apporte  aucun  chan- 
gement ,  t(  nue  le  foyer  cil  juflcmcm  à  la  dillance  d'un  diamètre 
hors  le  verre;  mais  Toit  la  convexité  faite  antérieure. 

RéSU, 

OHn  dn  diamètre  de  la  convexité  les  ;  de  l'cpiiBeilr,  &  il 
reliera  la  dilfcincc  du  foyer  hors  le  verre  du  collé  de  h  furftee 

P' *Aeft  le  cenrre de  11  convexité,  BK  cil  I  cpailTcur  du  verre,  Pl.  XI 
EE  cil  un  rayon  paralhle  i  l'axe  &  prolonge  en  I,  IED  cilla  FiIS'  »' 
première  réfraction,  en  forte  que  ED  prolongé  en  F  hit  Fj  de 
BAE  première  incidence!  DU  cfl  perpendiculaire  i  la  féconde 
furface  au  point  de  la  féconde  incidence  D:  UDF  eftli  fécon- 
de Incidence,  &  partant  FDG  cil  la  féconde  réfraction  égide  i 
;HDF  ouâtir  '  ' 


FRAC  MENS 


FDG  !  F  II  i  I  i;donc  F  G  [  GD,oubienFG  |  GK  II  i  |  i-, 
itcncompolant  FG+GK  iGKII  |    l  j  rtfl- à-dire  )  demi. 

diamètres  BK  font  i  KG  foyer  requis,  comme  j  k  i.  Donc 

cirant  ;  du  premier     troifiéme  terme  deuj  demidiaraétres  

J  BK  |  KC  Il  i]  l  Et  i  compter  depuis  B,  le  foyer  G  furpaf- 
fera le diamètre  de  ;  de  BK, 

D  i  x-N  e  u  t  i  e'  h  e   P  r  o  p  o  t  t  t  i  o  m. 

La  'dhaiim  ia  amxxirœ  &?  rfpsitftur  ù  vtrre  tfiam  fomiz, 
Irma  la  iifiaMu  du  fotr  km  le  ion  «non  iti  deux  ttfrtz. 

Régy. 

^d»    el  I     m    I  e   moins  l'épaiOêiir 

moins  l-épiiffèjr,  ainfi  le  diamètre  de  li  fteonde  convoité  ell  I 
la  difnmce  du  lover  hors  le  verre. 
Pl.  XVI  Soir  A  le  centre  de  k  première  couvrait* ,  C  centre  de  la  fs- 
»■  coude,  BK  l'ipaiTeur  du  verre,  EE  rayon  incident  parallèle  i 
l'axe  &  prolongé  en  I,  JEF  ou  F  première  réfraction,  FDG 
féconde  icfraftion. 

'Démtinjlrelan. 

F — { B  A  E  ,  mais  HDF— F+C  ,  donc  FDG  eflanl 
1 H D F ,  ffi*~;BAE+'.Ciainfi  F+FDG  ==}B A E+'C 
Mais  F+FDG=^DGC,  donc  DGC  =  !B  A E+jC;  donc 
'  iIJGC— ■  BAE+C.  Mais  BAE—  j  F,  donc  iDGC= 
aF+C:  St  comme  jF+C|  Cli  iG|  C,  c'clï-a-dire,  comme 
3^  D+DF  |  D  F  ][  iCD  DG>oii  comme  trois  drmidiametres 
delà  féconde  convexité -h  trois  demidiameties  de  la  première—. 

BK 
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[  BK  eJU  DF,  q,ui  ell  égal  a  BF  BK  ;  ainlï  iCD  cil* 

KG. 

Frtmitr  Corolkb  é. 

L'on  verra  par  le  calcul  que  les  verres  (1=  convexiti  inégale  ont 
le  foyer  plus  loin  du  ci:i!é  Je  h  [iirHn.c  plus  convexe  i  en  forte 
C|ue  lors  que  l'inégalité  cil  iiogrardc  £;  appmclic  du  plan-Con- 
vexe,  alors  la  différente  ij  :-i  :■!.-!  i-r  il  j--  :  -Iz  j'cpaifTcur  :  mais  tant 
que  le  plus  grand  diatnérrc  n'excede  pas  le  moindre  de  plus  de 
h  différence  des  foyers  cil  infcnfible.  Or  ce  qui  fait  la  différence 
des  foyers  du  verre  in::^-il.  ■■.Lv>',;t  T'e  l'accoure  ifTcirjcnt 

du  foyer  vient  princqi-.lfnniit  Je  iV;>.i:iT'nir  comparée  avec  b  pie- 
mien  convexité. 

Second  Carellatre. 
Il  s'enfuir.  auiïi  du  calcul,  que  pour  les  verres  d'égale  ouprcfque 
égale  convexité,  fi  rJpiijlbji-  lî  K  cl'  moindre  que  la  moiiiédu 
foyer  calcule  fans  l'épineur,  alnrï  KG  Jift.ncedu  foyer  hors  le 
verre,  fe  trouve  d'environ  ï  de  Pcpaj'lfiUr  plus  courre  que  ecque 
le  calcul  produirait  p.ir  1;  it;;^  dcli  troiuYmc  propolition  qùl'c- 
paiffeur  eft  négligée:  pour  donc  abréger  on  peut  fc  ftrvir  do  li 
règle  donnée  a  la  dc.i\:LT.ic  ;  i:i[^::ir:.:  :i3  ^;  aiier  du  produit  :B  de 
l'épnilTeur. 

Trolffémc  Ccrolhirt. 

[oy  sladiffanccdu  q  dk:^: ■<:;  h  qui  le  peut  auffi  dé- 

montrer en  particulier,  car  BF  FK  BEiKD,  li  donc  BE 
eft  j,  KD  &  partant  l'snglc  KC  D  fera  I  :  mais  nufîi  Feft  t; 
donc  HDFcfti.fï  partant  GDFclUulii  i-,donc  DG,  G  F, 
ou  KG  ,  GF  iont  parties  égales  de  KF  ttcmidiamérrc  de  11 
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Rtghptwr  In ph<w-nn\n;;,ii,„n:il  h  icr.i-i~.u- rfi  Isarcir  -jirs  fsè- 
j*,  <a,fi*utrkm. 

Ajouiki  au  foyer  hors  le  verre  les  ;  de  l'épailTsur  ou  prenez  le 
diamètre  de  h  connue, fi  vous  aurez  11  longueur  du  ibyerd'un 
v:rr;.  ,  qui  i,-n;  ^ifit-i::  il-uibic  li-ra  •vilr.r;  c:t::  k  '-i  n;- 
avec  fou  épa.flcur. 

'Démaftratim. 

Pl.  XV.  Dans  larreiiiéme  figure  foi i  tirée  OS  parallèle  à  FA  ouDB. 
'3'  EK^.rcnidiarnctres—BKi  do  ne  for,  tien  EG— i  remi- 
dlaméiie  —  (BK  ;  maisEA  =  ifemk1iamétrCi;  iloneGA  = 
i  lemidiamétre  +|DK.  Mais  AS  =  FO,  ou  G E ,  ou  r  fe- 
midiaméirc — ;BK  ;  donc  GS  =  i  diamètre.  Et  d'ailleiira 
l'angle  GSO  pris  pour  émerfion  eft  égal  à  l'incidence  dcDBi 
donc  le  verre  d™^'™  Ration  ,^nonob(lant  ceue  épailTcur, 

feur  qui  auroit  mefine convexité cVft-a -dire,  que  quoy  nuek  fo- 
yerhots  le  verre  foit  accoum,  la  peinture  demeure  néanmoinide 
grandeur  ju  lté. 
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Ritfi  ftur  Ui  canon  du  deux  aftix. 
Comme  le  fcfquidiaracrre  de  la  convoite  antérieure  ,  plus  le 
deroidiamétre  de  la  féconde ,  moins  répaùTeur  du  verre 

fta.ieedufoyerlirirjlevern;;  '  P 

Ainlî  U  femme  des  demidiamc  très  des  convexité!  ,  moins  l'é- 

A  un  quatrième. terme,  lequel  ofte  du  fécond  Lerme  ,  donnera 
lajullc  longueur  du  foyer  requife. 

Dhanfritim. 

Dans  la  quatorfiéme  figure  foit  marquée  l'épaillëur  BK,  tirée  pt  XV 

05  parallèle  h  FA  ou  DB,  Et  joints  OK  pour  faire  l'angle  Fi(.  M- 
d'eincrfion  G  HO.    Prenant  OSG  pour  emerfion  qui  cft  égalâ 
CBD,  fi  on  faifoit  un  verre  également  convexe  fur  GS,  qui 
n'eult  aucune  ipailTeur  fenfible.ilauroii  la  peinture  égale  i  GO, 

6  ftToit  pariant  mcfmc  effet  i  cet  égard  que  le  propoiï  avec  ibn 
épaiffeur  BK.  Or  i  caufe  de  ljparallclc  OS  à  la  bitic  FAdiUlS 
le  triangle  FCA,  comme  FC  |  OC,  ou  comme  EC  |  GC|] 
AC  ,  SC(  appliquant  les  termes  de  cette  proportion  âeeuidela 
régie,  on  trouvera  qu'ils  ej priment  lamefme  chofe.  J'appclleray 
donc  G  S  le  foyer  correft. 

Tremier  Corollaire. 

On  verra  par  ce  calcul  que  ce  quatrième  terme  qui  donne  le  fo- 
yer d'équi valence  julle,  eil  toujours  plus  grand  qt:c  ecluy  qui 
vlcr.Jioi;  p:r  [:  rrg'c  jcicuilcoii  !"r.n  néglige  répaiPTcurj  li  qu'ainlî 
répaifieur  fait  faire  aux  vents  l'eflëc  d'un  plus  long  qui  feroitfan? 
épaillêtir  fenfiblc,  &  cet  excès  aux  vertes  d'égale  cnnvciilc  eft 
toûjuur.  d'autant  pardefius  le  demidiamétre,  que  le  foyer  hors  le 
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verre  eItoitdimiimé"*caurc  de  l'épailTcUr:  ainiï  mx  verra  ordi- 
naires où  le  foyer  KG  cil  moindre  d'un  l^iémc  dp  l'cpaifreui , 
le  julîc  Foyer  excède  1=  dcmiâWtrc  d'un  fci™  de  l'épalHhur. 

Heuxiéai  Corollaire. 
Er  aux  fphercs  de  verre  où  ]c  foyer  hors  le  verre  elt  moindre  que. 
Icdcmiliiimnîlrt'  d'un  quart  de  l'.'-p  liiïtuv  :jui  cil  le  diir.u'ti-c,  amli 
le  jullc  foyer  ou  cquivi^n^-  luii'.'iié  1:  .k-midiametre  du  mcfmc 
quan;  c'eiVâ-dirc,  que  lahwlc  i.i.-.  le  n-.cime-  cflét  qu'un  verre 
6ns  épnilTeur  fenllbic,  !i-.]ui'l  .uiroit  f  m  foyer  j  diilance  des  troii 
quarrs  du  diamètre  de  la  boule. 

Treipmt  Corollaire. 

PrMm.   U  hrrtir  Ai  la  frirturt  &  /a  AjrW  du  verre  rflw 
dmnia ,  rrcnvtr  Ta*ilt  d'iacidimt. 

Pi.XV.  Il  finit  premièrement  dam  les  précédentes  figures  trouver  le  fo- 
F;a-  '3-  yercoma  GS,&ditr:s[ctiiarii;lL-vfrrtaiîiil.i:  G  O  S  fcachamleseo- 
'1"        fin  GO,GS,onaural'anglc  GSO  égal  à  l'incidence  jîtceejcft 

iinli'dEisutrt!  objets.  V: Vtl!  iii-.m,  son es  d'opérations  où  la 
correction  du  foyer  cil  ut  te  11  aire  pour  dire  jiilk  à  la  mefllre  do 
angles  vifucls:  niais  dans  !rs  ^«influions  Cuit. mies  clic  n'eil  pasfi 
Ji',crri:ii:L  ,  ainif  o:i  !.i  négligera. 
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EJI.ml  j,.h,:s  A.M  -.ci-..-;  nrrsix?;  et,  ;/:.Himral,  tu  mtxifqns  op. 
pa-tca/maix  ttmxxcl  Jour  foi  /ïjni  ,«,ir; :V.-i/« ri  fiiatc<nmui,lrix- 
vtrkfijtt  ammm  j:«  rcfilic  H-:  ui pr.Uu»,  An  dtui  vtrrts, 

Cou  mf.  h  foraine  des  foyers  efk  à  an  des  fbjerj,  ainfi  l'aune 
foyer  cil  au  requis. 

'Démwftratisa. 
Tout  vent  qui  jamalTc  les  rayons  parallèles  en  un  point ,  Je 
quelque  figure  qu'il  foit  le  réduit  à  un  pljiK'i'tiic^c  i.iv:i'c  iim  lï 
00  fait  le  diamètre  du  plan-convexe  égal  au  Foyer  du  verre  donné. 
Or  de  deux  planeonvcies  cufcmblc  on  peut  faire  un  convexe  des 
demi  colle?,  duquel  ilellvray  de  dire  que  comme  U  femme  des 
diamètres  à  un  des  diamètres,  ainfi  L'autre  diamètre  cft au  loyer» 
les  foyers  cirant  donc  change!  en  diamètres,  il  ell  vray  de  dire 
que  comme  la  Tomme  des  foyers,  &C. 

ÇtnlUlrt. 


Dm  terra  il  différente  tfptujtfi-i.-dirt,  im  f*»  apparttaae  aux 
onnu  &?  l'uutn  aux  ananas,  ijlaal  jeixti ,  Irma  a  qui  ré- 
fute de  tint  jolSiia. 


Comme  Iidiflërcace  des  foyers  eft  i  un  des  foyers,  ainG  Pau- 


j6S  FRAGMENS 

trc  foyer  cil  à  un  quatrième,  k-.xl  icri  véritable  foyer  il  le  ver- 
re appartenant  m*  convexes  a  prévalu,  celt-a-dire  ,  a  cfté  plus 
convoie  que  l'autre  n'.i  crié  cn.UMvc,  nu  >.icn  fi  Ton  foyer  i  (lié 
plus  petit  que  celuy  de  l'autre.  M«il  li  au  contraire  le  convexe 
eftoit  plus  foibic ,  le  quatrième  terme  trouvé  donnera  li  diltance 
du  l'uytr  lie  divergence. 

CorolUirt. 

Il  s'enfuir  que  G  un  verre  ell  aulanc  ennuie  que  l'autre  cil  cou- 
plai. D'où  il  fuit  comment  on  peut  trouver  le  foyer  d'un  con- 
cave en  luy  appliquant  divers  convexes,  ikeela  fe  peut  auifi  par 
reflexion. 


Problimi.  Beau  verra  rjjjrfver  ta  sommais  sur  temexrr  eaumi 
ifigut  inua  tjf  ">»  i  iifinut  [«mut,  jui  m  fuit  fis  fi  punit  que 
U  foyer  du  vem  f*'i>  fipjMfna  marieur  m  frtmia  ,  trouve,  U 

Cet ti  propofition  fc  peut  réfnudrc  par  la  dixième.  Car  il 
s'agit  icy  de  rayons  qui  tombent  converge™  fur  le  fécond 
verre  dont  le  foyer  eft  connu ,  aufli  bien  que  la  dlftlIKC  du  point 
de  la  première  convergence,  qui  n'dl  autre  que  le  foyer  du  pic- 

Premiers  Régie. 

Comme  la  diftanee  entre  le  fécond  verre  &  le  foyer  du  premier 
phu  le  foyer  du  fécond,  efl:  au  foyer  du  fécond  -,  airiG  le  menue 
foyer  du  fécond  clt  à  un  quatrième  terme,  qui  citant  ofte  de  ce 
mefmc  foyer  donnera  la  diftaiicc  entre  le  foyer  commun  &  le  fe- 

Ccls  cft  clair  par  la  fufditc  proportion  en  taifont  application 
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des  termes.    Mais  il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  la  régie  ftiLian- 
tc,  qui  a  quoique  chofe  de  plus  abbregé. 

'Deuxième  Régie.  ' 

Comme  11  Comme  des  foyers  moim  la  diflmce  des  verres ,  elt 
au  loyer  du  verre  antérieur  ou  objectif  moins  aulli  11  merme  di- 
ftance  ;  linG  le  foyer  du  fécond  verra  ell  à  la  drituice  qui  elt  en- 
tre  le  fécond  verre  Se  le  foyer  requis. 

•Dtrawjlratiim. 

Soient  donnez  les  verres  convea  es  ou  appirtcnans  aui  convexes  xv|; 
B,  K,  idîliance  BK  moindre  que  BO  longueur  du  foyer  du  *  * 
verre  antérieur  B,  &  que  le  foyer  de  K  foit  auffi  connu  plus  pe- 
tit os  plus  grand  que  FiO  foyer  du  premier  verre.  Je  dis  que 
]-  foyer  de  K  +  KO,  ou  comme  le  foyer  de  K  +  Iefnyer 
uc  B  —  lidiftance  BK  ef.  aKO,iinlj  le  foyer  de  K  eft  i  KG 
foyer  requis. 

Soient  les  verres  B,  K  réduits  à  deux  piano- convexes  cquiva-  Fjg.  5; 
iens  &  pbeci  comme  en  la  cinquième  figure  à  la  difrance  donnée 
BK  ,  alors  le  dcmidiainétre  C  E  lira  moitié  de  BO  foyer  du 
convexe  antérieur,  S  A  D  aulli  demi- diamètre  du  piano-convexe 
K,  fera  moitié  dn  foyer  du  tico:l.1  v::~c  K  premia-ement  donné. 
Puis  donc  qirtm  Il  cinquième  figurcil  fc  fait  en E  deux  rcfrietions, 
h  première  IEF— jC,  &  la  féconde  FED  — |1EF,  &par- 
nn-j -=SC.  Il  s'enluit  que  ED  prolongée  lombcroii  en  O  fo- 
yer dcBi  miisàeauleq.ie  ED  avant  de  paner  le  fécond  verre, 
foufiredeux  refraSionsen  D,  lune  par  la  furfaec  plattc  de  K,  La^la 
fçavnir  ODN,  qui  rétablit  DN  au  pinllelifme  de  EF;  il  eft 
clair  qu'à  eaure  de  lr.  trdliàm'  rrf^ilmn ,  le  rayon  ED,  au  lieu 
d'aller  droit  en  O  foyer  dcB,  eft  détourné  en  N,  en  forre  que  Jmiiga. 
j.jnglc  N=,C,  aulli-bicn  que  F.  iï  enfin  ayant  prolongé  la 
perpendiculaire  AD  en  H  ,  la  dernière  retraftion  NDG  = 
.ÎHD.Nimlrs  A..  HDN  , 
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HDN  =  A+N,  Jonc 

HDG  ==  ,A  +!Ni  mil 

G        =  NDG  +  N  ,  donc 

G        =  !  A  +  1  N+N,  oubien 

G       ==   |A  +  JC:  miis  i  ™fc  des  rcfïaÉKom  IEO, 

0       —  ;C:donc 

G       ==  0+;A,op  iG  =  lOt  A,  ainC 
comme  i O  +  A  '  A  ||  iG  1  A,  ou 

comme  i  AD  +  DO  |  DO  11  i  A  D  |  DG,  Or  pir  !i  cotiffirac. 

tfoniAD  ==  A  D  Foyer  du  fécond  verre  donné:  donc  dins  II 

qmericue  figure 

AD  +  DO]  DO  [1  A  D  [  DG,  c'cll-a-due 

AK  +  KO  |  KO  II  AK  1  KG,  comme  il  cil  «prime  pu 

I»  règle. 

Premier  Corollaire. 

On  verra  par  le  calcul  que  le  foyer  commun  fera  loueurs  plus 
long  du  collé  du  verre  plus  convexe  ;  c'eft-H-dirc  qu'ayant  pre- 
mier cl  l'autre  pour^ccond, le  foyer  fm  phi!  long  que  fi  on  pre- 


ftudcB,  &  Cau-dcITousdeK:  cm  11  dcm™:b:mui>  ift  lo.ïjo-Jiï 
la  radine. 

Noter,  auft  que  la  diflance  BK  ordinairement  comprend  S  de 
l'épaiflèur  du  verre  antérieur  k  j  de  celle  du  fecond,  outre  l'inter- 
valle entre  les  verres. 


Diaiiized  b/ Google 


DE  DIOPTR1Q.UB.  J7* 


Va  «m  «**¥  tflt*  mil  ™trt  u  «m  «nw  y  /"»  /»;«-  à  dif- 
taxceismxî,  tnfeTti  ju'il  re;ihi  isjeaj  psrtilihi  ,  liliraatr 
h  fin"  ta  arrivera. 


verres  eft  rigal  J, 
:ave  Te  ■  rouve 


il  les  rendra 

n  verres  eft  II.  CM 


I^e  de  la  quinzième  propoûUon  fur  laquelle  (Il  établie  la  fusante 
proportion,  n'y  ayant  de  dificrence  que  d'exprcûmn. 


Comme  ladiftance  des  foyers  eft  au  foyer  du  concave,  ainfi  le 
foyer  du  concave  eft  a  un  quatrième  terme,  duquel  le  foyer  du 
concave,  eûtnl  allé,  on  aura  la  diftance  cnirc  le  verre  concave  El 
le  nouveau  foyer  requis. 

Si  le  foyer  du  convexe  diminuÉ  de  U  diftance  des  verres  eft 

ce  entre'îe  verre  concave  6:  le  foyer  du  convexe  eft  plus  grande 
que  le  foyer  du  concave,  S  que  les.  rayons  qui  tombem  conver- 
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pleine  d'c«t|  A  le  cotre  de  BD,  ED  rayon  oblique  incident  h 
prolongeai!;  1DM  pirmiere  réfraction  &  MDN  féconde  re-  f 
f,  ,rtLc-n  PiUliint  ,x  ['.■.irau  vctrc,la  réfraction  I KM  =  (1 D  A; 
doiicMDA  =  ;IDArm:i^<:uvciTcnr;u]MDN==ïMDA 
ou  ;  I D  M  i  donc  11  l'on  oltc  MDN  de  1 D  M  ,  c'elt-à-dirc,  fi 
.l-.i  tiers  1  D  A  on  oile  h  moitié  du  mefinr  anjrlc  [D  A,  il  reliera 
'..pour  ]  UN,  comme  fi  la  refraction  avoit  cité  fuie  immédiate- 
Mais  de  peut  qu'il  ne  relie  quelque  ferapulc  au  lujet  de  ripait"-  F 
leur  du  verre,  priions  dans  la  fcrjliémc  figure  que  la  fortie  du 
verrefcfafle  en  G  un  pendillant  de  D  &  foit  tirée  lafcconde  per- 
rjendiciïbire  AG  i  alors  h  féconde  incidence  fera  MCA  plus 
grande  que  nauroit  eltéMDA  de  la  quantité  de  L'angle  D  A  G, 
lequel  dépend  de  r£p»JKui  GD  :  donc  la  feconJe  réfraction 
MGN  eilant  ;  de  M  G  A  fera  =  i  M  D  A  +  ;GAD,  ou 
;1DM  +  ;GAD:  vous  voyea  donc  que  l'excès  n'eu-  que  de  ; 
de  DAG,  par  lequel  la  convergence  de  GN  Tera  un  peu  moin- 
dre que  DN  dans  la  Unième  figure  ,  mais  infcnûblcmcnt  d  moins 
qucrépailTeurne  foii  fort  grande. 


En  appliquer  les  précédentes  démonUraiions  à  ce  qui  fc  fait 
dans  l'air  des  deuil  cottex,  on  verra  qu'au  premier  cai  les  rayons 

plats  &  parallèles;  mais  qu'au  ficond  cas  où  l'épailltur  cil  fenfi- 
Ne,  la  féconde  réfraction  citant  |MGA,  MDN  fcroi.t  = 
jMDA  +  !GAD,  c'ell-à-direlDM  +  {G  AD,  & ainfi  GN 
deviendrai!  divergent  f  ce  qui  n'arrive  pas  dans  l'eau  à  caufe  du 
peu  de  réfraction  du  veitc  à  l'eut, 


Aa.J 


F  R  A  G  M  E  N  : 


"DémonpratiiiB. 


FDG=  '.  A4-  •  IDF,  ouiA  +  ,;C. 
DonclDGouDGA  =  'A+{C. 
Donc  j  DG  A  —A  +  C. 

Donc  en  appliquifli  la  démonfliation  de  lu  troifiéme  propoli- 

Comrnc  la  foramc  des  diamètres  eft  à  un  diamètre ,  sinË  !c  tri- 
ple de  l'autre  demi  •diamètre  cil  i  DG,  ose.  11  n'importe  que 
l'eau  Toit  enfermée  dans  du  verre  par  la  précédente  propolkion, 
mais  on  néglige  icy  l'épiiflcur  de  l'eau. 

Premier  Corollaire, 

Il  rtnfuiro,uc  Oies  conveiitei  font  égales,  le  foyer  fer»  mi 
du  diamètre.  1 

Stcend  ÇeriiUtre. 
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U  Comme  des  dcrm-diai  

ton!  .J:incne  multiplie  p«  le  dénominateur  de  h  réfraction  du 
tU*  .r,  r,vc,  eft  au  foyer-  G"  le,  deux  premiers  terne,  demeu- 
rant toujours  les  mcfmes,on  prend  le  double  de  l'autre  demi -dia- 
mètre pour  les  verres  ">nv 
du  verre  à  l'air  efti,  et  P= 
ciuic  que  1»  refnitiondel 


Soit  une  boule  d'eau  BDdonr  le  centre  A,  le  rayon  incident  pL.X-VH 
EE.  Première  rcfhcrion  I ED.    F  poim  de  l'axe  où  ED  Fig. 
produit  le  rencontrerait.   FDG  dernière  refraflion  ,  Et  G  le 

f°ICRF  ou  F==  iB  AE  ,  donc  BF  =  ius  deuï  diamètres  !c 
BE  efl  double  de  CD.  Donc  F=  ;DAC,  mais  HDF 
=  DAC+F&FDG^,HDF,doncFDG=',F+;DAC, 
ou  FDG  ==[DAC  +  |DAC,  ouiDAC.  DoncF  =  FDG: 
et  aïnC  DG  on  GC  ;~G  F.  Comme  donc  C  F  cft  diamètre, 
ÇGicra  de 


Corelkire. 
urle  des  plans  convt 


mais  il  elr  facile 
■diamctrc!,  i  Ci 


dcmomiet  que  leurs  foyers  feront  à 
fe  que  h  refraction  de  l'eau  à  l'.ir  efl  i,  tic.  d'où  A  fuit  que  les 
rayons  divergens  du  felquidiimétre  font  parallèles  Jiu  1»  boulle. 


.  A  G  M  E  N  S 
rll'Ki  Propos 


Çoit  premièrement  un  piano  convexe.  Alors  de  merme  que 
^  la  icfraSion  du  verre  à  l'air  qui  cil  !  a  produit  deus  dcmi-dia- 
métros  de  diftanec  pour  le  foyer  dans  l'air  ;  aiiill  la  réfraction  du 


Co  i  ext  repérées  toutes  les  letlrts  de  la  vingt-feptiétne  propo- 

a  fition. 

I.  F  — ;BAE,  doncBF=^  neuf  fan  idiamctres  :  donc  l'arc 
B  E  cil  à  l'are  CD,  ou  l'angle  B  1 E  efr  à  l'anjle  CAD  comme 
ncufàfept,  maisHDF=DAC  +  F, donc  HDF--={BAE, 
mais  FDG  — 1HDF,  donc  F  0  G  —',B  A  Ë,St  >inù  FDG 
=F,  c'eft  pourquoy  CF  <\r.~i  v;uj'  frpt  Jtini-.lunictrcs,  cil  di-  ■ 
viiëccndcuï  également  en  G,  donc  CG  vaut  un  diamètre  & 

"Pranier  CtrolUire. 

Pour  trouver  le  foyer  d'une  boulle  de  verre  on  d'eau  dans  l'air, 
ou  de  verre  dans  l'eau,  c<  généralement  ,  il  faut  du  nombre  de 
icniidiaraéircique  dénote  le  dénommaient  de  laprcmicicicfrathan, 
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ofltr  deux  ,  &  divifer  le  relie  par  I»  moitié:  car,  pat  éscra- 
ple,  1  cauTc  que  la  première  refraftion  elt  ;  il  j'ril  trouvé  que 
H  F  viloit  neuf  demi -diamètres,  donc  CF~fej>t,  ce  qui  eftant 
divifé  par  la  moitié  donne  CG  ï  6£  toùjouis  de  mefinc  a  propor- 


Sectmd  CuTollatre. 

I!  t'entait  comment  on  peut  fçavoir  la  réfraction  d'une  liqueur 
enfermée  dans  uncboullcde  verre  de  trcs-pciircépaiflcur  ;carnyant 
doublé  le  foyer  CG  on  trouve  CF  ,  auquel  ayant  ajouflé  BC, 
l.i  Comme  B  F  diviféc  par  A  D  dénotera  la  proportion  de  la  réfrac- 
tion de  l'air  à  ladite  liqueur. 


Si  ai  vtrrt  flam-imm  o  h  imnM  dam  Vtta  rj?  U  cajli  plu 
dam  l'sir,  le  fiyir firts  à  Irti;  iï.im';ra     /::  miKndtL 

Je  fiippofc  nue  h  furface  de  l'eau  Toit  plate  5:  parallèle  à  celle 

Que  les  parallèles  tombent  du  collé  de  l'eau  comme  en  la  diï-  1.  i 
iéme  figure,  !îc.  F=|BAD,  mai!  FDG  —  !  F  ou  /,  fl  A  D,  ÏS' 
donc  DG  A  ~JB  AD,  donc  AD  |  DG[|r    fi  ou  GB  —  fi  A  D.  '* 

Que  les  parallèles  tombent  fur  le  verre.  F  — <,DAB  de  mef-  m 
me  FDGzz: JF  ou,,'D  AB,  donc  G  comme  deûuseft— JD ABi  fis 
Etc. 

Je  fuppofc  toujours  que  l'épaiflcur  cil  négligée. 

Corellairt. 

Dc-li  il  s'enfuit  un  moyen  très-facile  de  prolonger  1=  foyw  d'un 
B  b  b  exarai- 


Î7S  FRAGMENS 


Examiné  ivsnt  que  J'hilufcr  !.i  is.iiioir  pourvoir  s'il  ne  viricpoinc 
te  loyer  du  plano-convcsc  Jnnr.i*  i^fuivant  que  cette  liqueur  aura 
plus  de  rcfiiflion  que  l'c.iu  (comme  l'eau  font,  l'efprit  de  there- 
bentine,  Sic.  )  auiïï  le  prolongement  fera-t-il  plus  grand. 

Va  wrn  amxxt  dis  dm*  ttfia  (fêH  d'un  ajii  imn  i\u>  (S  il  Vu- 

.  XVI.  Coït  le  verre  B  dont  les  coures  A  C,  fit  que  l'air  foitdeflus 
(.H.    >J  &  l'eau  deflbus ,  &c.  on  demande  BG  foyer  dam  l'en. 

Comme  la  Tomme  des  dcmi-diamclrtj  AB,  BC,  plu»  1c  dou- 
ble de  AD  duquel  k  convexité  cft  dans  l'eau,  eft  à  BC  femi- 
diametre  de  la  convexité  antérieure  qui  eft  dans  l'air,  ainfi  l'octu- 
plcde  AD  eft  a  BG. 

F=;,Cde  mefmeFDG  =  ,;C+iA.  Donc  G— [C+iA, 
donc  8G  — iC+A,  Et  comme  iC  +  A]  A||SG  |  A, ou  ccro- 
.  me  j  AD+CD  l  CD|  ]8  AD,,  DG. 

•Premier  CoraiUire. 

11  s'enfuit  que  te  verre  de  convexité  égale  aurait  icy  le  'foyer 
dans  l'eau  i  un  diaméire  de  la  convexité.  Mais  fi  on  demande  le 
fnycr  dans  l'air,  il  fera  fuivint  cette  proportion,  Comme  la  fem- 
me des  demi-di.nu êtres  augmentée  du  double  de  celuy  dont  h  con- 
vexité eft  dans  ftau,  ell  au  incfmc,  ainfi  Icfcxtuplc  de  l'autre  eft 
au  foyer  dans  l'air.  Car  alors  F— ',C  ,  de  moine  PDG 
—  ,iC  +  ,A,  doncG_^:C+,A,  donc«G  =  C+iA,donc 
AD+}DC  j  DCj  |  iSADj  DG. 

Davltme 
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Deayiémc  Corollaire. 


Ttwixr  If  nfriWa  JW  «faut  Diapbi»,  à  tfari  de  Mr. 

"Premier  Moyen. 

A  iei  un  petit  verre  également  convexe  des  deux  coftei  dont 
"  vous  fpiehiex  parfaitement  le  foyer  dans  l'air,  puis  prenez  la 
kiigucur  o  'io  Ion  io\  ci  lois  !-i  liquc.ir  Llor.r.ec  :  djuM^z  !e 
foyer  trouvé  dans  la  liqueur, &  divifra  le  produit  par  le  foyerdani 
l'air,  le  quotient  donnera  la  réfraction  du  verre  â  ladite  liqueur. 
£ar  exemple,  ayant  doublé  le  foyer  d'un  verre  dans  l'eau ,  je  trou- 
ve que  ce  produit  contient  huit  fois  le  foyer  du  verre  dam  l'air, 
d'où  je  conclus  que  la  réfraction  du  verre  à  l'eau  cil  ide  l'inciden- 
ce Se  la  mefurc  efl  comme  H  a  $\  ce  qui  ell  fonde  fur  la  règle 
générale,  que  comme  un  demi-diamétre  ell  à  la  fornrne  des  derni- 
diamétres,  ainfi  le  foyer  ell  a  l'au tir  demi-diamétre  multiplié  par 
le  dénominateur  de  la  réfraction  du  drnfc  au  rare,  ££  pour  facili- 
ter j'ay  fuppofé  les  derai-diam  êtres  égaux. 

'Deuxième  Moyen. 

Le  moyen  précèdent  eû  fort  firaple,  mais  à  moins  d'avoir  une 
liqueur  en  grande  quanrité  on  ne  fe  peut  fervir  que  de  petits  ver- 
res ,  autrement  le  loyer  iroit  trop  loin  Se  ne  feroit  pis  terminé 
dans  la  liqueur. 

Soit  dans  un  plano-conveie  difeofé  comme  à  la  dixième  figure,  Pl  ^1. 
&  que  la  liqueur  donnée  foit  mile  entre  deux  verres,  comme  il  a  Fi|j»io. 

Bbbl  elle 


Si 
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FR  AGMENS 
irollaitc  de  la  trentième  proposition,    Obiêrvei  a 


em^iïurttn,  ftvonriuiâ  le  terme  de  la  réfraction  de  ladite 
iqucur  au  verre.  Puisdivifez  BG  par  A  D  ferni- diamètre  de  11 
-onvexité  pour  avoir  I>  F^tion  de  AH  à  GG  qui  s'e.prime- 

î  double  du  produil  donnera  l'angle  F  qui  cfl  h  lïfTaffion'de'  £ 
ne  liquair  au  verre.  Eicmple.  J'ay  trouvé  qu'ayant  mis  de  l'eau 
litre  te  verres ,  le  foyer  eftoit  fextupte  du  demi-diamétre:  je 
porîr  ^réfraction dcV'-TT'  "  '"  J°'"  d°Ub'C 


droit  pour  agir  dcmonflratis 
manière, £i  l'on 


 première  p™  que  c/lp 

iue  G  cftld.ft.uce  égale  de  par,  Sdtaw,  il  n'importe  com- 
ne  «verre  loit  tourné,  &  mefine  l'épsiBeur  fera  t  où  jours  moins 
:onfidcrable  d™  la  manière  de  la  dixième  figure. 
Ayant  donc  la  réfraction  ou  plûtolt  la  mtfure  de,  réfractions  de 


en  fermé  de 


réfractions  de  ratmolplrcre, 
foi.  vuide.ee  qui  fc,^ 


il  Arair  p;s  cii11e:!c  ,;',.„  rirn-h  ir.iutnir  deraimorptjcr 
"'■ii  li mjlcdts  liin ;ioj-.=  ;'l  i'éuard  des  incidem 
l'air  ou  dam  le  vuide. 
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FRAOMENS 


Hémoitfirûthtt. 

B  AD==i  l'incidence  A  DE,  H  DO  efl  l'inclinaifon  du  ra- 
yon rompu  ,donc  par  la  nature  des  retraitions  comme  M  (Il  àN, 
ainfi  le  fmui  Uc  l'angle  D  AO  cl)  au  finus  de  l'angle  HDO  ou 
ADO,  Ec  panant  comme  M  eil  A  N,  ainfi  les  colles  oppofee 
DO|AO. 


Il  s'enfuit  que  pour  le  verre  dans  l'air  DO  eft  i  AO  comme 
il  et  pour  le  verre  dans  l'eau  comme  8  il  î,  &  pour  l'eau 
dans  l'air  comme  j  à  4,  &  ainfi  des  autres. 

Lame.  Dei  ixtrémttz  /Tain  Ggu  AD,  tirer  iau  iïgnei  gui  en- 
tournai  en  en  puisi  faicm  en  rtlfi*  finipUli  demie. 
II.  Soit  AD  divifée  en  C  fuivont  la  raifon  donnée  M|  N,  en 
forte  que  le  plus  grand  collé  foit  AC  duquel  foit  retranchée  AF 
égale  à  la  différence  des  parties  AC  ,  CD  ,  c'ell-a-dire,  que 
CD  — CF.  Puis  comme  A  F  |  F  C  j  CDiDH;  Se  du  cen- 
tre H  ce  de  l'intervalli  HC  foit  décrit  le  cercle  CG  ,  je  dis 
que  tous  les  points  de  ce  cercle,  par  exemple  O,  faibliront  i  la 
qucltion,  c'cii-a-dire,  que  DO  |  AO  11  M  moindre  terme  cfr  à 
N  plus  grand,  car  foit  tirée  HO, 

SHmufirMit*. 

A  F  |  FC  II  C  D  [  DH  Si  en  cc-mporant  AC  '  FC  on  CD  II 
CH  |  DH  £e  en  permutant  AC;CH||CD,DH  &  en  corn- 
pofant  AH  |  CH  ou  HO||  CH  ou  HO  |  DH:douc  Icstrinu- 
glcs  A  HO,  OHD  ayant  l'angle  H  commun  Et  les  coirei  con- 
tenant cét  angle  propDrtioncls ,  les  autrci  eoflei  AO,  DO  fe- 
ront aulîï  proportioncls ,  donc  OH  ou  CH  |  DH,  ou  bien 
ACICD^AOlDO. 

Prc- 
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Trcmier  Corollaire. 

Il  s'enfuit  que  A  G  eft  i  DG  en  raifon  donnée  &  que  Te  point 
G  Eli  !e        Li.il^L'u  icitiî  p.djl:!  Je  iou,  q.i  .i.r-lsiVn:  ilj 

qurltinr,,  car  A  H  |  HG  II  H  G  ;  DH,  donc  en  c™pofint  ti 
pernruiant  A  G  [  D  G  |]  H  G  |  D  H  ou  A  C  |  CD. 

Second  Corollaire. 

Il  s'enfuit  auflî  qu'ayant  tir*  i  A  D  lu  peint  D  la  perpendi- 
culaire DP,  qui  coupe  le  cercle  en  P,  U  ligne  PA  touchera  le 
cercle  CPG;  car  ayant!  ni  PH,  ta  triangles  APH,  PDH 
feront  femblablcs,  &  panant  tomme  PDH  cil  droit  en  D, A PH 
fera  audi  droit  en  P  ;  donc  A  P  touchera  le  cercle  en  P. 

PrMni.  L!tsii:  Jjisi/  r.i;m  h.û.hn!  p arallile  i  Pure  :<ùo-;rr 
gemariqmmul  II  csœnuTS  de  a  cri™  ,v:rc  Psxctj"ipl6f!ji\i  mif- 

Soit  ED  rayon  incident  parallèle  i  Taie  AB  indefinimentpre-  ft.xvu; 
lougé,  k  par  le  précèdent  lemme  fait  décrit  le  cercle  CG 
qui  coupe  ou  du  moins  touche  en  O  au-dcllbus  de  B  l'axe  AB 
prolongé,  je  dis  que  O  eft  le  concours  ferrant  la  mefurc  de  lare, 
fraclion  qui  aura  clic  donnée,  ce  qui  eft  clair  pat  le  lemme  pre- 

Premier  Corollaire. 
11  s'enfait  que  plus  AD  fera  proche  de  AB,  c'cll  à-dirc,  plus 
l'incidence  fera  petite  {{  plus  le  concours  O  fera  proche  de  G,  Se 
psrtant  plus  éloigné  de  B.  El  fi  on  prend  BL  =  DG,  le 
point  L  fera  le  terme  exclufif  de  tous  les  foyers,  ce  qui  eft 
clair  en  iailant  tant  approcher  AD  de  AB  que  DG,  B  H  COQ- 


FR.AGMEN3 


Second  CeroUairi. 

Il  s'enliiit  au  contraire  que  le  point  O  monte  vers  B  i  mtfii^ 
re  que  l'incidence  craiftjufques  à  te  que  le  demi  cercle  CG  tou- 
che l'un!  1  car  alors  on  aura  la  plus  grande  réfraction  correfpon- 
dante  i  b  plus  grande  incidence,  fuivanr  la  mefurc  donnée. 
Troijîime  Corollaire. 

11  s'enfuit  auffi  qu'il  yabeaucoupdc  rayons  qui  concourront  fort 
proche  du  point  L,  à  caufc  que  le  cercle  CG  îc  l'arc  LG  ài-  : 
cric  fur  le  centre  A  fc  touchent  en  G  i  c'eft  pourquoy  L  eil  prii 
pour  le  foyer,  quoy  qu'en  rigueur  géométrique  aucun  rayqn  n'y 


Quatrième  Corollaire. 

Il  s'enfuit  que  pour  le  foyer  il  faui  prendre  la  différence  desler- 
rnrjdc  h  mefurc  de  h  réfraction,  6:  dire  comme  h  difrcrcncc  cit 
au  moindre  des  Termes ,  ainfï  le  demi- diamètre  AD  eft  à  DG  ou 
BL,  car  pat  le  corollaire  premier  du  lemme  préeedent  A  G  eft. 
i  DG  comme  le  plus  grand  terme  au  moindre  :  donc  en  divifant, 
comme  la  différence  cil  au  moindre  terme,  ainli  AD  eft  à  DG 
ou.BL. 

Ainfï  le  foyer  d'un  verre  piano- convexe  dans  l'ait  eft  à  deux 
demi -diamètres,  à  eaufe  que  la  raclure  eft  de  i  à  car  la  diffé- 
rence des  termes  eft  au  moindre,  comme  l  i  l.  Oi  ce  qui  eft  dé. 
montré  du  plsno-ronvcxe  le  ]:eut  iicn.lie  nu  conveie  des  deux: 
coftei,  en  reduifant  une  conveniré  en  dcu\  qui  fallcni  le  même 
effet:  mais  la  démon  11  rat  ion  n'eiî  pas  11  géomctnquc,quoy  qu'eu 
tiVc:  il  c'y  ji;  dr.ns  L'es|iLjicj;i.-i;  :uïu:v.:  liiiVa-eiKe. 
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ijtUlfs  £•?  it  Um  kuUi 

aire  donne  la  multiplier 
b  trouve  autant  uefciii 


jciTiif,  Ce  gui  Te  doit  nKInmmns  enter 
C'elr,  a-dire  lorfoue  les  ongles  font  cmr 
tel  :  cir  pour  déterminer  la  cliofc  plus 


si:  .-m  foyer  de  l'oeu- 
:  fi  peu  qu'un  le  peut  négli. 


Il  s'enfuit  que  la  multiplication  d'une  lunette  5'csprimc  pat  le 
nuuticnt  de  la  diviiion  de  l'ohjeftil  pat  l'oculaire. 

Second  Corollaire. 

Il  s'enfuit  auilique  deux  lunettes  font  entre  elles  comme  lesTuf- 
dits  quotients  qui  donnent  la  proportion  des  angles  vifucls  1  Vi, 
gard  d'un  mémo  objet. 

"Premier  Lemme. 
Si  deux  quantliei  D,  E  font  divifées  pir  une  mène  A, 
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quotient  Ec  le  dîvffiw  cft  «gai  au  divifé  ,  le  rectangle  A  A 
AD  |  reir.  AC1ID|  E,  feft-i  dire  B  |  C||D  |  E.  ■ 

Stcsnd  Lcmmt. 

Si  une  racroe  quantité  A  rit  di.ifécpar  deux  difterentei  D,  E,. 
kl  quotiens  B,  C,  luont  en  7::.loi  réciproque  J;>  divifeurs.  Cir 
les  «angles  DB,.EC  citant  égaux,  B  fer»  à  C  comme.  E 
à  D. 

Troi/ÎSme  Lemme. 
Si  les  divileurs  A,  B,  font  comme  les  divifci  D,  E,  D  E 
Ici  quotietH  C,  D  fetom  égaux.  Gir  ils  exprimeront  C  D 
ur.e  nitnit  proportion,  &  1rs  deux  reâanglcs  J\C,  A  B 
DB  eftant  comme  D,  E,  c'eft-à-dite  comme  les  bafes  A,  U,  il 
iâut  que  les  hauteurs  C,  D  foient  égales. 

Quatrième  Letnme: 

Si  lei  divitàn  A,  B,  font  en  railbn  fou  s- doublée  des  divifei 
D,  E,  les  quotients  C,  D,  feront  entre  eus  comme  les  dïvifeon 

Soit  F  troifiéme  proportionnelle  au*  dùifcurs  .1,  B,  D  E 
Et  partant  comme  15  1  E,  Se  foit  G  le  quotient  de  C  D  G 
E  par  F.  Par  le  troiûcmc  lemrac,  les  quotients  C,G,  A  B  F 
feront  égaux  ,  &  par  le  fécond  lemme  le  quotient  G  cft  à  D 
comme  B  à  F.  Donc  C  qui  ell  égala  G  feia  à  D,  comme' 
B  i  F,  c'eit-a-dire  comme  A  à  B. 

Cinquième  Lemme. 

Si  les  divifeurs  A, B,  font  en  rai  fon  Tous-tri  ptec  des  divin-i  D,E, 
les  quotiens  C,  D,  feront  en  riifcn  doublée  des  diïifcmi  A,  B, 
Soit 
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Soie  D|  El! AI  P|  rtit-ldire,  que  B  foirl  F  en  D  E 
rsifuo  doublée  de  A  i  B,  &  que  le  quotient  de  la  di-  C  D  G 
vifion  de  E  par  F  foit  G,  comme  delUis  :  les  quo-  A  B*F 
tiens  CG  feront  égaux  i  &  d'ailleurs  G  fera  i  D  ,  comme 
B  à  F:  Jonc  C,  qui  cft  égal  i  G, fera  à  D,  comme  Bi  F.c'cll. 
à-dire  en  raifon  doublée  de  A  à  B. 


Sixième  Lemmi, 

Si  les  divifeurs  font  en  raifon  fous-quadruplcc,  les  quotier»  ft. 
roir.  cr,  raifon  triplée  des  divifeurs. 


Ikme  léonine. 

T  rt  r.  n  t  E-ii  u  i  t  i  e'  m  e  Proposition. 

Si  deux  nbjeûîfi  inégaux  ont  des  oculaires  épnu*  ,  Ici  multi- 
plions rttonc  en  proportion  des  objecté.  Cela  fuir  de» 
C™ll  aires  de  la  rrrn;c-I"m  crise  J'rripDiinrjr.i  S;  du  premier  lem. 
me.  j'entrns  q'ie  les  an^ies  mIlscU,  fi.  paîiint  les  diamètres  des 
peint  un»  dans  l'ccil  ftront  comme  les  foyers  des  objectifs  :  mais 
les  grandeurs  JuncrficicILcs  des  mêmes  images  en  feront  en  raifon 
doublée. 

Tbemte-keuïie'he  Proposition. 

Çi  lescodaircs  eftanL  proportionnels  aux  objeéiifs,  les  ouver. 
°  turcs  des  objectifs  foni  égales,  les  clartei  feront  égales.  Car 
pal-  la  trente-fepticme  Propoiîiion  les  multiplications,  c'eft-à-di- 
ic  les  angles  vifucls,  {<  partant  les  peintures  dans  l'ccil,  feront  c- 
Cc  c  i  gales; 
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b»  ig.l«.  or  p.r  I.  .i.iH.litf.1  ta  »*. 

,r„„.1-.,l,„,IF,,l^, 

Q.  V  A  R  A  N  T  E-U  H  I  y  «  E  P.CH,,,». 
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Si  te  oculaires,  &  aurti  te  diamètres  des  ouvertura  do  objec- 
lifsfomen  niCin  u.^-.louNéc  „i,itcrifs,  les  muliiplicît- 
lions  nu  angles  viluels  feront  en  railon  aulîi  fouj-doublee  ,  o:  cci 
chnex  feront  égala-  La  première  pirtic  fuit  du  qoatriiDK  lem- 
mc  &  des  corollaires  de  h  ircme-fuiémc  Proponrion.  Or  les  m- 
gles  >l fuels  eflant  en  raifort  fous- dont, lie  des  objeftifs,  &  les  ou- 
vertures dc-meme,  les  effaces  feront  éclairca  à-proportion  de  leur 
grandeur,  &c. 

Noici  que  fuivant  cette  proportion,  PiugmencMÎoll  fupcrlîcicl- 
le  des  peintures  dins  l'util  k-ra  en  r.iuti.i  ('et  objectifs,  rte-metne 
aulîi  que  la  grandeur  fupcrficicllc  des  ouvertures  des  objecrils. 


tller.  de  lumière  Te 


Drl  fotn      fi  far.!  p.'.'  uf.txhn  li  [.:,-  rrfr.ïflhn  Ils!  infrmlU. 

Un  verre  espofd  .m  1b  1  c ; L  ne  l.iilîc  pas  palTfcr  tous  les  rayoni, 
mais  it  en  ritlttjr.t  Ln^  p.-.rlk-  n;>r:-:euleir.cm  par  fa  fut-ce 
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r,,:,.[  :■■,!:, liiL'r. 

Lci  rayon*  abli  refléchis  s'unifient  ou  Ce  réparent,  fuivant  h 
qualité  des  lurfaccs. 

La  réflexion  dite  p:r  11  fcficc  n:i!crieore  cil  firnplcj  mais  cel- 
le qui  fe  fait  par  h  poflcricure  cil  di™  ii-n:ci:t  sii'ulificc  par  les  ré- 
fractions caufées  par  la  furface  antérieure. 

Il  cft  facile  de  connoiftre  f.  un  foyer  de  refleiion  vient  de  11 


Rcçlti  gcittrilts. 

i.  Si  un  verre  ne  fait  foyer  de  r;flcclion  que  d'un  fcul  coHd,  il 
fera  m:uilquc.    La  converfc  n"ell  pas  véritable. 

i.  Si  un  verre  fait  deux  foyers  ,  l'un  dun  collé  &  l'autre  de 
l'autre,  ce  que  l'un  foit  juflernent  à  diftanec  triple  deTauirc,  ce 
verre  fera  piano-convexe,  le  pl  it  r'ei.i  ver^  le  plus  court  foyer. 

Ce  plus  courl  foyer  le  l'en  i;t  tics  de  11  ililtincc  du  centte  de 
la  cnMLïitér  ta  liuijiurur  du  verre  fi'r.i  fcïUlple  Je  ce  petit  foyer, 
du  bien  lera  double  de  L'autre. 

a-  Si  un  verre  :..:t  deux  lr>.CM  :vpnfc7,  dont  Pun  foif  moindre 
que  triple  de  l'autre,  le  verre  fera  convexe  des  deus  collez.  Et 
£  le  quart  de  la  forame  des  foyers  elt  elle  de  chaque  foyer,  on 
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«ri  deux  [etmei  qui  en  primeront  11  raifondc!  diametrei  des  dem 

Mais  pour  trouver  le  foyer  de  réfraction,  il  faut  faire 
Comme  la  foraine  de,  h. yen  Je  rrrk:iiii:i  ;ii  à  l'on  da  foyers, 

Le  petit  foyer  cft  toujours  vers  le  CDfri  moins  canvcjç. 

Nutci  que  11  les  deuil  fbyeri  font  ég.ius ,  la  longueur  du  verre 
e(l  quadruple  de  chacun. 

4.  Si  le  grand  loyer  cïccdc  le  triple  de  Vautre,  le  verre  fera 
menirque. 

Le  petit  foyer  fera  vers  la  partie  cave. 


Si  b  firfru  fiant  f  in  f/wmww  ifi  nwmA  wn  It  SM1,  U  n- 
fit.itn  Jm-fudfHItrofiMfw  i  •  du  dmUlmtn. 

Soit  A  le  centre  de  la  conveiité  ,  ED  rayon  incident  -,  F  h:XVI)i 
moitié  de  BA,  ED  viendra jufqiirs  au  fond  fins  refraétion,  v't-  T. 
&  de-li  par  la  religion  devrni;  citic  p.iuc  en  F:  nuis  à-caufe  de 
lafurfaccplatte,  le  concours  elt  approché  du  nets  de  BFenG: 

donc  BG  -  t          i  Ceft-à-dire  j  A  B.    El  alors  11  reflexion 

de  11  première  furfiice  qui  cl!  pl  r'.'j  fera  i:;;ile  ;i  LiJicc  furface,  oa 
feulement  plus  grande  de  ce  que  donne  la  bile  Je  je/nrife  à  disan- 
te de  G  B. 

Si  la  convexité  eft  vers  le  Soleil,  la  rcHcïion  du  fond  aura  fon  Fig.  5; 
foyer  à  la  dirtanrc  do  centre  :  car  11  première  réfraction  d  l'entrée 
de  la  convexité  poneroic  le  rayon  r.u  fcl'uuidir.'oerrc  I";  donc  la 
rellcvon  Ju  ira  I,  s'il  n-  luiroil  puiii-  ds  relV.itt;ii:i ,  le  porteroit 
en  N  à  mefme  diftanec :  donc  ayant  prolonge  ÊD  en  1 ,  vous 
voyei  qu'il  arrivera  le  nicfmc  à  DN,  que  li  venant  de  1D,  il 
avoit  pafle  à-travers  un  verre  également  convexe  des  deus  collez, 
c'clt-a-jirc  qu'il  fera  porté  au  centre  G.    Et  alors  1s  réflexion  de 
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]i  convexité  fera  élargie  comme  venant  de  derrière  le  verre  à  dlf. 

trouver  lcccnirc  au  milieu)  Si  on fe  pourra  régler  par  !e  moyen 
d'un  cercle  de  carton  applique  fur  1=  verre  ,  &  poullï  plus  ou 
moins  de  colle"  2c  d'aune,  julqucs  à  ce  que  la  réflexion  fuit  jullc. 


Lt/md  dim  -.-tire  /filiiiits!  rsB'.ïï.'  jbii  /a  njm'n  à  ;  da  dtwi- 

„,..    Coi  ekt  les  centra  A  ,  C  ;  le  rayon  incident  ED  prolongé 
îj,  /    J  en  ],  &  les  perpendiculaires  prolongées  ADH,  CDU, 
Soit  la  première  réfraction  IDF ,  i laquelle  lc.il  EDM  cgile^puis 
(bit  la  réflexion  A  DN  =  A  DM,  ci  enfin  l;i  dernière  ]di.,£t;on 
NDG  =  !K.DN. 

MDA  —  A  +  ',  C,  fcMDN  —  lA  +  iC:  nuil  KDM 
— ;C;  donc  KDM  =  lA  +  C  +  ^C.  Mais  N  DG  =  ',K  J> N: 
donc  NDG~A  +  |C,  donc  K  DG  =  s  A  +  tC ,  rk  ayant 
cfté  KDE  ouC,  i!  reliera  iA  +  C  =  DGC:  donc 
Comme  j  A   +C    |C     |  |  DGC  |  C,  ou  bien 
Comme  ï  DC+ AD  |  AD  [  |  DC    |  DGouGB. 
Si  donc  les  comexirez.  l'ont  égales,  AB  lira  quadruple  de  BG. 
Et  ainlï  généralement,  comme  le  fcfquidinnicirc  de  La  cor.vcyitJ 
antérieure  qui  fait  les  refrictions,  augmente  du  dcmi-diamciic  de 
la  convexité  qui  fait  la  réflexion,  cil  à  ce  demi  -  diaiutut,  .uiili 
Je  demi- diamètre  de  la  convexité  americurc  cil  au  foyer. , 
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Peur  Ici  M'm.iji.fJ        r.f!.: ri a™  icirjtxtl. 

Lors  que  les  eavi.»  font  tourné  vers  le  feleil,  I;  0«- 

Soiencleg  cemres  A,  C,  le  rayon  incident  ED,  les  pn-  Fiji  s  ' 
pcndiculaircs  A D H ,  CDK. 
MDC  —  ,'C,  &  MDAz  CDA  +  jC. 
MDNriCDA+C+!C 
CD  N  —  î C  D  A  +  |  C. 
NDG  =  CDA  +  ;C;  donc 
CD  G  riCDA  +  C;  donc 
EDGoiiDGD  —  )CDA  +  lC,  El  partant 
Comme  ;  CDA  +  i  C  IC  il  DGB  |  C.  Ou  bien 
Comme  (CA+iDA  IDAII  DC  |  DG  ouBG,  donc  com- 
me h  itlquidiUïrcnce  des  de  mi- diamètres  augmentée  du  demi-dia- 
mètre de  la  convexité  qui  dit  l.i  rrflcxi..!),  cft  Ml  demi-diametre 
ielamermc  conveniié;  ainli  le  dcmi-diametre  de  la  convexité 
qui  l'.iii  Iti  rtlkviiins,  ell  au  foyer. 
Lnrfque  les  conrnriiez  l'ont  tournées  vers  le  Soleil.  Il-  C* 

le  ravon  ED. le  pi-cmicic  incidence  cllam  rompu  par  k  pre-  pfc6_  < 

h  p-riiicr.,:.  MD;  .\  il  11C  -.il  iiii>li-  Je  1H,  alors  MD  tom- 
bera l'ur  KD  &  le  rayun  rcfbriiia  for  DE  comme  il  cltoit  «nu. 
Mais  CDCtlt  plus  grand  que  Triple  ,  alors  M  D  lembera  entre 
KD  Se  DH&lc  vudra  refltchir  félon  KDNégsl  à  KDMj 
mai!  par  la  dernière  refcâion,  il  fera  deioorné  en  G,  tn  forte 
mie  N  DG  [ira  moitié  des  angles  N  DK  &  KDH  ou  A  DC. 

MDH=;A,  donc  K  DM"- ADC  ,A:  mais 

KDM-KDN,  donc  K  D  N  ~  ADC  {  A;  donc 

NDH  -iADC_iA,  donc  N  DG  —  ADC  j  A  6c 

^ajoutant  N  D  K  on  aura  KDG~aADC  —  A:  mais 

G=KDG  Ci  dancG-ADC  iC.Donc  , 

Dd  d  Cota- 
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Commc  ADC  — iC  |CI1G  |  C:  c'eft-i-dire 
Comme CA  —  iADlADi!CD|DG.  Donc 
Comme  b  diffcrcncc  des  demi-diameires  diminuée  du  double  du 
petit  demi-diamcire  eft  au  petit  demi- diamètre,  ainfi  le  grand 
demi-dinmecie  eft  au  rayon. 

Où  ilert  clair,  que  fi  un  demi -diamètre  e(l  jultement  triple 
de  l'autre,  le  double  du  petit  citant  olîé  de  la  différence,  le  relie 
fera  rien;  &  ainli  li  dlllancc  du  Foyei  fers  infinie.  Mais  fi  1= 
.  grand  demi-diamètre  CD  eftoit  moindre  que  triple  du  petit  AD, 
alors  le  rayon  E  Dpar  la  première  réfraction  prendroit  la  pofition 
de  M  D  St  fc  reflechiroit  au  deflus  de  DK  ,  &  quelquefois  aufiî 
félon  DK,  ce  qui  arriveroit  quand  AD  feroit  double  de  CA, 
c'tfl-i-diic,  c.mr.d  les  demi-  jijintlm  ll-roici;!  corn  nie  i  à  1  ,  tï 
alors  il  n'y  auroit  point  de  féconde  rcfra&iun ,  car  le  rayon  for- 
tiroit  félon  la  divergence  H  A.  Que  G  CAelloit  égale  à  AD, 
la  réflexion  s'elrani  faite  entre  H  D  Se  DK,  le  rayon  fortiroit  en- 
fin  félon  CD,  &  ainG  du  relie  à  proportion,  c'elt- a-dire,  qu'en 
augmentant  C  A  un  peu  plus  nue  la  moitié  de  CB,  le  rayon  foi- 
lira  comme  divc:-gi:.iiil  d'i::i  f.:'.-:::  Je  l'axe  plus  éloigné  que  C. 

Vi  XVII  T  15  RnEI  pl'noconcavcs  dont  la  cavité  regarde  le  (olcil  font 
FFg.  çj.  '        foyer  au  quart  du  diamètre  de  ladite  cavité  ;  mail  le  fond 
ftit  une  reflexion  divergente,  comme  de  la  uilhncc.  du  centre  de 
Il  cavité  pris  derrière.    Si  le  plat  cil  vers  le  foleil  ,  le  fond  ftit 

r;v:>n  I.rii  ,  ,:i      in,,  &  1  rclkïion  MDH  ~  A  KEDM 

=  1,1,  dem:  s  liforiic  Itrai-.eUonMDN  =  A  :  donc  DGB 
~  )  A,  donc  A  D  B  ~  2  A.    Et  ainlî  A  G  |  G  Bill  |  t. 

Nmcz  que  de  tous  verres  qui  rnmalTent  les  rayons,  la  plus  for-" 
te  refleaion  vient  toujours  du  fond,  Se  au  contraire  de  ceux  qui 
les  écartent. 

Note?. 
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Notei  suffi  que  l'on  peut  facilement  eonnoiltre  11  une  rcflciino 
Tient  du  fond  en  appliquant  le  verre  fur  de  l'eau,  car  rlans  l'at- 
touchement de leau  la  reflciiion  du  fond  s'affaiblir  fart  touille. 
Htm,  &  cela.  Te  peut  frire  à  la  chandelle  ou  au  Soleil. 


La  ituxfairi  Jenjltxn*  AjKrr  6?  faiin  tfiun  dsimn.,  trpntr 
.  Us  àiamfrri  As  toiKrxktz. 

pEm  propolîtion  ell  h  converfeds  la 46'.  Soient  Ici  deux 
V-/  foyers  réduits  a  une  mefurc  commune  alTtr  petiic  pour  avoir 

Toit  feparcment  ollc  de  chaque  foyer  &  le!  relies  vous  donneront 
deux  tcnnei  pour  la  proportion  des  diamètres.   Maintenant  avec 

cherchez  un  nouveau  foyer  de  reflexion,  fitivani  la  règle  de 
prepofition,  lequel  vous  voudreij  &  la  proportion  de  ce  nou- 
veau foyer  de  reflesion  trouvée,  avec  ccluydcs  donnez  qui  luy 
eft  femblable,  vous  donnera  les  diamètres.  Car  comme  ce  nou- 
veau foyer  irouve  eft  au  donné,  ainli  lequel  vous  voudrez  des- 
termes  de  b  prop  on  ion  des  diamètres,  donnera  le  diamelrc  cor- 
refpondant  audit  terme. 

'Démmilratïox- 

Soient  les  dcnii-diamctrcs  A,  G,  &  les  foyers  M,  N.  ' 
j  A  +  G  |  G  II  A  |  M 
a  G  +  A  |  A  II  G  |  N,  donc  le  rectangle  de 
M  fnr  ;  A+G  —  au  rectangle  de  N  fur  j  G+A. 
Donc  M  |  N  II  iG+A  \  1  A+G,  doniiowjww^o 
M4-N!NII  +  G  +  4A|ÎA+G16f 
1M+JN  |K  il  G  +  A  |  1A  +  G,  fcf  immiada 

S 
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I   /NUM+'NII  (  A+G  |G  +  A,  k  de  mefinc 
\mi;M  +  ;N|1  }G  +  A  i  A+G,  fj?  Jividrnjo 
TN    iM  -<N  1  1M  +  1N  II  lA  I  G  +  A,  &  de  mtfine 
\M-;M-.iN|jM+JN'll»G1A+G,  &■  ,™W. 
,N  — ;M_;N  |iA  M  SM  +  iN  (G+A,  &dc  mebe 
\M  — ;M  — |N  |  iG  II  ;M  +  JN  |A+G,  donc 
N—JM—  ;N|iAI|M  —  JM-iNliG^nmjifi 
N  — ;M  —  i  N  |  M  — i  M  —  4  N 1 1  i  A  fiG. 
Donc  fi  l'on  ofc  de  chaque  foyer,  le  quart  de  11  femme  des 

per  S  quelle  convexité  appartient  chaque  diamètre  ,  il  faut  Ra- 
voir que  le  plus  grand  diamètre  appartient  il  la  convexité  qui 
eft  du  collé  du  petit  foyer:  car  fi  M  cft  plus  grand  que  N, 
J  A+G  feront  plus  petits  que  jG  +  A. 
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CHAPITRE  I. 
MMM*  WVOTACE  Mil  L-ISLK 


OBSERVATIONS  ASTROM1QJJES 
rai  feraient  faites  en  l'un  &  en  l'autre,  tirer  des  connoif- 


les  Siiin;!  Scriciiviomux  eue  d™<  le»  Méridionaux. 

j.  Iles  pjnlbi.es  du  Meil ,  "le  Vrms  ef  de  Mm  ,  le  dernier 
de  ces  Planeirs  devant  cure  dan!  fa  plus  grande  proximité  de  la 
terre,  an»  moins  d'Aouft  &  de  Septembre  167:.  ce  qui  n'artive 

^  4.  Des  mnuvcmcni  te  de  la  parallaxe  de  la  Lune,  qui  ne  font 
pas  encore  bien  connus. 


On  ajoudoit  à  ces  Obfervaiions  A  ftrononiiques  pluficurs  autres 
qui  regardent  la  Pliyflque  }  fçavoir: 

I.  Quelle  rd  pioclie  de  lEquatcur  h  durée  des  Crepufcules. 
t.  Quelle  cil  la  grandeur  des  réfraétions  de  11  lumière  dan? 

J.  A  quelle  hauieur  monte  le  vif-argeni  dans  les  Barome- 

4.  Quelle  cil  la  longueur  du  pendule  à  fécondes  en  ce  mefine 

r.  Si  le  flux  &  reflux  de  ia  Mer  efi  fenGble  aux  codes  de  l'A- 
mérique, comme  aux  cottes  de  France  fur  l'Océan,  Ei  1  quelle 
heure  il  arrive  aux  jours  des  nouvelles  &  pleines  Lunes  ,  te  aux 
purs  fui  vans. 

Ettant  donc  important  de  faire  ces  obfervations,  à  tarai:  des 
ur  li:c7.  q\fnn  en  ^nurvoit  rirer,  p  'in  irriv:i  a::  l>-il  qnrn  : 'droit 
propoft  i  &  J'oceaGon  fe  prefemant  d'un  vaifleau  qui  alloir  aux 
codes  de  l' Amérique, en  IHuY  de  Caïcnne ,  éloignée  de  l'Equateur 
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vert  lcScnrcmriond'environcinqdegrti.'  je  partis  de  Paris  parot- 
drc  du  Roy,  en  l'année  1671.  au  mois  d'Octobre,  pour  aller  en 
cette  Me,  avec  (oui  ce  qui  m'efloit  neceilaire  pour  I  csécuiion 

quay  àla  Rochelle  k  :   ic  Y     .<,   1   r ?  1;  (■,  „i   M,  !■, 

qu'on  m'ivoit  donné  pour  m'aider  à  Faire  mes  Oblervatiom.  J'ar- 
rivay  en  l'Ifle  de  Caïenne  le  »,  d'Avril  fuivant  &  j'y  demeuray 
jiuques  i  la  fin  de  May  io"7j. pendant  lequel  temps  je  fil  les  Ob- 

L  p  m  re  ne  Comète  que 

1  j'appcrccùs  le  If.  Mais  l'.r  ks  !u:it  hcuies  du  folt  du  collé  de 
rOuéil,  nous  cflions  alors  proch;  du  Cap  bhnc  en  la  Colle  d'A- 
frique. Cette  Comcit  -■Uni'.  !..  roiifullmion  d'Andromède,  Se 
avoiiTaqueiLdioUiiiéc  ici  :  l'Kll  .K1U-  ci. .c  Icr.demain  un  peu  au 
deflôuj  d'une  petite  efloilc,  qui  eft  entre  le  pied  droit  d'Andto- 

cftoiles  du  Jied  droit  de  Pc,fécP.narqucc!  fSv  .  dans  Bayerus.  Je 
la  vis  encore  le  ïS.  le  tjj.  ce  le  30.  mais  lani  queue ,  quoy-qm 
fon  corps  n'eu*!  pas  diminué  de  grolicur. 

CHAPITRE  IL 

"DES  INSTRVMENS  AVEC  LESQUELS 
lu  Qifirv*,™,  r»hmr«  «il  tfiifaitn. 

JE  me  fuis  fervi ,  pour  faire  mes  Obfervittoils  ,  d'un  quart  de 
cerelcftd'un  Oajn5,dcfqLicl<  le  dcmidiamctre,fç;avoir  celuy 
de  l'Oflans,  eftoit  Icugdc  fix  jiied3,f!  celuy  du  quart  dettr- 
cle  d'environ  deuj  pieds  te  demi. 

Ces  rnurumciis  efloient  de  fêr  bien  battu,  ÎC  le  limbe  de  3\jn 
ce  de  l'autre  ,  fur  lequel  on  avoir  tracé  la  dhifion,  elloit  de  cui- 
vre, chaque  degré  e  (tant  divilï  en  minutes  pat  des  lipnes  ttanf- 
Tetlulei,  de  telle  manière  que  fur  disque  minute  de  rOûani  je 
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-ponvoii  aircrnent  eftirner  1»  grandeur  de  huii  ou  dix  fécondes. 

le  ne  m'arrefteray  point  à  faire  une  plus  longue  defeription  de 
celte  divilïon,  ni  des  Lunetes  de  longue  veut:  qui  fervnicnt  do 
pinules  à  ces  in  dru  mers,  Moniteur  Picard  ayant  donné  l'une  et 
l'autre  for:  au  long  fi  avec  beaucoup  de  netteté,  dans  ïc  Traité 
qu'il  a  /ait  de  la  Melrirc  de  la  Terre. 

J'avois  pour  la  raclure  du  temps  deux  Horloges  a  pendule, dont 
l'une  mirquoit  les  fécondes  ,  &  l'autre  la  de  ini-fec  ondes  :  elles 
avaient  cité  faites  parle  fieur  Thurci  Horloger  ordinaire  du  Roy, 
qui  par  fon  exactitude  &  la  délicaicflc  de  fes  ouvrages, a  furpalié. 
jufqucs  à  prefenc  tous  ceux  qui  Te  méfient  de  la  fabrique  desMon- 
tres  S  des  Horloges  à  pendule. 

Auparavant  que  Je  p.inii  [iuuî  ïl'.cr  C.ûcnne,  je  voulus  vé- 
rifier l'Octans  &  le  quart  de  cercle,  c'elt  a  dire  ,  que  je  voulus 
reconnoifrre  s'ils  reprefeut oient  au  vray  les  hauteurs  apparents 
des  fixes  &  des  planètes  fur  l'horifon.  Pour  ce  fujet,  je  ils  à  Pa- 
ris dans  l'Obfsrvatoire,  a  la  Rochelle  proche  l'Eglile  Cathédrale, 
te  en  Caïcnne,  y  citant  arrivé,  les  Obfetvat ions  fuivantes. 

Dans  l-Obfervatoire,  j'obIsrvi.y  au  mois  de  Septembre  de  l'an- 
née  i«7t-  "ec  l'Oélini,  la  plus  grande  hiutcur  méridienne  de 

Efiam  arrivé  à  la  Rochelle,  j'y  obfervay  aux  mois  de  Décem- 

méridienne  de  la  niefmc  fisc,  laquelle  je  trauvay^ avec  l'Octans 
cftre  de  4)1°.  î&.  10".  et  avec  le  quart  de  cercle  de  48".  58'.  fj". 

Dans  le  mefine  lernps  j'obfervay  du  collé  du  Midy  la  fixe  de 
l'épaule  droite  d'Otion,  de  laquelle  je  trouvay  la  hauteur  méri- 
dienne avec  l'Oflans,  élire  de  51°.  s/,  if". 

Par  ces  Obfcrvaiions  faites  à  la  Rochelle  on  connoifira  que  le 
quart  de  cercle  fciibit  les  hauteurs  des  fixes,  ùit  l'iioriron,  pliu 
grandes  de  +f,  ou  j 0".  que  l'OSans. 
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On  fciuni  de  plus,  que  la  différence  entre  la  hauteur  du  polo 
dc  l'Otite  rvatoire,  &  celle  du  lieu  de  li  Rochelle  ,  où  j'ay  fiit 
mes  Obfcrvatinns,  elt  de  t°.  40",  )o".  fini  avoir  égard  aux  dif. 
fcrences  des  réfractions  qui  fe  rencontrent  dam  les  différentes 
hantedrs  de  l'Etoile  polaire  à  Paris  fit  à  1=  Rochelle. 

Eftam  arrivé  en  rifle  de  Caïcnne,  je  remarqua?  que  l'Oilans 
(c  le  quart  de  cercle  gardaient  tmljoun  la  mclmediftr. renée  entre 
eux  dans  les  ob("rrvations  des  hauteurs  méridiennes  ,  4L  que  le 
quart  de  cercle  tes  tailoit  plus  grandes  que  l'Octans  d'environ  fcf  '. 
te  qui  me  fit  juger  que  ces  inftrumens  n'aunient  fouflert  aucun 
changement,  après  avoir  eilé  tranfponei  de  France  en  Mile  de 
Caïenne. 

Après  clîre  arrivé  dam  Tendrolt  de  cette  lue  où  j'avois  réTolu 
de  faire  mes  Obfcrvaiions,  (ce  lieu  cil  éloigné  de  l'Equateur  vers 
le  Septentrion  d'environ  4=.  ro'.S: (on  méridien  e 11  plus  occiden- 
tal que  l'Obfcrvatoirc  de  Paris  d'environ  trois  heures  iS.  minutes) 
je  voulus  fçavoir  lï  l'Oflans  reprefentoit  au  vray  les  hauteurs  ap- 
parentes des  fiscs  &  des  planètes  fur  PHorifon,  ou  combien  ils'en 
tailoit  de  plus  ou  de  moins.  Pour  cét  effet  je  me  fervis  de  1a  ma- 
nière fuivame. 

L'inflrument  cftant  pL.'.cc  d-r.i  ir  m:'i  ii'i:n  t'.t  la  manière  expli- 
quée an  long  dans  le  o.  Chapitre,  j'obfcrvay  cinq  fois  la  hauteur 
méridienne  de  la  fi,c  r-.-^M^ ,  m  ,:;-„V,nlix  moisdcScprem- 
bte&Oftobredel'anncci^i.  du  collé du  Septentrion,  quny- 
que  l'Oéhns  fuft  tourné  du  codé  du  midj  (y  ayant  fur  la  cir- 
conférence d'iceluy  +c'.  divUcct  entre  le  point  de  90".  ou  le  pre- 
nsier  point  de  la  divifion  &  la  lunette  de  longue  veuc  qui  (e.t  de 
pinule)  &  je  trouva*  qu'eltant  ainfi  pofé  ,  le  triplement  de  U 
hanteurméridicnncdeecttefi.ee(loitdc4i'.  ou  40.  n  ■  ™  F2* 
confequent  fa  hauteur  méridienne  du  collé  du  Septentrion  i  mon 
égard  clloit  de  80°.  il'-  o".  on  f  • 

A  prêt  ces  Obfervatiom,  je  toumay  l'Oftans  du  collé  du  Sep- 
■mtrionlc  11.  Oûobre  enfoivant ,  £i  je  le  plaçay  dans  le  meri- 
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dïen  delà  raclr-ric  maniî're  Si  avec  les  mefracj  précaution*  qu'.iu- 

in  indienne  de  cette  n  r  ' 

On  voit  rar  ces  Obier.-  i«.  41.=     Jfilcrencc  de  ces  hauteurs 

méridiennes,  fuivant  la  deus  diflerentes  po£tioia  de  rotî«Dj,dl 
de  10".  &  b  moitié,  içavoir  10".  cedcw.i  cet  inftrurnent  ibbaifle 
les  hauteurs  apparentes  iur  l'Horifon  ,  d'amant  qo'eftant  tourné 
du  collé  du  midy,  &  rcnvcrle  vers  le  Nord  ,  pour  obleryer  uns 
fixe  oui  eu  de  te  mefrae  collé  i  régna  de  1  Obfcrvatcur ,  il  la 

tourne  du  collé  du  Septentrion. 

II  faut  donc  remarquer  que  pour  avoir  les  véritables  hauteurs 
des  phnetes  S:  des  Uses  (|.ic  nihus  rain  «Minées,  il  faudra  ajou- 
fter  ic".  i  celles  qui  ont  clic  priles  avec  l'Oftant,  îi  en  oflerao". 
dételles  qui  ont  efté  observées  avec  le  quart  de  cercle,  i  rnoinî 
que  je  n'avcrtilTc  en  quelques  endroits  que  cela  a  eflé  (ait. 

J:"^::  -uilr  :V.:r;  r„:::i;^:;7  que  l  Oct...:;        Imiter:  r.icuu 

iï*c&  &  des  planètes,  pendant  Le  temps  qucj'ay  cité  en  Caïennc: 
c;-.;  j'.-.y  :;t:i:i-;  !:  p;ra::.-L-  pur  d'Acull  Je  V±'::ié  if,—.,  i.  le  ;r. 

Scorpion  clloic  de  fo»!  1$  [&".  &  le  10.  Septembre  de  l'année 
1*71.  &lc  Id.  Mars  de  "innée  iiî-j.  j'ny  oblcri'é  que  la  hauteur 
méridienne  du  grand  Chien,  eltoit  de  «SX  4f'.  j-t".  ou  ,6".  1 
Outre  les  inilnirnens  fufditr,  je  me  fuis  fcrvi  dans  les  Ofalcrva- 
tions  des  Ecliplcs  d'une  lunette  de  cinq  pieds  de  long,  fi  d'une 
autre  de  vingt  pieds,  de  laquelle  le  verre  objectif  qui  elloit  tres- 
bun,  &  qui  cil  encore  pnrfentemcnt  entre  mes  mains,  a  citt  &i[ 
pot  M,  Borelli  de  la  melme  Académie  Royale. 


CHA- 
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CHAPITRE  III. 

DU  SOLEIL 

AVER  TIS  S  EU  E  NT    TOUCHA  NT 
to  Qbftrvaùw  f*iv*nm. 

au  terni*  de  l'observation,^  faudra  avoir  recours  a  la  table  dcj 
diamètres  de  cette  planète  pour  tous  les  jours  de  l'année  ,  faite 
avec  beaucoup  d'ciaélitudc  par  M.  Picard  ,  après  avoir  obfewé 
le  diamètre  d'icclle  pendant  plufieurs  années.  Et  li  j'appelle  le 
bord  que  j'auray  obleivé.  Inférieur,  il  faudra  ajoufler  à  fa  hau- 
teur le  dcmldiamnn  du  Soleil  pour  avoir  lahaurcur  de  foncentrei 
Se  G  ic  l'appelle  Supérieur,  il  faudra  l'oftcr. 

O:;  t :■  :>il ■-■  c i-.i  q'.ic  i':-.p;^i!c  tn  riLc^-uc  cr.i-toit  le  mefme  borddn 
Soleil,  Inférieur,  &  le  lendemain  ,  Supérieur,  fans  que  cela 
doive  caufer  aucune  confulîon.  Par  exemple  ,  le  p.  jour  de  Se- 
ptembre de  l'année  1671.  le  Soleil  citant  pour  lors  du  collé  du 
Septentrion,!  l'égard  i!n  lii-u  où  jWrTvds  lli  hauteur  méridien- 
ne, j'appelle  le  bord  le  plus  prés  de  l'horifon  de  ce  rnefmc  collé, 
Inférieur!;  Boréal,  &  le  lendemain,  dautant  que  le  Soleil  ciioit 
tourné  du  colle  du  Midy,  ayant  paflï.  le  Zenith  ,  &  que  pouf 
lors  ce  mefmc  bord  cftoit  le  plus  cidigné  de  l'horifon  de  ce  mefme 

On'rourraF  remarquer  la  mefme  ehofe  i  l'égard  desObfervalions 
faites  le  ji.  jour  dcMars  de  l'année  io"7j.&  le  lendemain  prcmkt 
joui  d'Avril. 


B  OB. 
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O  B  S  E  R  VA  T I O  N  S  -D  V  SOLEIL 
faïtei  avec  l'Ottans ,  Jk.  \  671. 

HAUTEURS  MERIDIENNES. 

Mty. 

J"  a  première  do  OMcrvationsdu  Soleil  ftita  cnl'Hlc  deCa'icn- 

1.  fut  faite  le  18.  de  May  en  l'année  1*71.  auquel  jour  je  trou- 

vny  le  bord  Supérieur  6:  Aullral  de  cène  Planclc  haut  dans  1s 

méridien  de  7(0.  jj'.  if". 

Le  10.  hauteur  du  mefinc  bord,  y)°.  14'-  ,c" 

Le  p.  hauteur  du  tnclme  bord,  7j".  if7.  jf". 

Le  ji.  hauteur  du  mefinebord,  7;°.  y". 

Jain, 

Le  1.  hauteur  du  mcfmc  bord  Supérieur  Se  âdflnl.71»,  j-j'.  yo". 
Le  5.  hauteur  du  mclhtc  bord ,  710,  [0". 

J'cllervay  julqucs  à  icjour  lè  bord  du  Soleil,  qui  efloit  Supé- 
rieur Et  Aullral  *  mon  égard:  mais  irtltint  louvcnu  queMeliieurj 
CaffiniSc  Picard,  qui  dévoient  obfcrver  dans  l'Oblïrvatoire  Ro- 
jil  de  Paris, en  md'me  temps  qucjWcrviToisen  Giïennc,cfioieDt 
convenus  avec  nioy  que  nous  obkrvrrinns  Ici  uns  &  les  autres  le 
bord  du  Soleil,  qui  cil  toûjoui)  Supérieur  &  Boréal  aux  Euro- 
péens ,  &  qui  eiloit  pour  Ion  Inférieur  &  Boréal  dans  le  lieu  où 
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qui;  ic 

rouvay  le  io~.  de  ce  mois,  d< 

710.  f. 

Le  17 

haureur  du  mefme  bord ,  71" 

']'-  4°"- 

hauteur  du  mclnieboid,  71° 

11'.  rr". 

'  V 

hauteur  du  mefme  bord  ,  Jl° 

I.:;  ;  [ 

hauteur  du  mefme  bord,  710 

Le  11 

hauteur  du  rncfme  bord,  710 

'À 

Lt  14. 

buteur  du  mefme  bord,  710 

Le  tf 

hauteur  du  mefrnebord,  71" 

m'.  )o". 

Leifi 

hauteur  du  mefme  bord,  71° 

18'.  47". 

Le  17 

hauteur  du  mefme  bord,  71° 

II'.  If",  ou  10'. 

hauteur  du  mefme  bord,  71" 

»/-  4*". 

hauteur  du  radine  bord,  71= 

51'.  jo". 

J*UUt 

Le  r .  de  ce  mois,  hauteur  méridienne  du  Tndmc  bord  Inférieur 


Le  7.  hauteur  du  ragunebord,  71°.  g.  41". 
Le  8  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  16',  40". 
Le  10. hauteur  du  mefme  bord,  71°  [1'.  fc". 
Le  it .hauteur  du  meime  bord,  71°.  4c/.  0". 
Le  14.  hauteur  du  mefinc  bord ,  71".  ff.  40". 

Jr/rrnrfrf. 

Ayant  e(té  obligé  de  tourner  l'Offris  du  collé  du  Midy  pour 
(aire  les  obfervations  de  Mars,  qui  efloit  pour  lors  dans  les  Signca 
■neridionnaux ,  je  ne  pus  obfcrver  b  hauteur  méridienne  du  bord 
du  Soleil  qu'au  mon  de  Septembre  ,  où  je  la  pris  pendant  deux 
jours  avant  qu'il  paffjlt  i  mon  Zenith ,  &  lors  qu'il  eltoit  encore 
du  collé  du  Septentrion,  TOcbuiJ  efhmt  divhc  de  telle  manière, 
B  i  qu'enta 
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An.  1673. 
Jtmitr. 

Le;,  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  c<BorcaL,«l0.  irf.yr*. 

Le  0.  hauteur  du  mefinc  bord,  6i".  J6'.  Jo".  ou  Jf". 

Lej.  hauteur  du  mefmcbord,  fi)0.  4.'  4r" .  ou  j-o". 

Le  ij.  hauteur  du  mcfmc  bord  ,  0"$°.  11/,  le". 

Lcio.hsuicur  du  mefine  bord,  61°.  10". 

Le  11. hauteur  du  merme  bord,  (S).  40'.  fc". 

Le  ir.hauieur  du  mefmcbord,  S40.  i}'.  y". 

ï.c  T-.iu'jiEur  du  merme  bord,  61°.  4/.  If'. 

Le  18. hauteur  du  merme  bord,  Sfo.  o'.  50". 

Le.  r  5.  hauteur  du  merme  bord  ,  <5f°.  10'.  ff- ou  60". 

Le  10.  hauteur  du  meftic  bord,  6f,  16'.  if",  ou  10". 

Le  11.  hauteur  du  mefinc  bord,  Sf.  }(/.  )f".  ou  40". 

Le  ij.  hauteur  du  mefinc  bord,  66".  7'.  ro".  ou  ff". 

Le  14.  hauteur  du  mefmebord,  o«°.  14'.  40".  d. 

Le  ir.  hauteur  du  mefme  bord,  Û1Î0-  }/.  ro".  ou  ff". 

Lcjo,  hauteur  du  merme  bord,  6f.  f8'.  )o".ou  jr". 

Le  1.  de  ce  mois  li  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  &  Bo- 
réal du  Soleil  citoit  de  63».  4p'.  40".  A. 
Le  7  hauteur  du  mefine  bord,  700.  11'.  f. 
Le  8.  hauteur  du  mefme  bord,  700. 4c/.  10". 
Le  p.  hauteur  du  mefme  bord ,  70".  r»'-  f". 
Le  1 1. hauteur  du  mcimcbord,  710.  jj/.  jf"; 
Le  14. hauteur  du  incline  bord,  710.  41':  10". 
Le  16,  hauteur  du  mcfmc  bord,  7)°.  ti'.  0". 
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Ix  18.  hauteur  du  mefnie  bord,  740.  4'.  f.  ou  ic". 

Le  10.  hautrurdu  mefmc  bord,  74°.  47*.  )t". 

Le  11.  hauteur  du  mefme  bord,  yf.  )c',  10".  ou  ij". 

Le  ij.  hauteur  du  mefraebord,  jf.  fx',  ff". 

Le  14  hauteur  du  melme  bord,  76".  tr'.  if". 

Le  iS.  hauteur  du  melinc  boid,  77°.  4^  Jf".  0040". 

Le  S.  de  ce  mois  la  hauteur  méridienne  du  bord  Supcrieurît  Bo- 
réal du  Soleil  efloit  de  80=.  i'..4o". 
Le  7.  hauteur  du  mrfme  bord,  So°.  i*'.  p".  ou  if. 
Le  14.  hauteur  du  melme  bord,  8j°.  11'.  ff".  d. 
Leif. hauteur  du  mefinc  bord,  8j".  )d'.  f". 
Le  id.  hauteur  du  mefme  bord,  8j°.  fjf1.  40". 
Le  [7.  luutcur  du  rnetme  bord,  84°.  ij'.  10",  ou  if". 
Le  18,  hauteur  du  me  lire  bord ,  840.  46'.  40". 
Le  10.  hauteur  du  melme  bord,  8f°.  le/  i[".oulo". 
Le  10.  hauteur  du  mcloie  bord ,  8f°.  iï'ff- 
Len. hauteur  du  radine  bord,  8j3,  f/.  jr". ou  40". 
Le t i . hauteur  du  raefmc bord ,  î&'.^f'.  f. 
Le !f. hauteur  du  mefrae  bord,  870.  ir". 
Le  lS.  hauteur  du  m  cime  bord,  87".  ff'.  ff". 

Le  18  hauteur  du  ntfcr  bord,  88".  41'.  jo". 

Le  10.  hauteur  du  melme  bord ,  80.  r. 

Le  10. hauteur  du  melinebord,  80°.  0". 

Le } t. hauteur  du  mefnic  bord,  80°.  fi',  io".  ou  Ir*. 

Le  (  de  ee  mois,  le  Soleil  ayant  paffi  à  mon  Zenith  du  collé 
Ju  Septentrion,  jWemy  la  hauteur  méridienne  de  fon  melme 
bord  que  ey-deBus,  lequel  j'appelleray  Boréal  comme  auparavant, 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 


nuis  Inférieur  au  lien  Je  Supérieur,  dînant  qu'il  cftoit  le  phn 
prés  de  l'horifon  du  code  du  Septemrion,  pat  rapport  auquel 
celle  nbicrVllion  &  ks  fnii  âmes  ont  elle  iïi:cs. 
Ce  mcfmr-  jour  la  hiuteuf  méridienne  de  ce  raefme  bord  Inférieur 

&  Boréal  cfloitdc  8(1.' 4*'.  4f"-  »»  f°"- 
Let  hauteur dameTine bord,  89».  «'.40". 
l^a.hinlcur  du  incline  bord,  75°-  ÎT*' 

Le  7.  de  ce  mois  la  hauteur  méridienne  du  bord  Inférieur  Se  Bo- 
réal du  Soleil  eftoit  de  r"'-  36'.  10". 
Le  8.  la  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  ce  Auftral  cltoit 

Le  14.1a  hauteur  du  bord  Inférieur  &  Boréal  elloit  de  75-0. 4s'. it". 


L^o.haurcnrdurncfrnebord,  74=.  41'.  p".  on  JT*. 
LcM-.haulcrdu  mcfme  bord,  7}*.  if". 

Je  ilrmcuray  fnfrp---  à  r;  jnnr  it.  Ciirnirc  ,  les  ïncummoditez 
de  ce  climat  m 'ayant  obligé  de  rcpalTer  en  France. 

CHAPITRE  IV. 

OBS  ERVJTIOtiS  DE  MERCURE 


s~i  e  n'a  pas  cflé  un  de  mes  moindres  foins  cirant  en  1  Me  dcCi- 
\~J  ïenne  que  d'obferver  Mercure,  dont  les  mouvcmccs  ne  font 
pas 
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ftfbrtprés  del'horifon  en  Europe. 

J'iiy  obrervé  follement  trois  fois  celle  Planettc ,  les  nuages  S: 
les  vapeurs,  le  en  d'autres  temps  les  plgycs,  ne  m'ayant  pas  per- 
mis ,  a  mon  grand  regret,  de  Je  pouvoir  faire  davantage. 

J'aceompagncray  ces  Obferrationi  de  toutes  les  circonftancej 
qu'il  m'a  efté  pofliblc  de  marquer  en  ]«  faifant,  afin  qu'on  puiflè 
mieux  déterminer  le  lieu  de  cette  Planctte  dans  le  temps  qu'elles 
ont  efté  faites. 

L'Oftans  elhnt  placé  dans  le  méridien  de  la  manière  que  noua 
dirons  au  Chapitre  r.  dans  les  Obfervations  do  u.  Septembre 
HÎ7I.  fçavoir,  qu'il  elloit  dans  un  vertical,  éloigné  du  vray  méri- 
dien de  30".  de  temps,  1  la  hauteur  de  f{°.  44'.  4;".  Le  bord 
Occidental  du  Soleil  palTi  le  11.  Septembre  1S71.  dans  ce  verti- 
cal, fort  proche  du  méridien ,  comme  nous  venons  de  dire,  l'hor- 
loge marquant  n*.  yS'.  iS".  &  le  bord  Oriental  à  11A  a'.  \6". 
partant  le  centre  paifa  dans  ce  vertical ,  l'horloge  marquant  t  in. 
p".  Ji".  k  h  haureur  mtriiljLnr.e  :]:'.  ion  f.ord  Supérieur  ce  Bo- 
réal eltnitee  mcfmc  jour,  eftant  obrervée  avec  l'Oâans,  de  8j>o. 
iS'.  if". 

Le  1 1.  au  foir  Mercure  paroiiTant  du  collé  d'Occident  ,  j'nb- 

quatt  de  cercle  qui  fe  coupent  d  angles  droits ,  dcfqucls  l'un  elt 
j/ertical,  (t  l'autre  horiibnial,  la  hauteur  de  cette  Pl.ncttc  fur 
l'horifon,  laquelle  je  trouvay  de  iy°.  ffi'.  jo".  l'horloge  mar- 
quant 0*.  !)'■  If". 

Le  quart  de  cercle  eftant  demeuré  dans  ce  vertical  fans  dire 
temué,  l'épy  de  la  Vierge  y  pnfia  enfuite  dans  la  melme  commu- 
ne fcOion  des  deux  filets  fufditi,  auquel  temps  cette  fixe  eftoit 
haute  Tur  Diorifbn  de  70.  n/.  □". 

Afin  que  l'on  puilTe  cornioiftre  quel  rapport  les  révolutions 
journalières  de  l'horloge  avoient  avec  celles  du  Soleil  &  des  fixes, 
j'ay  fait  la  Obfcrvations  fuivantes. 
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Le  ii.  Septembre  1675.  au  roir,unc  ïh  aarajuie  parBaïenis 
E,  5c  diiu  la  main  droite  d'Aquarius,  paflà  au  méridien,  l'hor- 
loge marquant  s1'.  40"-  L."  lendemain  1  j.  au  foir  h  mefme 
fisc  p1E1.au  méridien,  l'horloge  marquant  gr..  fgy.  17". 

Le  14.  de  ce  mois  l'Oâans  eftux  pofé  de  la  mefme  manière 
que  dans  la  première  ObfervMion  cy-ddTm,  le  bord  Occidental 
du  Soleil  loucha  le  vertical  dans  lequel  elloit  POftu»  [on  pris 
du  méridien,  l'horloge  marquant  11A  p'.j8".  Se  le  bord  Orien- 
tal à  1  th.  ((,'.  ifi".  partant  le  centre  du  Soleil  pitîi  au  méridien, 
l'horloge  inarquant  nh.  ffi'.  n".  Se  la  hauteur  méridienne  de  fon 
bord  îupcrieur  Bc  boréal  eiioii  de  71».  41'.  10".  obfeiyéc  avec 
l'Octant. 

Le  14.  au  foir  l'Efpy  rte  la  Vierge  paffii  dans  le  vertical  où  eT- 
toït  le  quiri  de  cercle,  jllftcment  dans  l'interfection  desfilcu  ver- 
tical ce  horironul  delapinulc,  &  Ta  hauteur  fur  l'horifon  cftoir. 
de  10".  o".  l'horloge  marquant  dans  eét  inftant  6".  qff.  ;  ;". 
Mercure  pifTj.  enluite  daru  ce  mefme  vertical ,  par  le  mefme  en» 
droit  que  PEJpy  de  la  Vierge  ,  citant  fiant  fur  l'horifon  de  5». 
10*.  fit  l'horloge  marquant  fi".  47'.  jt'.  J. 

Le  paffïge  des  bords  du  S.)lcil  pu  le  blet  vertical  de  h  pmulc 
de  l'Oéïans,  laquelle  cfloit  fort  proche  du  méridien,  comme  nous 
avorwdit  cy-deilu),  fera  connoilire  l'heure  à  laquelle  cette  obfcr- 
vaiiiîii  ,.  a(U  fïr-e,  &  quelle  correction  il  y  aura  à  faire  au  mou- 
vement de  l'horloge. 

Le  If.  iour  de  Février  l'Ofhns  eftant  pofé  dam  le  méridien,  le 
b<ir.l  O-.ri-.leniirt  rtu  Soleil  toucha  le  filet  vertical  de  1a  pinule, 
HBtloge  marquant  n".  î7'.  44".  &  le  bord  Oriental  i  1  .h.  jp-. 
rfi".  ce  le  mefme  jour  au  matin  l'horloge  marquant  f".  yj,  ri", 
j'obferïay  1"  hauteur  de  Mercure  fur  l'horifon  du  collé  du  Le- 
tant,  laquelle  je  tiouvay  de  10°.  tj>'.  a"_.  »i ec  le  quart  de  eerele. 
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qui  denieiirn  filé  dans  M  vmicil  jufques  au  lî.su  lôir,  uneVEr- 
py  de  la  Vierge  y  pana,  l'horloge,  Joui  le  mouvement  n'avoa 
point  elle  interrompu,  marquant  n*.  i  j'.  6".  h  hauteur  méri- 
dienne Je  cette  eftnile  eftant  de  p°,  j^', 

Le  :S.  Février,  le  bord  Occidental  du  Soleil  paiTa  dan!  le  fi- 
let vertical  de  l'Oâins  ,  polo  dan!  le  méridien,  de  la  manière 
que  nous  avons  dire  dans  le!  Observations  du  [fi.  Septembre  1671. 
l'horloge,  dont  le  mouvement  n'avoit  point  efte  interrompu,  mar- 
quait! 11*.  if",  if".  k  te  bord  Oriental  i  n\  }/.  fi",  priant 
le  centre  pnflk  par  ce  merme  vertical,  l'horloge  marquant  t  th. 

±r".  Le  mcfmejour  la  hauteur  méridienne  du  bord 

foperieur  tt  boréal  du  Soleil,  oblcrréc  avec  l'Oâani,  cûoit  de 
7T-  4/'-  if"-  ou  *>"■ 


CHAPITRE  V. 

OBSERVATIONS  'DE  VENVS 

May. 

Estant  convenu  avec  Meilleurs  de  l'Académie  Royale  du 
Sciences,  d'obfcrver  les  hauteurs  méridicmiei  de  Venus  (ede 
quelques  Fixes  les  plus  proches  du  parallèle  de  cette  Planerre, 
lors  qu'elle  feroit  vers  fou  périgée  ,  &  qu'eu*  en  mcdnc  temps 
feraient  la  mcfmc  choie,  pour  découvrir  par  la  comparairon  de 
leurs  Obfcrvjiiont  avec  les  miennes,  û  la  parallasœ  de  cette  Pla- 
nette  elboit  Tenlible. 

L'Oétans  citant  placé  dans  le  méridien,  de  la  manière  expli- 
quée au  Chapitres,  je  IÎ!  le!  Obfe  Vii-.iuiii  liiivincri. 

Le  îr.  de  ce  moii,  le  bura  Occidental  du  Soleil  pafla  au  mé- 
ridien l'horloge  marquant  un.  46'.  10".  &  le  bord  Oriental  à 
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1  t*.  48'.  41".  Lî  hauteur  méridienne  de  Ton  bord  inférieur  & 
boréal  oblérvée  avec  l'Oflani,  eftoic  ce  mcfine  jour  de  jfn.  jj* 

Le  ir.  après  midy,  le  bord  Occidental  de  Venus  pafla  iu  mê- 
la hauteur  mf  r^ienne^dc  fon  bord  inférieur  ci  boréal  cltoit  de 
«8°.  ,  j'.  ro".  ou  rf"-  obfervcc  a»cc  l'Oetins. 

Le  if.  au  foir,  h  fixe  dans  la  confie] lation  d'Arfturus,  appcl- 
léc  ùxtrà  lilii,  par  B.iïérus,  Pluant  au  méridien,  &  obfcr- 
»ée  avec  l'OStans,  eftoit  haute  de  6j-\  a'.  *,f.  ou  ro". 

Le  16.  au  malin,  le  mouvement  de  l'horloge  à  pendule  dont 
jcmeren-ois,  fut  interrompu. 

Le  ifi.  après  midy,  le  bord  Occidental  de  Venus  pa/Ta  au  mé- 
ridien, l'horloge  marquant  i>.  41'.  j,f.  îc  en  ce  mefmc  lempa 
la  hauteur  méridienne  de  fon  bord  inférieur  ii  boréal  cftoit  de 
fiSo.  18'.  40".  obfêrvée  avec  l'Ottans. 

Le  mefinc  jour  au  Toir,  la  fisc  de  la  conftellation  d'Arcbrui 
cy-deflus  obfcrvéc,  pîiiir.r  .-.i;  mcriJl^n  ,  diuU  hr.uie  t\-  -• 

r="-  .  ' 

Le  17.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafià  au  méridien  ,  l'hor- 
loge marquant  1 1\  30".  ïc  le  bord  Oricnrili  nh.  lo1.  f4". 
fon  bord  inférieur  &  boréal  cftoit  en  ce  mefme  temps  haut  de 
7f.  S'.  1;".  obfcrvé  avec  lOftaos. 

Le  17.  après  midy,  le  bord  Occidental  de  Venus  pafTa  au  mé- 
ridien, l'horloge  marquant  a>.  40'.  11".  ci  en  ce  mefmc  ten™ 
fon  bord  inférieur  îc  boréal  cftoit  haut  de68J.  ij'.  J0".  obfcrvê 
arec  l'Oétans. 

Le  tS.  le  bord  inférieur  &  boréal  de  Venus  obfervé  avec  l'O- 
etins dam  fen  pillage  au  méridien,  cfloit  haut  de  680  jo'  10" 
ou.if'. 

Le  ts.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paiTa  au  méridien,  l'hor- 
loge marquant  II».  30'.  49".  £i  le  bord  Oriental  i  il*,  jo'.  4". 

bon 
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Son  bord  inférieur  &  boréal  eliott  en  ce  mefine  lemps  haut  de 
74».  41'.  fo".  ou  ff".  obfcrve  avec  l'Octans. 

Le  15.  après  midi,  le  bord  Occidental  de  Venui  paflâ  au  mé- 
ridien, l'horloge  marquant  ik,  37',  S",  ît  Ton  bord  inférieur  6! 
boréal  obfcrvé  avec  l'Oftans,  eftoic  en  ce  mefbic  temps  haut  de 
*8».  if.  4r". 


CHAPITRE  VI. 

OBJ  ES  f  ATI  0  NS  -DE  LA  L  V  XE~ 
Msy. 

Lr.  19.  au  malin  voyant  i]Ue  Mm  elloit  fort  proche  dé  la  Lu- 
ne, &  que  dam  peu  elle  le  cacheroit  ,  je  mil  l'Horloge  i 
pendule  en  mouvement,  lequel  dans  l'infant  de  l'immcrlion  dé 
ectre  planctie  derrière  la  Lune,  marquait  1I1.41'.  0".  &  h  hanp 
trur  de  Mirs  fur  PhorKbo  elloit  de  41=.  11'.  10™.  Se  le  filet  ho- 
rhWal  de  la  pinule  coupant  le  corps  de  Mars,  poUbir  en  mcfmc 
temps  environ  pat  le  milieu  de  la  tache  dé  la  Lune ,  appcllic  Ma. 
I,  Crijinm. 

J'obfcrvay  enfuite  la  hauteur  du  bord  intérieur  de  la  Lune  fur 
l'horiTon,  laquelle  je  trouvay  de  440.  •)'.  fï.".  l'horloge  marquant 

r=ii  1     ]  q  e  c  du  Cygne,  dont  la 

première  elloit  de  48  .  [4'.  o".  l'horloge  marquant  }*>.  10':  4". 
&  la  féconde  de  48°.  ir"-  10".  l'horloge  marquant  f*.  11'.  4;". 
Et  l'émcrfion  de  Mars  de  derrière  la  Lune,  veûc  avec  une  lunette 
de  cinq  pieds  &  demi  de  long,  arriva,  Phorloge  marquant  ib. 
M/,  o". 

.    G]  Cf 
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Cependant,  j'atertiiny  que  It  corps     Min  touchant  li  Lune 

de  cinq  pieds  &  demi  de  long ,  on  ne  voyoil  aucun  efpace  fenfi. 
blc  entre  ces  deux  Planetres,  il  arriva  un  nuage  qui  poun-oit  faire 
douter  que  l'immcrfion  totale  ne  ruft  arrivée  i  r  ou  10.  fécondes 
de  temps  plus  tard  que  ce  que  j'ay  marqué  ty-deuus. 

jffuft. 

Le  1.  aufoit,  le  bord  fuperieur  ît  boréal  de  ta  Lune  dans  le 
méridien,  Bc  obfervé  avec  TOétans,  ciloit  haut  de  60-.  te". 

Le  5.  au  foir,  le  bord  fuperieur  fc  boréal  de  la  Lune  paflnit 
au  méridien  ,  obfervé  avec  l'Oflans ,  eftoii  haut  de  j-fl".  40'. 
]■□'. 

Le  r.  ™  (<•>'•  ^  bord  fuperieur  Ec  boréal  de  la  Lune  obfervé 
avec  l'Oétans,  droit  haut  dam  le  méridien  de  r8°.  1'.  10". 

Le  S.  au  foir,  le  bord  [iiperieur  5c  boréal  de  la  Lune  pafr.nt 
su  méridien,  ££  obfcrvé  avec  TOélans,  ciloit  haut  de  Ho".  4e'. 

Le  s.  au  matin,  le  hord  fuperieur  fc  boréal  de  la  Lune  par- 
tant au  méridien,  &  obfcrvé  avec  l'Oilans ,  ciloit  haut  de  6y>. 
44'.  0". 

Le  10.  au  matin,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  II  Lune  par- 
Tant  au  méridien,  &  obfcrvé  avec  POctins ,  efioit  haut  de  7fo. 
'9' 

Le  19.  au  foir,  le  bord  uiperieur  fc  boréal  de  la  Lune  obfervé 
avec  l'Occins,  dans  (an  partage  au  méridien,  ciloit  haut  de  ro.°. 
1'.  50". 

Le  jt.  au  foir,  le  bord  fiiperieur  te  boréal  de  la  Lune  partant 
au  méridien,  t£  obfervé  avec  l'Oclans,  efioit  haut  de  rS«.  16'. 
10". 

Septembre. 

Le  ij.  de  ce  mois,  le  bord  Occident»!  du  Soleil  paflâ  au  m£- 
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ridien,  l'horloge  marquant  11K  f0'.  44",  Se  le  bord  Orients]  j 
l[h.  et',  fl". 

Lc  mefrne  jour  au  foîr,  l'horloge  mmpuiK  Sh.  jB<.  f+".  i, 
Lune  couvrir  une  fine  marquée  par  Biiérui  »  riant  Ij  conftella. 
tion  du  Scorpion,  Se  la  mcTroc  fixe  parut  fortir  de  derri  ère  la.  Lu- 
ne, l'horloge  marquant  7I1.  j)'.  0'.  je  via  Knftam  de  cette  im- 
merfinn  &  ecluj  de  l'éœerfion  avec  une  lunette  de  cinq  pieds  Se 
demi  de  longueur. 


Lc  1.  su  fuir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  paflïnr 

Le  î.  au  foir,  le  hord  fuperieur  Se  bordai  de  li  Lune  paiTant 
141  méridien,  obfervé  avec  l'Oâans,  cfloit  haut  de  700.  jB'.  fa"_ 

Lc  f .  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune,  pat 
Tant  au  méridien  &  oblcrvé  avec  l'Oétans,  eikoit  haut.de  8od.  46'. 
f. 

Lc  18.  au  foir,  le  bord  fuperieur  Se  boréal  de  la  Lune  palFant 
au  méridien,  &  obftrïé  avec  l'Oftans  ,  eftoit  haut  de  6\".  fo'. 

j«r. 

Le  15.  au  foir,  le  !>ir..i  l'i-t'ituv  f;  bon  il  de  la  Lune,  oblér- 
vé  avec  lOSins  dans  fon  paiTagc  au  méridien,  clloit  haut  dcdS. 

Le  lo.  au  foir,  lc  bord  inférieur  î<  auflnl  de  la  Lune  paiTant 
au  méridien,  te  obfervd  avec  lc  qutrt  île  cercle,  cfloit  haut  de 

7Vc  )(.  «1  foir,  le  bord  inicrieur  Se  ouftral  de  la  Lune  paflànt 
au  méridien,  &  obfcrvé  avec  le  quart  de  cercle  ,  citait  haut  de 
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f'Eclip le  arriva.  Si  que  la  taches  de  la  Laite  tournât  Sz  forti* 
tent  de  l'ombre  de  la  terre ,  ££  les  autre!  ferviront  pour  la  ré&U 
iicaiion  de  l'horirige  dont  je  me  fervois,  qui  ne  marquoir.  pas  aui 
julle  l'heure  qu'il  cllnir  au  temps  des  ObTcryations  ;  du  mouve- 
ment de  laquelle  les  révolutions,  quey-qu'uniformis  entre  elles, 
n'eftoienl  conformes  ni  à  celles  du  Soleil ,  ni  à  celles  des  fixes, 

Le  S.  Septembre  à  midy  ,  le  bord  Occidental  du  Soleil'  pafli 

tjal  à  ïcA  it'r  ji".  partant  le  cenrre  du  Soleil  pjilk  au  méridien 

de  Conboid  infcrieur  Se  boréal  dloit,  avec  lé  quart  de  cercle, 

mab-Mi  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  iob,  p1.  10". 

Le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appellée  Hfnrc  Cri- 
(Sam,  palîa  enfuiie  au  méridien,  l'horloge  marquant  iq'i.  jj*. 
!  j".  îc  le  bord  Occidental  de  la  tache  appellée  Grimaldi,  l'hor- 
loge marquant  io\  h'-  S"- 

Le  bord  fupeticur  &  boréal  de  la  Lune  nblervé  avec  l'Octans, 

i      ii'..    I    ■  :  .  ()■■!  iv  .  ,  ■    :  I'.  ■■■  ,,|    ,i           |.  (ji-itlN 

dans  la  vraye  ombre  de  la  terre  ,  I  uoi  hjjc  marquant  i  ik.  "'p^"" 

Le  bord  de  la  tache  de  la  Lune  appellée  Tycho  ,  entra  dans 
la  vraye  ombre,  l'horloge  mai-quant  îifi-  14'.  11".  &  l'autre 
bordde  cette  mefme  tache  fouit  de  cette  ombre,  l'horloge  mar- 
quant 1".  4°"-  ao"'-. 

Le  bord  de  la  Lune  fortit  de  la  vraye  ombre  ,  l'horloge  mar- 
quant iVio'.  jo".  4c  de  la  pénombre,  l'horloge  marquant  ib.  ij/. 
tr". 

...     -,  D        ,  le 
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Le  8.  Septembre  au  matin,  lemouvemenr  de  l'horloge  n'ayant 
point  cité  interrompu ,  1*  fixe  phimabao  rafla  au  méridien,  l'hor- 
loge rmrquantH*.  f.f. 

Le  io.  Septembre  au  matin,  la  aiertne  étoile  pfiïatl  méridien, 
l'horloge  marquant  j*.  jg.  44". 


OBSERVATIONS  HE  MARS. 

HAUTEURS  MERIDIENNES 
obfervées  avec  l'Oftans. 


La  première  de  ces  hauteurs  méridiennes  obfervccs  en  QiTcrr- 
ne,  fur  le  iX.  Juillet,  auquel  jour  je  trouvay  le  bord  tupe- 
rieur  fi  boréal  de  cette  Planète  haut  de  7f.«.  47'.  fa". 
Le  19.  hauteur  du  mclmc  bord,  7*3.  4S'.  4?". 
Le  $0.  hauteur  du  meTmebord,  70X  4,'/. 
Le  jl.  hauteur  du  incline  bord,  76».  Jï '.  Io". 


C   H   A  P 


R   E  VII. 


Juillet. 


Aoufl. 


Le  1.  hauteur  du  meluie  bordj  76°.  fa'. 
Lej.  hauteur  du  mclnie  bord,  7O.40. 
Le  4.  hauteur  du  n-rtlmc  borJ,  -6".  .-fi'. 
Le  r.  Iiaulcùr  du  inefme  tiocd,  -<'■■'.  4S'. 
Le  p.  hauteur  du  mcluic  bord,  76".  41'. 
Lcio.hauteurdumeluicbord,  75°.  3 j/. 
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Truc  bord,  76°. 
Le  14.  hauteur  du  mefroc  bord  ,  71Î0. 
Le  1  r.  hauteur  du  mcfmc  bord  ,  76". 
Le  iS.  hauteur  du  mefinc  bord,  7SL 
Le  1 8.  hauteur  du  mefme  bord ,  76". 
Lcio.'luutcurdumcfmebnri!,  7*". 
Le  it.  hauteurdu  mcfmebord,  76'. 
Lîiï,  hauteurdu  melmc  bord,  7p. 
Le  i).  hauteur  du  mcfmebord,  7f", 
Le  14.  hauteur  du  mefrae  bord ,  7r°. 
Lear,  hauteur  dumefme  bord,  7f", 
LeiS.  hauteur  du  metme  bord,  7p. 
Le  10.  hauteur  duniefme  bord,  7f». 
Lejo.  hauteurdu  inefine  bord,  7j-=>. 


•ïv.  ro". 


■H' 

}8'.  f". 
.8'.  10". 


0. hauteur  du  mefmchord,  74e 
Lhautcurdumefmc  bord,  74" 
Ll. hauteur  du  mcfmc  bord,  74° 


n'-  î°*- 

48'.  Af. 
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lj  74°- 


t.  if. 


Le  fi.  hauteur  di 
Le  7.  hauteur  du 

Le  <j.  hauteur  du  mefniebord,  740.  rf.  ff". 
OtJ£w"  Lclj-.hauteurdu  mefroc  bord  ,  750.1;/.  1  r". 
iimij  Ju  Le  17.  hauteur  du  mrfhic  bord,  75°.  1+'.  fo". 
*M«r'  LîiB.hauteur  du  mefuic  bord,  7f>.  ji'  f(". 
eSjt«™  Le 10  hauteur  du  mefinc  bord,  7f>.  jj,'.  to". 
f'"™'  Le  10.  routeur  du  mefrai  bord,  7f°.  4*'. 
tfiifjnii  LeJT. hauteur  du  mefniebord,  7f°.  f4'.  f". 
™  *  Le  ii. hauteur  du  tnclrncbord,  7a0.  ['.  4(". 
cïJl,,       Le  15  hauteur  du  mefine  bord,  760.    p',  p". 

LetB. hauteur  du  mefine  bnrd,  7(5".  j-)'-  o". 

Leio.hauteur  du  inclmcbord,  77°.   1'.  o". 

Le  jo.  hauteur  du  mefnie  bord,  77°.  11'.  10". 

Le  j  1 . hauteur  du  incline  boni,  770. 11'.  10". 

Novembre. 
Le  1.  hauteur  du  mefine  bord,  77°.  }i'  0". 


Jj;  4.hauieur  du  roefrac  bord,  780.  o".j-o". 
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Le  j>.  hauteur  du  mefme  bord ,  7P°.  10'.  fo". 
Le  r4.  hiuteur  du  meGnc  bord ,  70°.  fff.  la". 
Le.  17.  hauteur  du  meune  bord ,  80°.  40". 
Le  iS.  hauteur  du  mcfme  bord,  Eo°.  44'.  Jo". 
Le  II.  hauteur  du  mcfme  bord.  Si",  11'.  jo". 
Le  if.  hauteur  du  roefme  bord ,  81».  14'-  4f"- 
Le  ij.  hauteur  du  mefme  bord,  8jo.    ('.  tr". 

CHAPITRE  VIII. 

HAUTEURS  MERIDIENNES. 

de  plufieurs  Fiics  oblbrvcCS  en  l'iflc  tic  Caïenne. 
en  1671.  &  1S73. 
Fixa  liant  U  'Décliaaifin  tjl  Seftentrionalt. 

diennrs  de  l'Etoile  polaire  en  ce  lieu  ou  elle  cS  G  baffe, 

mettent  pal  qu'elle  y  l'oit  vcûc  que  ires-raremeut,  particulière- 
ment dam  h  plus  baffe  hauteur;  j'ay  néanmoins  eflé  alTei  heu- 
reux de  faire  les  trois  obferïations  fuiv.intes,  fans  ce,  avoir  pùfiii- 
redivintage,  quelque  foin  que  j'y  aye  apporté.  Elle;  pourront 
beaucoup  aider  à  déterminer  les  réfraélions  qui  fe  font  dans  l'air, 
à  la  plus  grande  Êc  1  h  plus  petite  hauteur  de  cette  Etoile  fut 
PHorifon, 

Le  14.  Juillet  tff7t  j'nbfervay  la  plus  grande  hauteur  de  cette 
Etoile  de  70.  Jt'.  10".  qu'il  faut  corriger, &  la  réduire  1 7".  jo'. 
to".  i  eaufe  que  le  quart  de  cercle  de  trois  pieds  de  rayon  avec 
lequel  j'obfervois,  fàifuit  paroiltre  d'une  rninuLc  plus  haut  fur 
l'Horiron,  les  objtts  dont  on  prenoit  b  hauteur,  comme  je  l  ay 
dit  ailleurs.  D  j  Le 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 
Le  tS.  du  mefine  moii ,  apréï  avoir  fait  la  correction  fufditr, 
la  merme  hauteur  cftoit  de  7°.  jp'.  io". 

Le  14.  May  le^t.j'obferviy  h  plu!  bafle  hauteurde  cette  mef- 

obfcrvée,  'pour  le  fujet  que' je  riens  de  dire,  de  i".  41'.  fo". 

Le  ti.  5:  tt.  Novembre  1671-  j'obfcmy  avec  l'OSans  la  hau- 
teur méridienne  de  la  Fixe  de  Cjffiopée  ,  ippcllcc  par  Baïérus, 
fart  «/">  j  queieirouvay  de  410.51'.  jo". 

Le  t.  Juin  1S71.  îtlcs  jours  Cuivras,  j'obfcryay  avec  l'Oftam 
U  hauteur  méridienne  d'Arfluruj,que  je  iromay  de  74".  1'.  13". 


Le  io.  Juin  1671.  et  les  jours  fijiva™,  jWervay  avec  l'Oflans 
la  haureur  méridienne  Septentrionale  d'une  Etoile  du  pied  dePc- 
gaie,  opnellcepar  Baierai,  »  itxtra  ftgngim  ,  &  marquée  » 
dans  la  figure  de  cette  conflcllation,  &  je  trouïiy  cette  hauteur 

&7«.  u-,  rf. 

Le  t. Juillet  ifjt.  te  Ici  joun  finvani,  bauteur  de  la  mefine 
7-. 

Le  1.  hauteur  de  la  mefine,  71".  10'.  ff. 
Le  4.  hauteur  de  la  mcltnc,  71°.  it/.  ff.  ■ 
Le  7.  buteur  de  la  tnefme,  710.  vJ:  ff. 
Le  11.  hauteur  de  In  mefine,  710.  10'.  jf". 

Le  11.  Juillet  1671.  &  les  jours  fuivans,  j'obfcrvay  avec  rOe- 
tans,  la  hauteur  méridienne  de  la  luifamc  de  la  telle  du  Dragon 
que  je  trouvay  vcri  le  Septentrion  de  45°.  14'- 
Le  11  hauteur  de  la  mefenc,  43°- 14'.  h/'. 
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Le  i\.  nautcnr  delamcfme,  41°- 14'.  10". 

Le  ti  st.  Se  11  Novembre  16-1.  j'obfcrvay  avec  POftnnl  la 
hauteur  méridienne  Septentrionale  de  Ctfilh ,  que  je  trouvay  de 
4B°.  11'.  if". 

Le  11.  Il  ît  lj.de  Novembre  [S71.  j'oblervay  la  hauteur  mé- 
ridienne du  pied  gauche  de  Cuptllt,  que  je  trouv;.y  du  colle  du 
Septentrion  de  66°.  ift.  f 

L=  ip.  Avrit  10-73.  jWcrvay  avec  l'Oftaru  la  hauteur  inéri. 

l'Oâanide  Si».  14',  5-5", 

Le  (o.  du  melme  mois,  la  hauteur  de  la  mefme  Fixe  nhfcrvée 
ivcc  le  mefme  infiniment,  lors  qu'elle  elboit  dam  le  Méridien, 
eftoit  de  81°.  14'.  fo". 

Le  [.jourdeMaj  l6J%.  &  les  jours  luivaus,  la  hauteur  mé- 
ridienne de  la  mcfincFiicobrcrvtc  avec  le  merracinilrumcnt  eftoit 


glc,  laquelle  je  trouvay  de  B«°.  rV.  f". 
Le  11.  hauteur  de  la  mefme,  8»-°.  h'.  10". 
LetJ  hauteur  de  la  mefinc,  86°.  r,'.  io". 
Le  14  hiiulcur  de  la  mclmc,  8C°.  5/4'.  10". 
Le  if.-haur.cur  de  la  metac,  RS".  m'.  10". 

Le  11.  &  ij-  Novembre  U71.  j'obferïay  la  hauteur  méridien- 


jï         OBSERVATIONS  ASTRO  NO  MIQUES 

rc  Septentrionale  SzCmh  Mixer,  laquelle  je  rrouyay  avec  FOc- 

Lc  p.  Septembre  1671.  &  les  jours  fuivans  ,  j'ohfcvay  avec 
rOftans  la  hauteur  méridienne  boréale  it  la  Fisc  appelles  par 
Baïéras,  in  mite  dqsiii,  que  je  rrouvay'dc  8p°.  ]>'.  10". 
Le  10.  hauteur  de  la  mcfme,  8s°.  IS*.  0". 
Le  il.  hauteur  de  la  incline,  80°.  '»'.  o". 
Ls  13.  hauteur  de  la  mclnic,  8p°.  io\  o". 

Ls  ip.  Oétobie  1671.  hauteur  de  la  incline  avec  le  mefmc  in- 
llrum.cnt,  8p°.  18'. 

Le  1  1,  hauteur  de  la  mefinc  avec  la  mcfme  inllrument,  Fo". 

'18'.  40". 

Le  11.  hauteur  de  la  njcftnc,  Spo.  18'-  40* 
Le  tj.  humeur  de  la  incime,  Sji°.  18'  4e,". 
Le  if.  hauteur  de  la  mefine,  8s*>.  1^.40'*. 

Le  17.  hauteur  de  1a  meTms,  Spo.  i3'.  40". 

Les  nbfervatious  de  cetre  Fisc  faites  depuis  le  p.  Septembre 
1Û71.  jufqueail'ti.  Oflobredc  la  mefmcarajéc,  font  différentes 

la  caufc  au  Chip.  1.  où  il  eft  parle  des  inftrumcns  dont  nous  nous 
foraines  fervis  pour  faire  nos  obfervations. 

Le  it  &  îi.  Novembre  if-i.  j'obisn-ay  la  h  au  leur  méridienne 
boréale  de  la  fisc  de  la  Rondaehe  d'Orion ,  laquelle  je  trouva* 
avtc  VQBam  de  Si,".  Tr'.  55".  &  de  890.  56'.  a". 

Le  ta.  Septembre  16-:  &  ics  jours  fuiv.ins ,  jWcrvay  avec 
PQfhni  la  hauteur  méridienne  aoilralc  de  la  Fixe  mai^uéc  5  par 
Baicrus  dans  la  confldUticfl  de  Peg.M.fe  appcllée,  «  tapht  âu*. 
r^mfrspin^mua  hore.iiiir,  ]at|ue;ie  ;c  irouvayde  8p°.  40'.  15". 
Le  10.  hauteur  de  lamcfmc,  80°.  4a'.  10".  ou  if. 
Le  ti.  hauteur  de  la  mcfme,  8s3. 40'.  10". 
Lci4.hauteutdclamefpieI  8o°.  40',  1 0". 
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Fixa  dmt  la  "Déclinsifoa  tfi  Méridionale. 

Le  iq  Septembre  1*71,  &  les  jours  fuivdtis  ,  j'obten-ay  avec 
roaant  la  hauteur  méridienne  &"auilrale  de  la  Fixe  du  baudrier 
tt'Orion,  marquée  par  Baïcrus  A,  4c  nommée,  in  bihbm  rrinm 
ftlg/xti**  prœdtr.s,  laquelle  je  trouvay  de  84°.  18'.  4j". 
Le  10.  hauteur  de  ta  mdmc,  840. 18'.  4f". 
Le  n.  hauteur  de  la  mefmc,  84°.  18'.  yo". 
Un.  hauteur  de  la  intime,  84°.  18'.  ro". 
Le  1).  hauteur  de  la  mefiiie,  84°.  18'.  fo". 
Le  if.  hauteur  de  la  médire,  840.  t8'.  fo". 

Le  11.  Septembre  1671.  Se  les  jours  fuivans,  jWemy  avec 
l'Ofrani  h  hauteur  méridienne  &auilrale  de  la  Fixe  d'arien  ,mar- 
quée  dans  Baïcrus  i,  laquelle  elt  au  milieu  du  baudrier,  &  je  la 
trouvay  de  85".  jC,  (V. 
Le  10.  hauteur  i'c  la  melme,  Si0,  if.'.  4f". 
Dr  11  hauteur  de  la  mcfme,  8j".  \6'  4f".  ou  fo". 
Le  ai.  hauteur  de  lameime,  8j".  jS'.  fo". 
L:  t]  hauteur  de  11  mcfme,  8}".  )6'  p", 
Le  if.  hauteur  de  la  meluic,  84».  jfi'.  yo". 
Le  16.  hauteur  de  la  rocime,  8j".  j6'.  rc". 

Le  io.  Septembre  1S71  S  les  jours  fuivam  ,  j'ohrérvay  avec 
[•Ofhns  la  hauteur  méridienne  ce  aultrale  delà  Fisc  d'-Aquirim, 

teunetrLvaydeR^.'tû'.p".  '  * 

Le  11.  hauteur  de  laraefme,  8,»-  >d'.  io". 
Le  14.  hauteur  de  la  melrae,  8je.  io'.  je". 
Le  ly.  hauteur  de  la  meCmc,  81°.  it". 

Le  ly.  Septembre  11Î71.  j'obrer^ay  avec  l'Oetans  la  hauteur 
méridienne  &  aultrale  d'une  Fixe  dans  Aquarius ,  marquée  par  Ba- 
ïérus»,  St  nommée,  Lmidior  dwma  in  bumm  JiniJIrt ,  laquelle 
hauteur  je  trouvay  de  8j=.  \rj.  10".  d. 

E  Le 
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Le  is.  Scpicmbic  lîî-:. 
rOflans  la  hauteur  méridier 

ftralcdcj  troii  du  baudrier  d'Orieri,  marquée  S  par 
nommée ftqucm,  laquelle  h:-.u:ctiT  y:  iriiuvay  de  8i«.  f4'.  la". 
Le  If.  hauteur  de  la  incfmc,  Si".  14'.  10". 
Le  iS.  hauteur  de  la  mcfnic,  81°.  j-4'.  10". 

POÛUU  II  bnutcur  méridienne  de  la  Fixe  d'Orionj  mar^é/p» 


liuteur  île  la  menue,  Si".  ij>'.  31". 

1.  Septembre  te? t.  &  les  jours  frirons ,  j'obfervay  avcc 

l  la  hauteur  méridien,!:  ,;c  I  ;  Fis;  ^■.\:]...T.rfiis  ,  marquée 


«y  ce  jouife  leffuivan.  de 7^°.  \d.  et"'. 

Le  tu.  S£  10.  Septembre  1*71.  j'obfervay  avec  l'OSins  la  hau- 
teur méridienne  d'une  Fiie  dans  l'épaule  droite  d'Àouarius ,  oue 
jctmuvayde7K°.r'.f"  *  ' 

Le  ifl-Aoull  1S71.  Et  les  jours  fui  vans,  j'obfervay  avec  l'Oftans 
une  Fixe  dans  Aquarius,  marquée  par  Baïérus  tp,  6j  nommée, 
ht  frime  fi*n  ays*,  dama*  fiqmm  ,  laquelle  hauteur  je  trouvât- 
de  77°.  if'.  io".  d. 

Le  10.  hauteur  de  la  tnefmc,  770.  jr». 
Le  (t.  hauteur  de  la  mefme,  77°.  if'.  40". 
Le  11.  hauteur  de  la  mefme,  770.  ij'.4[". 
Le  14.  hauteur  de  la  mefme,  77°.  , y'.  4»". 
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dicnne  de  la  Fixe  appellée  par  Baïérus,io~i  SipetlrimUil  Libre, 
laquelle  je  trouvay  ce  jour  Je  76".  ff'.  j". 

Le  18.  Mars  167).  la  buteur  méridienne  de  la  melnic  Fisc 
crtoit  d=7«.  Jf'.  0". 

Le  p.  S;  31,  Juillet  ièti.  j'avois  obfcrvc  h  mefine  hauteur 
méridienne  avec  le  meiine  infiniment,  laquelle  j\ivoii  trouvée  de 
7tf„.  f S'.  jd1.  d. 

Le  ip.  &  11.  Septembre  7671.  j'abfervay  avec  l'Oérans  la  hau- 
teur méridienne  de  rt/j;fi,quc  jerrauvay  de  76*. 17'.  0".  £c  dcytfo. 
Vf.  10". 

Le  itf.  Aouft  ifiTi.  &  les  jours  [uivani,  j'obrervay  avec  l'O- 
£biB  la  haureui  méridiaine  d'une  Fiin  »ppeiléc  par  Baieras ,  fri- 
raarftf/sarrafM,  &  marquée*,  laquelle  hauteur  je  utravaj  de 
7^.41'.  40*. 

De  1  S.  hauteur  de  la  merme ,  7fD-  4f'-  4î". 
Le  19.  hauteur  de  la  mefine,  7f>.  4f'.  40". 
Le  J...  hauteur  de  la  meime,  7f.  4,'.  40". 
Le  11.  hauteur  de  la  merme,  7p.  41'.  40". 
Le  ij-  hauteur  de  la  radine,  7j-°.  4f'.  43". 
Le  14.  hauteur  de  la  rncfmc ,  7r°.  4f'.  40". 
Le  17.  hauteur  delà  mefine,  7fo.  41'.  40". 

Le  ir.  Janvier  16-;.  &  i:s  jours  imvaïii,  j'ofifervay  avec  ItV 
flans  lahaureur  méridien!-.-.:  Je  LTll'py  J=  !;i  Vierge,  que  je  trou- 
vay de  7f  -  17'-  >°"-<i- 
Le  tj.  hauteur  de  la  merme,  jf.  il',  tf"- 
Le  if .  hauteur  de  la  raefmc,  7fo.  J7',  10". 

Le  10.  Mars  167;.  la  hauteur  de  la  mefine  Fuie  obferrée  avec 
le  mefmc  inftrumcnr  clloit  de  yf.  1,7'.  11". 

La  mefine  haureur  clloit  le  11.  Avril  laivant  de  7fe.  yf.  10". 

Le  IP.  Se  11.  Septembre  1071.  jWervay  avec  l'Oflans  la  hau- 
teur méridienne  de  la  F. m;  ■^■.■.■SMc  r;i  IS.^n.:,  M,i,i:ïi,i"''«' 
E  1  Oiam, 
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Le  10.  Février  ifi7j.  &la  jour/fui  vins,  j^bfervay  avec  l'O- 
âans  une  Fixe  Je  la  conflcllation  du  Scorpion,  marquée  parRiïc- 
rus»,  nommée,  i»  litBîw  CbtU  StpUntràmUs,  laquelle  hauteur 
je  trouvay  île  66".  W  r°"- 
Lc  1).  hauteur  la  mclme,  66°-  ip'. 
Le  if,  hiutcur  de  la  mcfmc,  66°.  itf.  4Q". 

Le  v>.  Mais  '675.  hauteur  de  la  mcfmc  Fisc  avec  le  racfhie 
infiniment ,  66°.  ao'.  4^', 

Le  la.  Février  ifi-j.  ci  les  purs  fuiraro,  jWcrvay  avec  TO- 
dans  la  hauteur  méridienne  d'une  Fi*c  de  la  conllelli.  ion  du  Scor- 
pion, marquée  &  par  Baïcruj  •  Si  nommée  t  in  frwle  ai  Sortira 

Le  11.  haureurde  la  mcfmc,  66".  n'.  if". 
Le  ir.  hauteur  de  la  mcfmc,  <M°.  11'.  10". 
Le  10.  Mais  1*7).  hauicur  de  la  mclme  Fisc  avec  le  mefhic 

Le  11.  Février  id7}.  jWervap  avec  l'Oécans  ta  Fixe  qui  elt 
celle  du  milieu  d«  irais  qui  font  dans  le  collier  de  Co*h  maju, 
marquée  .  par  Baieras,  &  nommée,  in  alla  {?  allant  Ira,  U- 

Lc  S.  Février  1671.  j'obfervay  avec  l'Octans  la  hauteur  méri- 
dienne dune  Fixe,  raii-[jiii-c  .3  |-:ir  B.r.énif  dans  la  conilcllation 
du  Lièvre,  laquelle  je  trouvay  de  64°,  1'.  if". 

Le  11.  Février  107;.  j'obVemy  avec  l'Octans  la  hauteur-mé- 
ridienne d'une  Fixe  de  la  troilléme  grandeur  prés  de  TEIpy  de  la 

Je  l.à-.n^L-.'hK^ellehauieurfay  trouvée  de  6j°.  j8'.  Jf". 

Le  15  du  mcfmc  mois,  hauteur  de  la  mcfme,  6\°.  }8'.  };". 

Le  u.  Février  157).  j'oblcrvay  avec  l'p&ins  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  Fixe  dans  la  conflcllation  de  la  Coupe,  marquée  par 
E  j  Ba- 
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Baïérus  S,  laquelle  humeur  je  trouvay  de  fi;o.  19'.  in". 

Le  10.  Février  1É7;.  &  Ici  jours  lui™.,  j'ohCcrvay  avec  l'O- 
crant b  hauteur  méridienne  d'une  Fixe  dans  la  eonflcllation  du 
Scorpion,  marquée  4  par  Baïérus,  Si  nommée,  lu  frenrt  ai  au- 
firitm  ténia,  laquelle  1:.l;:lui:-  je  E.-.mv.iy  Je  rit".  Ij-'.  40". 
Le  ij.  hauteur  delà  mcfinc,  d;°.  If'. 4f*. 
Le  if.  hauteur  delà  mefmc,  6j".  if7.  40". 

Le  8.  Février  irt-r.  j'ol.:'c:-v:iï  jvl'l-  l'Octans  li  hauteur  méri- 
dienne d'une  Fisc  dans  '.i  conilclhuio:!  iu  Lièvre,  marquée  y  par 
Battrus,  laquelle  hauteur  je  trouva;-  de  SI".  iH1.  1,0". 

Le  S,  Février  1Û7;.  j'nbrcrv-iv  avec  POi™»  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  Fixe  dans  la  conlMlation  de  Ctull  major  ,  appcllce 
par  Baïérm  t  fcmndsm,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  d  10.41'. 

Le  8.  Février  iSjj.  j'oblervay  avec  l'Oftans  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  autre  Fixed.ms  !:  nit-Cnic  coi.llcllation  de  Cnil  ma- 

«■«  ïû:  if".P  f      '  q  3     .  y 

Le  ij.  Février  1S7;.  jVhlrrviy  avec  1'Oft.ins  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  Fisc  dans  la  conllcltation  du  Scorpion  ,  matquéc  y 
par  Baieras,  ci  norni:i:.:L-  Ci:-;.;::i  .::  .'.jij.ipi,  laquelle  haurcurje 
trcivaydctfio.  /.  »». 

Le  :o.  du  mcfme  mois,  hauteur  de  la  meiinc,  cTi°.  y',  if. 

Le  10.  Février  1071.  j'oblervay  avec  lWftons  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  Fiiedans la  conitellarion  du  Scorpion,  marquée  «■ 
par  Baïérus,  Se  nommée,  -u'j.ii  :mi,hr:ia:  i'i  iirfm  prtltiou  ,  la- 
quelle  hauteur  je  irouvay  de  «0°.  ic'.  , ,". 

aiennt  d'un  autre  Fixe'  dans  la  m'cLe  conitcll.it ion  du  Scorpion, 
marquée,  par  Baïérus,  S;  nommée,  m principe  fiis fiemii,  la- 
quelle luoîcur  je  irouvay  de  ro„.  n\  if". 

Le  ij.du  mclmc  mois,  hauteur  de  la  mefinc  Fisc,  fs«.j7'.io". 
Le  if.  hauteur  delà  incline,  j-jjo.  f/.  10", 
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Le  i.  jour  d'Aouft  1671.  j'obfeiray  ai 
■Lr-  18.  Février  i67!.&tejcurs  fuivar 


L-  10.  du  intime  mois,  hauteur  de  la  mefinc,  ■;&>.  if- 10". 

Le  iS.  Mars  1671.  &  le  jour  fuivant,  jWcrvay  avec  rOftaM 
h  bailleur  méridienne  d'une  Fixe  dans  k  conftclktion  du  Scor- 
pion, marquée  t  par  B.iïctus,  laquelle  hauieui  jetrouvay  de  57°. 
Sf  1"- 

Le  10.  hauteur  de  la  mefmc,  r7°.  if'  if  ". 

Le  11.  Décembre  1*71.  j'obfervay  avec  l'Oftans  la  hauteur 
méridienne  de  la  Fixe  dam  la  contlcllation  du  grand  Chien, mar- 
quée .  par  Baïérus,  laquelle  hauteur  jetrouvay  de  Jiî».  il'.  10". 

Le  11  du  mclrric  mois,  hauteur  de  la  mclïne,  fd=-  lf"-d. 

Le  .8.  &  10- Février  1S7..  jWervay  «vec  VOOm  la  hauteur 
méri.licnns  de  >.  l'ixe  du  ScnrpLjn ,  marquée  «  par  Baieras,  la- 
ruelle  ic  trouvaj  dep°-  io".  If" 

Len.Sc  u.  Février  167!  ï°WcrY=y  avec  l'Ocbra  la  hau- 
teur méridiens  d'une  Fisc  dans  le  Centaure,  marquée  S  parBa- 
ien»,  hquclkhautcurjctrouyaydc  fo».  11'.  f-  &  de  fO°.  10'. 


L:  10.  hauteur  de  la  melmc,  fî°.  44;  î°"; 

^LcW'oftubie  iîti.  la  hauteurtiiridienne  de  k  mefme,ob- 

fervéc  avec  le  quart  de  cercle  cftoït  Je  fi°,  4t'.  ro". 

Le  m.  Février  1671.  j'obfcrvay  avec  l'Oflansk  hauteur  méri- 
dienne de  l'aide  droite  de  la  Colombe ,  laquelle  hauteur  je  trou- 
vay  de  fo°.  *?'■ 


ET  P  H  Y  S  I  Q_U  E  S.  V 

ceurmftidîcnne  d'une  Rie  de  la  deuxième  grandeur  dins  Il  eon- 
fttlhiion  de  l'Eridan,  laquelle  n'efb  point  marquée  par  DaïcniSj 
&  je  trouvay  q-MIe  elloit  de  41».  1/.  in". 

Le  11  Janvier  i<<7i.  j'obfcrvay  avec  le  quartdc  cercle  la  hau- 
teur méridienne  d'une  Fi«  de  !.<  tioifémc  grandeur  dam  la  eon- 
ililiMMii  i:t  la  ,\avire,  laqutUe  eft  dans  h  brasdu  Pilote  qui  jet- 

Lc  14  du  mefme  mais ,  hauteur  de  11  mcimc  Fisc ,  410.  p'. 

'  Le  10.  Octobre  1(171.  &  les  jours  fuivans,  j'obfcrrcy  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  deuxième 
grandeur  dans  la  eonflcllaiion  du  Phttnix.quc  je  trouvay  de  410, 
=/.  se". 

Le  t.  Novembre  1671.  hauteur  de  la  mefme,  410.  0'  10". 
Le  4.  du  mefme  moii,  hauteur  de  11  mefme,  41».  af,  10". 

Le  19.  Octobre  1671.  S  les  jours  fuivans,  j'obrervay  avec  le 
quarr  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  troifiémo 
grandeur  dans  la  conllcllation  du  Plierais  ,  laquelle  hauicur  je 

Le  1.  Novembre  1671.  hauteur  de  la  mefme  Fixe, 40°.  j'-4o",' 
Le  +.  hauteur  de  la  mefme,  40".  f1.  40". 

Le  iS.  I  ftolire  1871. jWerviy  ivec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur méridienne  d'une  Fise  de  la  Grue  de  la  quatrième  grandeur, 
laquelle  je  trouvay  de  19°.  r/  io". 

Le  l8.  Octobre  1671.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la 
hauteur  méridienne  d'une  autre  Fixe  de  l'a  Gruï  de  la  quatrième 
grandeur,  laquelle  je  trouvay  de  39°.  4c-'  o". 

Le  10.  Octobre  1671-  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la 
hauteur  mèiidiennc  d'une  autre  Fisc  de  laGtuï  de  la  quatrième 
gnndcur,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  100,  40'.  p". 

Le  jo.  Octobre  1671.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la 
hauteur  méridienne  d'une  Fine  de  la  troifiéme  grandeur  dans  la 
conllcllation  du  Phcenix,  laquelle  hauteur  je  trouviy  de  )o°.  JS'. 
Itt'.  E  '  Le 
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Le  If.  Octobre  io>i.  &  1b  joun  fuirai),  jWerray  me  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  quatrième 
grandeur  dam  l'aille  de  la  Grue,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 
,8*.  fi'.  <?. 

Le  .7.  hauteur  de  la  menue,  }8".  S'.  10". 
Le  18,  hauteur  de  la  rarlinc  ,  180.  tf.  ,o". 

Fixe  de  la  deuxième  grandeur  dans  la  cunftcllation  de  la  Navire,, 
qui  n'eft  point  marquée  par  Baicrus,  laquelle  hauteur  je  trouvay. 
de  1.8°.  4i'.  o". 

Le  14.  hauteur  de  la  meCme,  j8<>.  41'.  feA 

Le  4.  Novembre  iiiji.  j'oblïrvajr  avec  le  quart  de  cercle  la 
hauteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  troifiéme  grandeur  dans  la, 
conflellation  du  Phcenix,  laquelle  je  trouvay  de  io°.  3.6'.  10". 

Le  1;.  Octobre  1071..  &  le!  jours  fuivam,  jWcrvay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d'uuc  Fixe  de  la  deuxième 
grandeur  dans  L'aide  gauche  de  la  Grue'  ,.  laquelle  je  trouvay  de 
}6°.  3f'.  ir"-  ^  r 

Leif.  hauteur  de  la  mefme!  ,6».  lr". 

Le  l).  Octobre  iÛ-1.  fi  les  jours  luivans,  jWervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  bauieur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  deuxième 
grandeur  qui  eft  dint  l'eltomac  de  la  Grue  ,  laquelle  hauteur  je 
trouvay  de  ;6°.  jl';  10". 
Le  if-  hauteur  de  la  merme,  }t».  ji'.  ta". 
Le  16.  hauteur  de  lameime,  jtf".  11'.  jo". 

Le  10.  Octobre  1671.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la 
hauteur  méridienne  d'une  Fisc  dans  la  coiiltelhtion  de  l"Eridan 
de  la  troifiéme  grandeur ,.  laquelle  hauteur  je  uouviy.de  ip.  5-4'. 
o". 

Le  t.  Novembre  1071.  hauteur  de  la  metroe ,  îfa.  10". 
Le  4.  hauteur  de  la  rncfmc,  )r°,  r+'.  10^. 

Le  11.  Janvier  1675.  j'uMcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la 
*mtsur  me tidienne  d'une  Fixe  qui  eft  dant  la  poupe  de  la  Navi- 
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Te,  tf  qui  cil  marqîce  fur  le  Globe,  laquelle  je  trouvay  de  14°, 

Pt.  o*. 

Le  14.  hauteur  de  la  mefine,  541.  fi',  4-f". 

Le  11.  Janvier  iSjf.  j'ohfervay  avec  le  quart  de  cercle  h 
hauteur  méridienne  d'une  Fi*e  de  la  quatrième  grandeur  qui  rft 
dans  le  plomb  de  k  fonde  de  la.  Navire,  laquelle  hauteur  je 
rrouvayde  j}n.  Tf.  0". 

Le  14.  du  meftne  mois,  la  hauteur  de  la  mefise  File  eftoir  de 


Te/.  10". 

^/o".^01'010"'  tllmtn'eFlMt 
Le  it>.  hauteur  de  la  mefine,  }!°.  i»'.  10". 

Le  il.  Janvier  1671  j'olifervay  avec  le  quart  de-cercle  la  hau- 
teur méridienne  d'une  Fine  de  11  iroiûemc  grandeur  dans  la  con- 
fîellation  de  la  Navire,  laquelle  Iiauiem  je  trouvay  de  jl°.  fi,'. 
!«■• 

Le  14.  hauteur  de  la  mefine,  11°.  fo'.  je". 

Le  id.  17.  tS.  15.  10.  Octobre  1S7*.  j'oblërvay  avec  le  quart 
de  eetcle  la  hauteur  méridienne  de  la  Fiie ,  appelles  Canopui, 
laquelle  je  irouviy  toûjouts  de  )i°.  jj'.  10". 

Cette  Fixe  eli  de  la  première  grandeur  ,  ÛC  pareille  à  celle 

cUrci-UTUS. 

Le  11.  Janvier  iS?;.  ce  les  jours  fuivans,  j'obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  de  cette  mefine  Fiic,  cjuo 
je  trnuvay  de  31°.  Jj'.  40". 
Le  11.  hauteur  de  la  meftne,  ji".  J4'.  to". 
Le  11.  hauteur  de  lamcfmc,  ]i".  34'.  10". 
Le  14.  hauteur  de  la  melme,  }i°.  J4'.  10". 

Le  13.  Oânbrc  itf-i.  Si  la  jours  fuivans ,  j'obfcrvay  avec  le 
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.quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  truiGcme 


treuvayde  11°.  ro". 

Le  t.  Novembre,  hauteur  de  la  incline,        jt.  10". 
te  4.  du  incline  mois,  hauteur  de  la  mclnic,  ;a°.  ;'.  10". 

Le  II.  Octobre  [671.  &  les  jours  fuivaus,  jWervay  avec  ic 
iju.iii  rV  ;fï;  Il'  lu  :i:i'.i:i'iir  méridienne  d'une  Fisc  de  la  iroiliémc 
grandeur  dans  la  conftcllation  de  l'Eiittaa,  laquelle  je  trouvay  de. 
Ito.  40'.  50". 

Le  jo.  haureurde  lamelme,        40',  ro"." 

Le  1.  Novembre  1*71.  hauteur  de  la  mclnie        ,  jT. 

Le  4.  hauteur  de  la  mefmc,  jt°.  4J1':  40". 

T.i:  1 1 .  J.'.M-iiT  1S7;.  jV.ifi.Tvay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur méridienne  d'une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  qui  cfl  dant 
le  haut  de  là  croix  du  Sud,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  iSo  . 
40'.  40"- 

Le  11.  du  mefinc  mois ,  la  hauteur  méridienne  de  la  incline' 
Le  ir-  Janvier  167  j.  jWervay  avec  le  quart  de  cercle  h  Juu- 


rte  Gimpai  &  AiaTiur,  laquelle  je  crois  cftrc  de  la  et   

de  la  Dorade,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  ipa.  in',  eo". 
Le  10.  du  mefinc  mois,  hauteur  de  la  mcfmc  Fixe,  15°.  1=' 
¥>"- 

Le  11.  haureurde  la  mefme,  zp°.  11'.  0". 

Le  m.  Janvier  11177.  jWervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur méridienne  d'une  Fisc  de  la  deuxième  grandeur,  la  plus  Oc- 
cidentale de  la  Croix  du  Sud,  te  qui  elt  dans  le  bras  Occidental, 
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partant  la  première  au  méridien",  laquelle  bailleur  je  Houvay  de 
!&>.  *  3o". 

Le  II,  Janvier  j'obrervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hin- 
teur  méridienne  d'une  Fiicdc  la  deuxième  grandeur,  dans  le  bris 
Oriental  de  ta  Crois  do  Sud,  laquelle  hauteur  je  trouviy  de  tf- 

vf.  40". 

Le  14.  Janvier  ro7j.  j'obrervay  avec  le  qnart  de  cercle  la  hau- 
teur méridienne  de  la  Fine  de  la  queue  de  la  Dorade,  laquelle 
hauteur  je  trouvay  de  17°.  10'.  )o". 

Le  11.  Janvier  1*71.  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  bau- 

ftellation  de  la  Navire,  laquelle  n'eft  point^marquée  furies  Glo- 
bes, &  je  trouvay  que  cette  li auteur  eltoit  do  170.  4',  10". 

Le  18.  £c  10.  Mars  167;.  j'obfervay  avec  le  quart  de  cerclc  h 
hauteur  méridienne  d'une  Fixe  dam  la  conftcllaticm  appcllcc  Tba- 
Tilalufa,  marquée  i  par  Baïérus,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 
s*».  41'.  fo". 

Le  11.  Janvier  157;:  j'obfervay  avec  leqoirt  de  cercle  lahau- 

point  marquée  par  ûaiérus,  ni  fur  les  Globes,  dans  la  conlrclla- 
tiondc  la  Navire,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  US".  jS'.  if": 
Le  irl.  hauteur  de  la  roefme,  meilleure  que  celle  cyrteliiu.  Kjo. 
%ll  0". 

Le  1 1.  Janvier  m~\  .  i'::  ■ ..  v  .  1        ,.1  m  :  1  ■  , 

Centaure,  laquelle  n'eil  point  marquée  par  BViérus,  ni  fur  les 
Globes,  fi  je  trouvay  cette  hauteur  de  ido.  id.  ,0"; 
I.  1-.  n.lcbrc  iofu  &  les  jours  lu  i  vans ,  j'obfervay  avec  le 

du  fleuve  Eridan ,  appcllce  jfianur  ,  laquelle  cft  de  la  première 
grandeur,-  Se  je  trouvay  ce  jour  que  cette  hauteur  eftoit  de  use. 
,e/i  0".' 

Le  i}:  hauteur  de  la  metroe,  lû»,  s',  jo".. 
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Le  ir.  hauteur  de  la  mefine,  ns°.  tf,  fa». 

Le  ip.  OQobte  itjt.  j'obfêrvay  avec  le  quart  de  cercle,  la 
hauteur  méridienne  d'une  Fixe  dans  h  conftcllation  du  l'homix, 
de  la  quatrième  grandeur,  laquelle  je  trouvay  de  ir».  fes'.  la". 
Lci.  Novembre  1671.  hauteur  de  la  mefme  if.  fa'.  10". 
Le  4.  hauteur  de  la  mefme,  ijm.  ff?.  10". 

Le  ai.  Janvier  ;''->lili:r».iv  v.-cc  le  quart  de  cercle  la  hau^ 
leur  méridienne  d\i ne  rixe  Je  k  pitniîérc  grandeur,  dans  un  des 
pieds  de  devant  du  Centaure,  marquée  par  Baïérus  <.,&  nommée 
m  fitmms  ftit  UvcnttttbUi,  laquelle  hauteur  je  trouvay  deir». 

yf 

Le  ».  hauteur  de  la  njefmc,  if°.  js/.  le,". 

Le  11.  Janvier  1*7],  j'ohlcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur méridienne  d'une  Fixe  fort  claire,  de  la  deuxième  grandeur. 


Le  il.  Janvier  167;.  fobfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur méridienne  d'une  Fixe  qui  elt  celle  du  milieu  des  trois  dudo« 
Il  1 

Le  10.  Octobre  1S71.  j'obiervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur méridienne  d'une  n-c  lie  la  dcu:,itn:c  grandeur,  qui  pailôk 
au  méridien,  fuivant  le  mouvement  de  la  pendule  dont  je  me  [cr- 
vois,  il'.  $p".  fécondes  de  temps  après  Acarnar ,  laquelle  hau- 
teur je  trouvay  de  11».  jf.  ia". 
Le  tt.  hauteur  de  la  mefme,  110.  f/.  m». 
Le  if,  hauteur  de  la  mefme,  11°.  jf.  uf. 
Le  ip.  hauteur  de  la  mefnir-,  11°.  y/,  js". 
Le  p.  hauteur  de  la  mcfmc,  u«.  jy.  ta". 

Le  ip.  Oflobrc  1671.  j'obfêrvay  avec  le  quart  de  cercle  I. 
hauteur  méridienne  d'une  Fixe  dans  la  conftclhlion  du  Toucau, 
laquelle  je  trouvay  de  13°.  la".  jd\ 

Le 
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Le  4.  Novembre  1671.  la  hauteur  de  li  mefme  efloit  de  jo-, 
io1:  40". 

CHAPITRE  IX. 
AUTRES  OBSERVATIONS 
des  Fixes  &  des  Planettcs. 

'B'tffertnett  de  tempt  ebfervées  avec  iet  berJogei  à  fendu, 
te,  entre  les  faffages  dt  plaffeurt  Fixei ,  (S  dit  TU. 
ntt ta  far  le  méridien  de  Caienxc. 

Tous  les  Aflronomes  fçivent  qu'il  leur  aefté  jufqnes  a  prefent 
1res  difficile,  pour  ne  pasdirc  impoffible,  i  caule  des  réfrac- 
tions, de  déterminer  1'infbint  de  temps  auquel  arrivent  les  Equi- 
noses,  &  confcquemtncm  les  afeenfions  droites  des  Fixes  :1  quoy 
je  ne  doute  pas  que  les  Obiervations  fijivanrei  fciiei  eu  l'Iflc  de 
Caïenne  pendant  les  années  1571..  te  1*7),  à  l'égard  du  Soleil  et 
des  Fixes,  ne  leur  (oient  d'une  nts-grande  milité,  marquant  exac- 
tement la  différence  des  temps  entre  leurs  partages  par  le  cercle 

cation  dépend  de  ces  mclmcs  obiervations  j  &  fi  outre  la  différen- 
ce de  temps  entre  le  paflagedu  bord  du  Soleil  et  des  Fines  au  mé- 
ridien, muqnéc  avec  les  horlogcs-à  pendule, on  a  belbin  de  leurs, 
hauteurs  méridiennes  en  ces  mefmes  jours,  on  aimt  recours  au* 
Obiervations  du  Chapitre  3.  fc  S.  où  elles  font  déduites  au  long, 
li  où  le  temps  dans  lequel  elles  ont  cité  faites,  ell  foigneufement 
marqué.  J'ajouilc  à  cela  que  ces  mcuncs  (Ibferiratinns  (ërviront 
àconnoiitreiesaicenlions  droites  de  plu  fieurs  Fixes  auitrala  de 
dificientes  grandeurs,  ielquelles  ne  font  point  viGblcs  dans  les 
climats  de  riiuropc. 
Je  compjendray  parmi  «es  Obfervatïons  celles  du  paflage  de 
Mats,, 
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Mari,  de  Jupiter,  Se  de  Snurne  lu  méridien ,  afin  de  tr'slî rc  paj 
obligé  de  les  repeter  ailleurs,  Ci  que  par  U  comparaifon  de  ces 
dernières  avec  celles  Fiics.,  cri  ni.nr  recours  à  loirs  hauteurs 
méridiennes,  ÎC  à  celles,  de  ces  Phnettes,  onpuiflc  décrire  dans 
le  Ciel  la  figure  de  leurs  mouvcincns,  particulièrement  de  Mars, 
pendant  les  mois  d'Aouft.  Septembre,  Octobre  ci  Novcmbrccn 
lùyi.  dans  lequel  temps  le  chemin  de  cette  Planète  clloii  ilTez 
extraordinaire. 

Cumtnc  toutes  c es  Obfcrvat ions  dépendent  du  mouvement  des 
pendules,  j'avertis  en  les  donnant  jour  par  jour ,  Ion  qu'il  a  eibé 
interrompu,  afin  que  l'on  connoifle  celles  qrii  ont  de  la  connexion 
enremblc  &  celles  qui  n'en  ont  point,  à  caufede  l'interruption. 

Je  ne  me  fuis  pas  mis  en  peine  en  me  lervant  des  horloges  à 
pendule,  pour  marquer  la  dirrerence  de  temps  du  paiTagc  .des  Fi- 
les, du  Enleil,  &  desautres  Planeitcs  au  méridien,  de  leurfji- 
re  marquer  l'heure  du  .mouvement  du  Soleil  qui  n'elloit  point  ne- 
ceflaire  a  mon  deficinen  ce  ltcu,quoy-quc  néanmoins  on  le  puif. 
fc  aifement  conclure.en  pluiîcurs  endroits,  par  le  paflage  du  cen- 
tre du  Soleil  au  méridien.,  dont  le  temps  eft  marqué  par  l'horlo- 
ge. Et  lï  j'ay  cû  befoin  ailleurs  dans  mes  autres  Ohfervations  de 
fçavoir  l'heure  du  .mouvement  du  Soleil,  je  ne  manqueray  pas  de 

On  remarquera  auflî  que  je  n'ay  point  corrigé  le  mouvement 
.dos  pendules,  Toit  qu'elles  avanjaflent  ou  retardaflent  à  l'égard 
du  mouvement  journalier  des  Fîtes:  ce  que  j'ay  fait  exprès,  afin 
de  donner  mes  Ohfervations  ttllcs  que  je  les  ay  faites,  les  lahTant 
a  corriger  i  ceux  qui  en  voudront  tirer  des  confequenees,  ou  i 
jnoy  lors  que  je  voudray  faire  la  rncfnic  chofe ,  U  que  j'en  auray 
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An.  1671. 
>/». 

Mon  but  eftanr ,  auparavant  que  je  partifié  de  Fiance ,  de  pla^ 
cer  dans  le  méridien,  arec  toute  l'cufclmsfl  qui  oc  feroit  pofli- 
blc,  l'Oaiiadomj'jy  parlé  ailteun,  pour  faire  Ira  Obfcrvalinoi 

^ne  rncridiennej  j'en  fiî  tailler  une  5  la  Rochelle,  de  deux  piedi 
de  long  far  l'épai  fleur  de  cinq  pouces,  &  large  d'un  pied  tt  demi, 
laquelle  je  fis  embarquer  dani  le  vaiflcaii  avec  de  h  chaux  &  du 
ciment,  pour  la  maçonner  où  belbin  leroit. 

Arrivant  à  Caïcntie,  je  trouvay  un  endroit ,  où  depuis  huit  an- 
chef  iWc  feuilles  de  palmiers,  &  fermée  parles  collei  avec  dci 
écorecs  d^irbms ,  laquelle  m'a  fervi  d'Obfcrvatoirc  pendant  que 
j'ay  efté  en  cette  Me.  ■ 

Je  fis  maçonner  fur  une  de  ees  meules  de  moulin ,  qui  neftoir. 
diftantede  la  porte  de  mon  Obfervato ire  que  de  fix  pieds, la  pier- 

jant  miiedcniinu  de  1  i,  nuciud'cam  ce  qu'ef- 

tanifait: 

J 'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  le  xt.  decemoiî,  environ  à 
jA.  l<?.  du  matin,  cinq  hauteurs  des  bords  fuperirur  &  inférieur 
du  Soleil,  marquant  en  mcfme  temps  Torobvc  que  fâïlbit  fur  la 
piertc  un  fil  d'une  moyenne  grnflcur,  qui  pendoit  à  plomb  au 
liant  JVlIIc.  k  l'y:  !.l  :;icIm^  clidi;  pir  i:.r,:<  icis  '- L:' ;\  r-rh 
midy.lc  centre  du  Soleil  eftam  en  mcfmc  hauteur  qu'il  avoit  elle 
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Pour  ne  pas  cltrc  incommodé  par  le  vent  en  obfervant ,  je  fis 
crenfer  dans  mon  Obfcrvaioirc,  dans  l'alignement  de  la  ligne  mé- 
ridienne tracée  de  11  manière  que  je  viens  ne  dire,  un  trou  pro- 
fond de  cinq  à  Cx  pieds,  dans  lequel  je  mis  l'Oclans ,  fi  par  le 
mojen  de  11  mrime  ligne  méridienne  ,  d'un  plomb  ,  S;  d'un  fil 
fort  délié  étendu  le  long  d'icelle,  je  plaçay  dans  le  plan  du  méri- 
dien le  centre  &  le  bord  de  "cet  Inltrumeait  fur  lequel  elloit  !i  di- 
vilion  avec  tout  le  foin  que  je  pus. 

■  Juilltt. 

Le  )o.  de  ce  mois  au  foir,  l'horloge  à  pendule  marquant 
41'.  ;S".  environ  trois  minutes  a,.i     h  coucher  du  Soleil ,  la  Fixe 
sppclléc  Lau  harcilis  Lilit*,  palli  au  . méridien  par  le  filet  verti- 
cal de  l'Octans. 

Le  ti.au  matin, le  bord  Occidental  de  Mars  paflïau  méridien, 
la  mefme  horloge  marquant  A  io'.  4f". 

Le  ji.  au  (t>u,,£juu  barttlh  UkrspiUiia  méridien,  l'horlo- 
ge manquant  f]l.  îr'.  8".  je/". 

Le  jt.  au  foir,  U  CaurdH.Scafitë  palEi  au  méridien,  l'Iiorlo- 
gc  marquant  rjh.  44',  ji".. 

Aoxti: 

Le  1.  au  matin, le  boni  Ocddcntil  de  Mars  parti  au  méridien, 
l'horloge  à  fécondes  marquant  i\  1  4r". 

Le  1. au. foir, le  bord  Occidental  de  la  Lune  appelle  Mari  Cri. 
f::im,  psfli  au  méridien,  l'horloge  marquant  fl>.  ci',  f  1". 

Le  1.  au  foir,  h  Cœur  du  Stirpim  palli  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  6^.  ;8'.  1". 

Le  t.  au  foir,  l'Etoile  du  btas  gauche  d'0/&Vii*i  marquée  f. 

par 
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■perBaïérus,  palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  yt.  tf-tj". 

Le  t.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Min  paflaau  méridien, 
l'horloge  marquant  1».  /.  46". 

Le  1.  au  matin  il  paflï  au  méridien  une  Fixe  de  la  quatrième 
grandeur  la  plus  haute  &  la  plus  Orientale  de  deux  qui  eftoient 
fort  proches  di  Mort,  l'horloge  marquant  lh.  If',  jo". 

Le  i.  au  foir,  le  Cvur  du  Scorpion  pilla  au  méridien,  Phorloge 
marquant  o*.  (1'.  41". 

Le  1.  au  foir  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appel- 
les Mnn  Cri/mm,  pana  au  méridien,  l'horloge  marquant  dfc.  ji'. 
il". 

Le  j.  au  matin, le  bord  Occidental  de  Mars  parti  au  méridien," 

Le  f.  au  foir,  le  Cw  Ja  Sarpicx  paEi.au  méridien,  l'horloge 
marquant       if.  14". 

Le  3.  au  foir, le  bord  Occidental  de  la  lachede  )a  Lune  appel- 
le Mm  Cubain,  palîa  au  méridien,  Phorloge  marquant  7».  l/. 

Le  4.  au  matin, le  bord  Occidental  de  Mars  paila  au  méridien; 

Le  4'?  au  [air,  U  ÇvJéu  Sa/fha  pauaati  méridien,  l'horloge 
marqnant  6h,  18'.  f4*. 

■Le  4.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pcllOi  .»£«■(  CVijfiro,  piOi  au  méridien  ,  l'horloge  marquant  Eh. 
,6'.  ip"- 

Le  (-.au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pifia  au  méridien, 
l'horloge  marquant  iK  4e/.  ai". 

'  Le  f-  au  foir,  1:  Cm  in  Scirpiex  paflaau  méridien,  l'horloge 
marquant  SX  11'. 

Le  r-  "  foir>  Ie  boIa  Occidental  de  la  taclic  de  la  Lune  appcl- 
léc  MiriCrifiam,  palla  au  méridien,  l'horloge  maïquant  s*.  5'. 

m". 

Le  e.  au  foir ,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
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jeHéc  Mort  Crifmm,  paflâau  méridien,  l'horloge  marquant  f£. 

fi.  Ti". 

Le  7.  le  mouvement  de  l'horloge  fut  interrompu,  &  le  mefme 
jour  au  foir,  après  avoir  eilé  rouilc  en  mouvement ,  /;  Onr  rfu  ' 
Surfit  piflintan  méridien,  elle  marquoit  eA  $S'.  40". 

Le  S.  ail  foir,  l:  Cmr  dn  SarpiM  pafla  au  méridien, l'horloge 
marquant  0*.  ji'.  17". 

Le  p.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  ta  tache  de  ïaLuucap- 
pclléc  Un  Cri/mm,  paffa  au  méridien,  l'horloge  marquant  it1. 

Le  p.  au  malin,  la  Fine  Pbwaha»  pafTa  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  rb.  c/r  51". 

Le  p.  au  malin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  nu  méridien, 
l'horloge  marquant  îi.  j*.  to". 

Le  p.  au  marin,  1a  plus  Orientale  de  deux  Fiies  de  la  qaurié- 
mc  grandeur  qui  clroicnt  auprès  de  Mars ,  paffa  au  méridien ,  l'hor- 
loge marquant  A  j/.  )o". 

Le  p..  au  foir,  U  Ctritr  du  Sarfla  parla  au  méridien,  l'horloge 
marquant  r>>.  if',  f  j". 

Le  ».  au  foir,  la  Fixe  de  la  conftellation  du  Sagittaire  anpctléc 
par  BiiimsiKcuJIrali finir  mm,  pafla  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant Sh.  lS'.  Ij". 

Le  10.  au  marin, le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Luneap- 

41'.  4".  £i  le  bord  Occidental  de  ta  tache  appcllée  GriXldi,  par- 
la enruite  au  méridien,  l'horloge  marquant  11K  44'.  fj".  yj". 

Le  10.  au  matin,  Phm&n  pafla  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant 11».  3-4'.  f.  Jo™. 

Le  10.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  iK  fo'.  fo". 

Le  10.  au  matin ,  la  plus  Orientale  et  la  plus  haute  des  deun 
Fixes  prés  de  Mars  oblcrvce  le  9.  de  ce  mois ,  paffa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  il>.  )'.  it?.- 
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au  loir,  /(  Cur  du  Siifim  pafli  au  méridien, l'horlogB 
tfi>.  ij>'.  îr". 

m  foir,  la  Fixe  in  au/rali  jura  jrfaj  Sagitterii,  paûà 


Le  il.  la  mit  in,  Phaabm  palTa  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant lit.  47'.  ji". 

Le  1 1.  su  matin ,  le  bord  Occidental  de  11  tache  de  h  Lune 
ippellée  Gr'maidi,  pailà  au  méridien,  l'horloge  marquant 


mois ,  dont  11  hauteur  méridienne  clloit  de  77°.  Jl'.  ' 
lu  méridien,  l'horloge  marquant  ih.  fo"',  4c/'. 
II.  tu  matin,  le  bord  Occidental  de  Sature::  riili  r.u  r. 
,  l'horloge  marquant  iK  Vf.  11". 


Le  1 1.  au  foir,  la  Fisc  â  twflrali  fàrU  étui  &rfll*ni ,  paflâ 
au  méridien,  l'horloge  marquant  S»,  f.  11". 

Le  il.  au  foir,  U  Cour  dn  Surfin  paflii  au  méridien ,  l'horlo- 
ge marquant  6".  6'.  if". 

Le  II.  au  foir,  cnfuiic  ]',:1iIci  i  j: '0-1  précédente,  Pimnim 
pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  nl>.  54'.  54", 

Le  1).  au  foir,  k  CcarJu  Storpha  pafla  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  f*,  r»'-  f-t"- 

Le  14.  au  matin,  enfuite  de  l'Obfervation  précédente,  PAo- 
Tobcn  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  iA  i81  0". 

Le  14.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mari  paûa  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  1>>.  30'.  10". 

Le  14  au  foir,  h  Ca-ur  du  Sttrphx  pafla  au  méridien,  l'horloge 

Le  ij,  au  matin,  la  Fue  oh-fcnée  le  p.  te  10.  de  ce  mou  pif- 
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feau  méridien,  l'horloge  marquant  i1.  }S". 

Le  rf.  au  fuit  h  Urar  ,!u  SiMtkn  pjfli  au  méridien,  Thorlo-' 
p  marquant  fi.  46'.  47*. 

Le  if.  au  loir,  une  Fix?  au  deflmis  J-s  piedj  -Ï  .imitu-ji ,  dont 
h  hauteur  méridienne  obftnrcc  avec  l'Oflani  eftoii  de  7Û°.  jH1. 
Ij".  pafli  an  méridien,  l'horloge  marq du [  7I1.  f4'.  14', 

Le  itf.  au  main,  Phtmabi*  pana  au  méridien,  l'horloge  mar- 

Lci6.ni  matin,  une  Fiit  djns  la  wnfbdlitîond  Vf  «rit;  nui. 
quée  J,  &  nommée  rr.r  Il  ■.  li  i  u'i .  ;  ^ft/ajsapi^/pifliju 

Le  id.  aumaiiu,  une  autre  Fixe  dans  h  menue  cnnildlition, 
nUTqnee  a  parBjïcrui,  Et  nommée  n  prim.ftiax  ujM,paffii  au 
méridien,  l'horloge  marq  uinr  it>,  if.  f" 

1       f"    su  ,  lr   [       |  i^;:.ii-,v;;  j.:  M.l:!  .  ,;,„;_ 

Le  i3.  au  maiin ,  le  bnrd  Oceidenial.de  Mars  palTa  au  méridien,' 
l'horloge  marquant  \\  1'.  4?'. 
Le  18.  au  foir,  Il  Cmr  J,  Surfit*  Fal&  au  méridien,  l'horlo- 


quant  II*,  fl'.  yo".  ' 

Le  ip.  au  foir,  /<  C™-  Ai  Surfit*  pafla  au  méridien,  l'horlo» 
maïquant  Th.  to'.  40". 

Le  15.  an  Coir,  la  Fine  au  deftouî  des  piedi  i'jhttimii  ,  ey 
defliu  Dbfcrvce,  palTi  an  méridien  ,  l'horloge  marquant  -f.  10' 

Le  19.  au  foir,  la  Fixe  marquée  *  dam  Aqarix, ,  pafla  m 
méridien,  l'horloge  marquant        4JJ-  16".  d. 
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Le  15.  au  tanin;  h  Fixe  marquée  $  dans  Àfmtrlui,  cy-det 
fus  obftrrfc,  pnflii  au  méridien,  l'horloge  marquant  iik  m".' 

Le  ia.  au  maiin ,  le  bord  Occident»]  de  Mari  paFa  au  méri- 
dien ,  n.nlogcKorqouu  iih.  48'.  49». 
Le  ;o,  au  foir,  le  Cxut  Ju  Sàrfle»  pift  au  méridien  ,  Ihorlo- 

Lcit.  au  marin,  le  bord  Occidental  de  Mais  palTri  au  méri- 
dien, l'horloge  injr.?;^n[  1;-.  ri'. 
Eeil,  au  foir,  le  Cmr  à«  Sterpiu  paffa  au  méridien,  l'horloge 
marquant.  rh-  /■  fû". 

Le  11.  au  foir,  la  Fixe  au  drflàus  des  pieds  ■l'Jntimis,cy-dc(- 
fus  obrervee,  pana  an  méridien,  l'ht>iie!;c  marquant  7».  if'.  40". 

Leit.  au  foir,  la  Fixe  marquée  a  dam  ^«jrwi.cy-dcllus  ob- 
fervée,  pana  au  méridien,  l'horloge  mar-juant  rih,  ji'.  41". 

Le  1t.  au  foir,  la  Fine  marquée  $  dans  ^jjrarwj  cy-deffujob- 
ftrvée,  paffa  au  méridien,  :"horinr;c  iri:irq;iaru  uV  p4'.  i?". 

Ec  n;au  marin,  k  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
l'horloge  marqua  m  lA  r+". 

lieu,  au  loir,  /(  Cmr  au  Sarpicn  palta  au  méridien ,  l'horlo- 
ge marquam  r".  1'.  44". 

Len.  an  loir,  la  Fisc  qui  cil  au  dclTousdcs  pieds  d'-rfar/na*/," 

>:  ' P  .617 

Le  II.  au  foir,  h  Fit  il :rri'  ,  mnrqiiLC  »,  cy-dcllus  ob- 
l.r  ij.au  malin, le  bord  Occidental  de  Man  paffa  au  méridien,. 

Le  11.  au  foir,  te  Cvnr  d*  Siarpiea  pafla  au  méridien,  l'horloi 
gc  mntuini  +\  pr'-  4  ""- 

Le  11.  au  foir,  la  Fine  au  dtflousdcs  piedi  i'jl'tit^s ,cy-.kT' 
Ilii  obtervéc ,  pafla  au  méridien ,  l'horloge  marquant  7*.  }'.  43". 

Le  11  au  fou,  Pbnuitm  paffa  au  méridien, l'horloge  marquant 


j6        OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES. 


Le  ij.  ai  foir,  la  Fi«  marquée  <t  dans  A^iaHui,  cy-deffusob- 
fervéc,  paUami  méridien,  l'horloge  nuquat  1  ih.  41',  4/'. 

Le  14.au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mari  palTa  lu  méridien, 
l'horloge  marquant  il1",  10',  4e/'. 

Le  14.  au  Toir,  Ir  Cetsr du  Siorpîtn  paflâ  au  m éridien, l'horloge 
marquant  4h.  4c/. 

Le  14.  au  Toir,  la  Fise  marquée  *  dans  Jjunrim,  cy-drfliis  ob- 

ferve;:  ,  V'Tl  ■  tL  :  c:  !  : ,  /'k.iIi'Çit  i  j  i.    i  ^y". 

quanet^iri/!ri8-f™,A*'  P*11*  "  mCnC,en  '  llKHl0BC  nUr" 
Le  14.au  loir,  fa  Fixe  tPJfairius  marquée  $,  cy-deOuï  obfer- 

Le  iy.  au  marin  ,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  t  lh.  1 1/.  44". 

L::  îf.iu  h.ir,  h  Inxc  au  dcnôus  ii'Jrtùm,  cy-dclTus  oblêr- 
vce,  palîà  au  méridien,  l'horloge  marqu.nt  Sb.  po'.  iC".d. 

Le  ifi.  au  matin, le  bord  Occidental  de  Mars  paflà au  méridien, 
l'horloge  marquant  llK  6'.  pî"- 

Le  itf.  au  loir,  1a  Fiic  au  dcuoirs  i'jieiimki  paflï  au  méridien, 
l'horloge  marquant  tf".  4+'.  ty". 

Le  17.  ou  loir,  kCxmiu  Scorpien  pua  au  méridien,  l'horlo- 

Le  z7.  au  foir,  la  Fiïe  au  deflbus  des  pieds  &•  Juimiïi ,  cy-dcT- 
GHoblervéc,  patTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  «b.  }8'. 

ferv-éc,  pafTiau  méridien,  l'horloge  marquant  1 1  b.  o'.  37". 
Lc17.au  foir,Pi«BaA0)rpairaKj  méridien,  l'horloge  marquant 

Lt  17.  au  loir,  la  Fine  marquée  $  danj  ^«.ijioijçy.dclfitsob- 
len.ee,  paflaau  méikljrn,  i'horicRu  enrouant  nh.  n'.  20". 

Le  17.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mari  palTa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  i,h.  pi',  je". 

Le  iS.  au  foir,  Ir  Caur du  Surfît»  palia  au  méridien, l'horloge 
marquant  4*.  i;'.  17".  Le 
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Le  15.  au  foir,  te  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap. 
pellce  Mm  CrjAu» ,  palTa  au  méridien,  l'horloge:  marquant  4b. 
3'  45". 

Le  10  au  foir,  /t  Cw  du  Sttrpia  pafla  au  méridien  ,  l'horlo- 
ge marquant  4*.  if.  \f.  ^ 

I  i::s  :iv:.ir  ■  r..:.  M  i  ■.  .  ■       ■  :  r:    ,!i  ..  oftoit,  après  quoy, 

au  méridien,  l'horloge  marquant  K&,  m'.  17". 

Lr  I(f.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridien, 
l'horloge  marquant  Il  h.  14". 

Le  JO.  au  foir,  Ctat  fa  Smrfim  pafla  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  4I1.  17". 

Le  10.  au  foir,  le  Irurd  Occidental  de  Mars  pafli  au  méridien, 
l'horloge  marquant.  1  |h.  14'.  iS". 

Le  ji.au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pellécJWa«  Crifiam,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  jh. 

4f '■  rf- 

Septembre. 

Le  1.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  Mb.  14'-  S"- 
Le  1.  au  foir,  ti  Cnr  du  Sieypii»  paU»  au  méridien ,  l'horloge 

Le  5.  au  foir,  le  bord  Occidental 'de  Mais  paffk  au  méridien, 
l'horloge  marquant  nh,  tj'.  6". 

Le  4.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  ait  méridien; 
l'horloge  marquant  1  ik.  7'.  f  1". 

H  Le 
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bnrd  Occidental  du  Soleil  pana  au  méridien ,  fc  lors  (|uc  le  bort 
Oriental  paffadans  le  méridien,  cite  marquoit       i'.  ta". 

Le  filet  qui  fervoir  de  méridien  dan i  la  Lunette  de  rOétani, 
eftoii  pour  lots  fore  proche  du  véritable  méridien  ,  comme  on 
verra  par  les  Obfervations  fijivantei. 

Le  1 1 .  au  foir,  la  Fi»e  marquée  i  dans  Apariia.,  cy-dcvint  ob- 
fervée,  pafli  au  méridien,  l'horloge  marquant       a',  ff. 

Le  ii.  au  foir  voulant  éprouver  11  l'Oflans  que  j'avois  placé 
dans  le  méridien  par  le  moyen  de  la  ligne  méridienne  Jm.t 
parlé  cy-dcilus,  y  cftoii  véritablement  ou  non  ,  j'oblcrvay  avec 
le  quart  de  cercle  du  collé  d'Orient.,  Ptauitu  haut  de  44".  4r'. 
[o".  fur  l'horifon ,  l'horloge  marquant  o».  11'.  48".  Cette  Fisc 
paûa  en  fuite  par  le  filet  pofé  verticalement  dans  la  Luncire  qui 
fcrvoitdc  pinulc  à  l'Oétans,  lequel  filet  je  croyois  daiu  leméri- 
dien,  ou  trej-prés  d'iceluj  ,  l'horloge  marquant  ii>.  tf.  34". 
Api-i:  qjoy  j'obirrv;.;  eu  -nu-  il'OjtiJcn:  !.i  hw.-.ir  .h  ]■. 
me  Ktoik  fur  l'horifon,  laquelle  eUnu  de  44°  4^.  o".  l'horloge 
marquoit  th.  5/.  j8".  D'où  il  elt  aifé  de  conclure  que  le  iïlct 
marquant  te  méridien  dans  la  Lunette  de  l'Oélans  ,  eiloit  tron 
détourné  du  codé  d'Orient  de  10".  de  i™^;  à  quoy  il  fVJllj 
avoir  égard  pour  corriger  toutes  les  Obfervations  précédentes  du 
paflïgc  des  Fixes  fi  des  Planètes  au  métidien,  fçachant  leurs  hau- 
ictirs  fur  l'horifon  dans  ce  cercle  vertical,  où  celle  de  P ècnuhm 
<*_<">  TV-  +*'■  4f"- 


le  filet  vertical  qui  marquoit  le  méridien 
de  pinule,  cfloit  trop  tourné  du  colle  d'Orie. 
îf  il  demeura  dans  cette  fituatiou  jufqucs  au  1 
fut  détourné  pat  accident. 

Le  si.au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mar 
l'horloge  marquant  tlh.  jj'.  ;S". 
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10".  de  temps  à  l'égard  du  mouvement  journalier  des  Fines, eonv 
me  un  peut  voir  par  les  Oblëmtionj  luivantcs.'cn  ayant  fait  aulS 
quelques-unes  auparavant  avec  le  quart  de  cercle  que  j'avois  Sué 
dans  un  Ajimuth  ,  on  j'oblervois  le  partage  de  quelques  Fines 
lors  qu'elles  y  pilTciier.t,  ayant  marqué  par  plulirurs  purs  cunfd- 
cutifi  l'heure  de  l'Iiorlngc  dans  l'infant  de  ce  piiTage,  je  conclus 
que  fi  l'Odans  eftoit  demeure  dans  le  vertical  où  il  ettoit  au  temps 
de  l'Obfcrvation  de  Ptnmbiu  le  iû.  de  ce  mois,  lors  que  cette 
Fine  caûa  par  le  filet  vertical  de  la  Lunette  qui  luy  fervoit  de  pi- 


eftoit  éloigne  du  vray  méridien  du  collé  d 
de  !'!;rn>:>»,  l«ri  «Jn'il  y-K'>-  au  méjïJin 
qui  clt  la  moitic.de  i'.  40".  différence  de  te 


fli  OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 

Le  19  au  matin,  Il  Fixe  Rlgil  pafla  an  méridien  ,  l'horloge 
marquant  fh.  f.  sf'. 

Le  19,  au  matin,  la  Fine  marquée  dan  Ortm  1  ,  &  nppelléc 
par  Baiéms  fîii  biiihto  Mm  filginiiut  pfnuâtm ,  pafla  an  méri- 
dien, l'horloge  marquant:  (*,  14".  18". 

Le  19.  au  matin,  la  Fixe  i'Oriai  marqué  A  par  Briérus,  Se 
nommée  m  balibta  fulgtiaimt  Irium  frviitn,,  paiTa  au  méridien, 
l'horloge  m.irquant  fh.  ai'.  41". 

Le  19  au  matin,  la  Fine  d'Orion  marquée  ■  par  Baïérus,  la. 
quelle  ert  au  milieu  du  baudrier,  &  nommée  Midu ,  paflk  au  mé- 
ridien, l'horloge  marquant  ffc  10'.  1". 

L'j  j  5 .  tj  m.i'.in.  ki  ,  '.d:  j-j^Li  li1c  ci-ois  du  baudrier  d'Orion, 
marquéej  par  Baïéruî,  Si  nommée  îrjtoii,  pafla  au  méridien, 
l'horloge  marquant  j*.  [o'.  jri". 

Le  Ip.  au  matin,  1.1  Fixe  d'Orion  marquée  1  par  Baïérus,  Se 
nommée  ad  £rn- Jimjlrsm  Oricmt ,  pafla  au  méridien  ,  l'horloge 

Le  19.  le\ord  Occidental  du  Soleil  paiîa  au  méridien,  l'hor- 

Le  19.  au  loir,  nne  Fixe  dans  Afunr':ni ,  marquée  y  par  Baïé- 

Le  tp.  au  foir,  Pbtmiba*  pafla  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant 10'.  41'.  40°. 

Le  19.  au  foir,  la  plus  boréale  Si  la  plus  occidentale  des  trois 
petites  Fixes,  marquée  +  par  Baïérus  dans  la  conflellation  à'A- 
pariui,  pafla  au  méridien ,  l'horloge  mirquant  1 1*.  1'.  40". 

Le  19.  au  forr,  ri  Fiïe  du  milieu  des  trois  fuldires  Fixes,  mar- 
quée J.  dans  Jlfw'ai ,  pafla  an  méridien, l'horloge  marquant  n* 
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"oir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTi  in  méridien, 
cunfcïlation  de  l'Eridan, 


marquée  B  par  R.uin; ,  i:  nonraée  A;*  ■  ; 
«.-«A,  paflàiu  méridien,  l'hnrloge  marquant  4   f4'.  f*. 

Le  10.au  matin,  11. Fixe  Rigil  dans  On»  pifli  lu  méridien, 
l'horloge  marquant  f1'.  1'  **.  ' 

[/j  ;3  ii:  rnjïiii,  ;.a  Fixe  M  l-.p:V  -  J;V1,  f»j  ]'■  ).:  :-.u  iniri- 
dien,  l'horloge  marquant  f*.  10'.  iE". 

Ls  10.  su  matin  ,  1»  Fixe  marquée  Jl  dam  Orhx,  ey-deUm 
obfervêe,  pafta  au  méridien,  l'horloge  marquant  j*.  vf.  )("■ 

Le  10.  au  matin,  la  Fixe  dam  OrU»  marquée  i,  palli  au  mc- 
ridien,  l'horloge  marquant  f*.  "'■T'"-  _ 

Le  to.  au  matin,  la  Fï*e  dam  Ons*  marquée  î,  paffa  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  f».  »«'.  if. 

Le  10.  au  marin,  la  Fixc^daui  Ont*  marquée  «,palTa  au  min- 


 ,  — -,  'épaule  droired^. 

rtw,  palTaau  méridien,  l'horloge  marquant  p».  1 1 .  4f"- 

Le  10  aufoir,  la  Fixe  marquée  î  dan»  Pegav,  palTa  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  o*-  fi'-  S".  . 

Le  10.  au  loir  ,  la  Fixe  marquée  y  dmj  Jptiaa  ,  pafla  au 
méridien ,  l'horloge  marquant  10».  4'  4" 

Le  10.  au  foir,  la  Fixe  dans  jfftsraa  marquée  « ,  Bc  nommée 
parBaïcrus  Amfinlitr  unm,  ps/Ta  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant ici.  i;'-4|". 


H4  OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 

Le  io.au  foir,  Pfomabtui  palTa  au  méridien  ,  l'Horloge  mar- 
quant ion.  }&'.  17".  [(,'". 

Le  10.  auibir,  li  plui  boréale  Se  la  plui  occidentale  des  trois 
petites  Fixes  dam  Aquinm,  marquées  i  pir  Bjïérus,paua  au  mé- 
ridien,  l-hortog.  marquant  .cl.J*  )o"  10». 

Le  10.  au  foir,  celle  des  trois  petites  Fixes  marquées  d.  dans 
Aqnirim,  ti  qui  p.i(lu  I  i  k;niid.:  au  iii:':rijicn,  y  pallj,  l'horloge 
marquant  n*.o'.i". 

Le  io.au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pifli  au  méridien, 
l'horloge  marquant  I  th.  /.  jo". 

Le  ir.  su  malin,  la  Fisc  de  VEriim  ,  marquée  0  ,  cy-deflus 
obrervée,  palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  4».  40'.  C4". 

Le  ci,  au  matin,  Rigrl  paOi  au  méridien  ,  l'horloge  marquant 
4I..  ,6'.  f6". 

Le  il,  au  matin,  la  Fine  marquée  <t  dans  Or/on  par  Baïénu, 
ey-delTus  obfervee,  palfaau  méridien,  l'horloge  marquant  th.  s". 


Le  11.  au  tnitin,  la  première  du  baudrier  A'O'hx  marquée  il, 


par  Baïérus,  pilla  au  méridien,  l'horloge  marquant  rh.  «/.  17". 

Le  11.  au  malin,  legenouïl  gauche  d'O™*  paflï  au  méridien, 
l'horloge  marquant  rb.  tu'.  17". 

Le  11.  au  matin  ,  Cmii  vtsjir  pafla  au  méridien,  l'horloge 
marquant  S*.  iS'.  jo". 

Le  11.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  l'hor- 
loge marquant  n".  fi'.  18".  &  le  bord  Oriental  à  n".  f  f'.  17". 

Le  ll.au  foir,  la  Flic  dans  la  icilcde  PijaM,  marquée  S  pat 
Baïértis,  cy-devant  oblcrïée,  pafla  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant oh.  48'.  f  8". 

Le  n.au  foir,  la.  Fi\c  lIalk  /tai/.-n,  marquée  y,  cy-devant 
obfeivcc,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  p'.  rV.  ff. 
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obfervée,  pair»  nu  méridien,  l'horloge  marquant  le*,  i  ('.  h"-  " 
Le  il.  aufoir,  la  première  des  trois  petites  Fixes  marquées  <■ 

40".  &  b  féconde  dei  mefmes  Fines,  qui  paTTe  au  méridien  après 
la  première,  y  pilla,  i'lwiv\;;;'  n',i!qM:L:i;  io*    >-<■'.  p''. 

Le  il.  au  loir,  !•_  brin!  0..ti.|c:i;.,l  rit-  Mirs  pafla  au  méridien, 
Fhortngc  marquant  !  ih.  i'.  14". 

Le  il.  au  matin ,  la  Fixe  de  VEridan  marquée  S,  cy-devani. 
oblencc,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  4'.  4^.  41". 

Le  11.  au  matin,  Eigrl  piiliau  méridien,  l'horloge  marquant 
4»,  p.'.  44". 

Le  11.  au  matin, la  Fixe  A'Oricn  marquée  n,pafia  au  mendier, 
l'horloge  marquant  f\  1'.  rS". 

Le  il  au  matin,  la  Fise  d'Orïs»  marquée  A,  pafla  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  fb.  jf.  11". 

Le  11.  au  matin,  la  Fisc  d'Or™  marquée  1 ,  palTa  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  f1.  18". 

Le  11.  au  matin,  la  Fine  à'Oiicn  marquée  J,  pifTa  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  fK.  18'.  f". 

Le  11.  au  matin,  legcnoùil  gauche  d'Cli ioJr  pafla  au  méridien, 
l'horloge  marquant  f*.  16'.  f". 

Le  11.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paffa  au  méridien  ,  l'hor- 
loge marquant  11'.  jtf.  41".  Se  le  bord  Oriental  i  Ilb.  f+". 
S""- 

Le  11.  au  foir,  Pbcnubmi  paffaan  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant 10».  jo'.  4". 

Le  11.  au  foir,  la  première  des  trois  petites  Fini  <■ ■  ■..> , 
marquées  J-,  obfervée  cy.dcvant,  pafla  au  méridien,  l'horloge 
marquani  10».  41/.  ig".  £t  la  féconde  i  icA  fi'.  jS". 

Len.  aufoir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridien, 
l'horloge  marquant  rrA  f?'.  10".  I  Le 
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Lci;.  au  malin,  U  Pi«  marquée  4  dans  Orln,  paflï  au  mf- 
ridicn,  l'hotlogc  marquant  f*.  f'.  17". 
Le  i).  au  matin,  h  Fixe  marquée  i  dans  Omn,  palia  au  mi- 

Le  ij.  au  marin,  Cmis  nujir  panaau  méridien,  l'horloge  mar- 
quai! 6\  le/  t ■".  ^ 

quant  io\  if'.  *î*. 
Le  ij.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridien. 


Le  14.  le  bord  Occidental  du  Soleil  parts  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  nh.  jV.  lf".  &  le  bord  Orienta]  a  nh.  rj',  5,". 
Le  14.  au  foir,  la  lifli  ii  Ptpca  marquée  f ,  palTa  au  méridien. 

Le  14.  an  foir,  la  Fine  A'Aatiriut  marquée  y,  ey-dcvani  ob- 
t'ervt'e,  pana  au  méridien,  I  f.nr'i-;.^  ivijj ,\  ti". 

Le  14,  au  foir,  la  Fisc  J'.^.ir;.,!  marquée»,  palîa  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  fh.  re/.  fS". 

Le  14.  au  foir,  la  Fisc  i'jtjmrius  marquée  »,  pana  m  méri- 
dien, l'horinge  marquant  ioh.  a',  fi". 

Le  14.  au  foir,  Piuwofcro  pafla  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant 10".  117.  JJ". 

Le  14.  an  foir,  la  première  &  la  plus  Occidentale  des  trois  pe- 
tites Fiscs  fjfjurim  msrquixs  i  par  lsaïi::i].,  palîa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  10V  40'.  rfi".  &  lafcconde  a  10».  41/.  f". 

Le  14.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paUa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  irA  4/.  11". 

Le  ar,  au  matin,  la  Fine  SAfataa  marquée  Ë  par  lljïénis, 
cy-devant  observée,  pafla  au  méridien  ,  l'horloge  marquant 
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Leiy.  au  matin,  Rigii  pilTn  au  méridien,  l'horloge  marquant 
4h  4<>'- 

Le  if.  au  matin,  n  d*0™ii  raflâ  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant 4H.  4j/.  ■ 

quant  4*.  f6'.  (c". 

Le  if.  au  malin,  i  d'Ori<«  paûa  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant f*.  o'.  4a". 

Le  ïf.  au  matin,  id'Orim  palTa  au  méridien,  l'horloge  m» 
,  .  j. 

Le  if .  au  matin,  le  genouïl  gauche  d'Or  ion  paflà  au  méridien, 
l'horloge  marquant  fk.  t)'.  ti" 

Le  ir.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafli  au  méridien ,  l'hor- 
loge marquant  u11.  fo'.  44".  &  le  bord  Oriental  à  uh.  ]■!'. 
P>* 

Le  tf.  au  foir,  !  de  Pigszt  paflaau  méridien,  l'hoiloge  mar- 
quant s*,  j*'.  I*. 

Le  ir.  au  foir,  y  A'JjKuriia  pafliau  méridien,  l'horloge  mar- 
quant jA  41'.  r«". 

■  Le  ir.  au  foir,  ir  à'jtqiaritu  partît  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant o».  40'.  4j". 

Le  zf.  1U  foir,  >  d'Aisi!  pli;  au  r.i:'rij:rr  ,  l'|-.(;iin^f  [;:.ir- 
quint  ïh.  f5'.  jO". 

Le  15.  au  malin  ,  8  de  YE'idan  cj-devant  obfervée,  parti  au 
méridien,  l'horloge  marquant  4k  18'.  4f". 

Le  lo"  .  au  matin ,  RigrI  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant 

V-  if  4d". 

Le  16.  au  matin,  ■  d'Or™  parti  au  méridien ,  l'hoiloge  mar- 
quant 4».  45*.  o". 

Le  16.  au  matin,-  A  d'Orio*  pafli  au  méridien,  l'horloge  mar. 
quaoc4b.  ft',  h". 

I  1  Le 
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Le  i«.  au  mutin,  i  d'O™*  parti  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant 4h.  r6'.  jo". 

itf.  au  malin,  J  d'Oi™  parti  au  méridien',  l'horloge  mar- 
quant rl>.  l'.  7". 

Le  =5.  au  muin,  legenon'il  gauche  d'CW  parti  au  méridien, 
l'horloge  marquant  fK  si.  8". 

Le  is.  au  matin  ,  Canif  wd/ir  pana  au  méridien  ,  l'horloge 

Le  14.  le  bord  Occidental  du  Soleil  parti  au  méridien,  l'hor- 
loge marquant  1  ib.  sa'.  f.  £t  |„  bord  Oriental  à  1  1°.  «'.  [ ,". 
,o».  S 

Le  i«.  Pktmtbui  fiŒi  au  méridien,  l'horloge  marquant  lufoir 

Le  «S.  au  foir,  la  première  des  troij  petites  Fixes  marquées  i. 
dans  A^uim,  cj-devant  obfervcc,  parti  au  méridien  ,  l'horloge 
marquant  101.  jl'.  aS".  &  h  féconde  i  loV  57'.  19". 

Le  17.  le  bord  Occidental  du  Soleil  parti  au  méridien,  l'hoiio- 

6  Lel^b™r0'"  Pbm*1"™ pairi  1U  B1ÉliliiH'j  l'iioîloge  ruar- 
Le  (7.  au  foir,  la  première  des  trois  petite!  Fixes  d'^wrnu 

marquée  ij-,  parti  au  méridien,  l'horloge  marquant  idb.  a8'.  i  y". 

U  la  féconde  à  1  ot>.  }o'.  11". 
Le  17.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  parti  au  méridien,: 

l'horloge  marquant  tôt.  }»',  if". 
Le  10.  le  bord  Occidental  du  Soleil  parti  au  méridien,  l'hor. 

loBc  marquant  \  \\  48'.  yJ'.  &  le  bord  Oriental  à  irh.  ec/.  ry". 

Le  18.  au  foir,  Phm%kia  parla  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant io».4'.  j6". 

Le  18.au  foir, la  première  des  trois  petites  Fixes  dans  ^f  htAb, 
marquées  4., parti  au  méridien,  l'horloge  marquant  irAii'.  r8". 
Se  1a  féconde  i  ici.  xS.  s". 

Le. 


□igitizcd  by  Google 


ET  P  H  Y  S  I  Q.U  E  S.  e§ 

Le  18.  an  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien,' 
l'horloge  marnant  io\*f.  jj". 

Le  is-  le  bord  Occidental  dit  Soleil  pafia  au  méridien,]'horIo. 
ge  marquant  ut.  48'.  11".  &  le  boni  Occidental  à  1  tl.  yo'. 

Le  10.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafli  au  méridien ,  l'horlo- 
ge marquant  I  ib.  4/.  [y".  &  le  bord  Oriental  a  I  l*.  40'.  4j". 

Le  50.  au  loir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pelléc  Mgrs  Crifium ,  parti  au  méridien,  l'hotlogc  marquant  7I1. 
U'.  if. 

OClotrè. 


Le  I.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafl"a  m  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  1  ib.  46'.  !;",  St.  le  boid  Oriental  à  1  |t.  40".  S". 

Le  1.  au  loir,  la  caehtdc  [a  Lune  appcltéc  Mari  Crifium, pi  fa 
au  méridien ,  l'horloge  marquant  8V  ic'.  jd". 

Le  1.  au  loir,  Il  première  des  trois  petites  Fixes  â"jffiaraa 
marqueta  ï,  cy-devant  obfervée  ,  pafli  au  méridien  ,  l'horloge 
marquant  10H.  1 1'.  14".  Mari  palTa  en  fuite  au  méridien ,  l'horlo- 
ge marquant  irA  1     n".  &  la  féconde  des  trois  petites  A'jf^an- 

logemarquant  10V  I}'.  18". 

ge  marquant  11b.  44'.  14".  &  le  bord  Oriental  à  II»,  48'.  11". 

Le  1.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  rache  de  la  Lune  appe- 
lée Mari  Crifium,  pallaau  méridien,  l'hoilogc  marquant  8V  yy'. 
f4" 

Le  i.au  foir,  Phsr$sbii  pafli  au  méridien,  l'horloge  marquant 

*■  4/.  4,-. 

Le  1.  au  foir,  la  première  !t  plus  Occidentale  des  trois  petites 
Fijej  d Vfasrrii! ,  marquées  i  dans  Baïdrus,  cy-devant  obrervée, 
pafli  au  méridien,  l'horloge  marquant  ic*.  7'.  o". 

Le  bord  Occidental  de  Mira  pafla  en  fuite  au  méridien,  l'hor- 
I  j  loge 
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loge  marquant  laVS'.  '8".  &  la  féconde  des  crois  petites  dVfip- 

ri»j  marquées  i,  paflï  ai  méridien  après  Mars  ,  l'horloge  mi- 

^  Le  (.  le  bord  Occidental  du  Soleil  patla  au  méridien, l'horloge 
marquant  1 iK  4f'.  40".  &  le  bord  Oriental  à  1  lh.  47'.  f4". 

Ec  migrant  1 «».  4^.  9".  S  te  bord  Oriental  i  ,  ,b.  4/. 

Le  4  au  fou ,  PbnmJnai  pallâ  au  méridien ,  l'horloge  marquant 

*u,  'Sa,  ,      rf  1 1   I  TT  7    1  d  F- 

A'jtF«niui  marquiez  i,  pulTa  au  inéridiin,  l'hotloge  marquant  pb. 
jK'.  14".  le  bord  Occidental  de  Mari  tufTaen  fuite  au  méridien, 
l'horloge  marquant  o*.  fo'.  s.8".  fle  h  féconde  de!  ttois  petites 
Fiscs  d'^xarwi  marquéej  i,paffa  au  méridien  aptésMars.l'hor- ' 
loge  marquant  IcA  0'.  44". 

léc  ilfot  CrjfHr,  paûiau  méridien,  l'horloge  marquant  ioh,T4'. 

8  Le  f.  au  foir,  bVirdcrc  des  trois  Fijtcs  marquées  11  dans  J- 

Lc  bord  Occidental  de  Mars  pafla  en  fuite  au  méridien,  l'hor- 
loge marquant  A  ]-("'■  '"■  la  féconde  des  petites  Fixes  A' Jquariut 
marquées  J-,  paflï  au  méridien  après  Mars,  l'horloge  marquant 

t\  t-û'.  1.*. 

L:  r-  au  f"ir,  le  hord  Occidental  de  la  nche  de  la  Lune  appcl- 
létMaii&jitui,  jnlfii-.u  niiri.lien,  l'ho:ir.gc  marquant  nh.  s,'. 

Le  S.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palfa  au  méridien  ,  l'horlo- 
ge marquant  1  |b,  4;'.  p"  &  le  bord  Oriental  i  1 1*.  4*'.  fi" 

Le  6.  au  foir^iountm  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant 
J*.  jr/.  ro". 

Le  S.  au  foir, la  première  des  trois  dV{w™r  marquées  J-,paf- 
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Le  bord  Occidental  de  Marc  pa»  en  (bits  au  méridien ,  llior- 
toge  marquant  s*,  fl'.  il*,  k  la  féconde  des  petites  Fixa  mat. 
quées  J-datu  Aquorim,  pafl'a  au  méridien  après  Mais,  l'horloge 

Le  7.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pilla  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  ti11.  if'.  iS". 

Le  7.  au  (bit ,  Pbsmabni  paffa  au  méridien ,  l'horloge  marquant 
jtf.  )f". 

Le  7.  au  foir,  la  première  des  trois  Fixes  dVf*j™n  marquée) 
J.,  paflaau  méridien,  l'horloge  marquant  j*. 4jJ.  47". 

Le  bord  Occidental  de  Mars  paili  enfui  te  au  méridien,  l'hor- 
loge  marquant  (fi.  46'.  f8".  Si  la  féconde  des  troij  Fiscs  A'Jf*f* 
r  'm  marquées  J-,  pilla  au  méridien,  l'horloge  marquant  oh.  irf. 

Le  8.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palli  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  1 1  b.  41'.  41'.  ce  le  bord  Oriental  à  1 44'.  fs". 

Le  p.  le  quart  de  cercle  ellam  tourne"  du  coite  du  midy  fut  mis 
dans  le  méridien,  ayant  touché  avec  le  filet  vertical  delà  Lunet- 

temps  queccluydcrOcr.ini  qui  e  «oit  placé  dans  le  méridien,  îc 
il  Fut  fixf  &  arrcllé  en  cette  lltuaiion. 

Le  o.  au  foir,  la  pic  v.  eie  ■J^  :n.h  Fi';-;  d'.^v  r-  .'-'.'  'ii'.r.iu'Vj 
J.,  palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  gb.  17'  1 1".  le  bord 
Occidental  de  Mars  pafia  enfui re  au  méridien, l'horloge  marquant 
Sh.  1»'  ij"-  1»  féconde  des  Fixes  dVjinr/irj  marquées  J. ,  pafla 
après  Mari  au  méridien ,  l'horloge  marquant  s*,  iv'-  *  j''- 

Le  10.  le  quart  de  cercle  fut  trouvé  Conforme  dans  le  méridien 
à  POétans,  qui  far  en  fuite  tourné  du  coiré  du  Septentrion,  pour 
obferver  les  hauteurs  méridiennes  de  plufieuis  Fixes. 

Le  1  j.  au  foir,  la  claire  de  la  telle  de  la  Grtit  de  la  deuxième 
grandeur,  S;  dont  la  hauteur  méridienne  clloit  de  46°.  1  10". 
obferyée  avec  le  quart  de  cercle  ,  palTa  au  méridien  ,  l'horloge 
marquant  7b.  54'.  40".  Le 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 


Le  t).  au  foir,  la  Fixe  dans  l'aille  gauche  de  la  Gr»t,  qui  eft 
de  la  deuxième  grandeur,  î;  dont  la  hauteur  méridienne  eltoit  de 
j6'.  jr1.  if.  obfervée  avec  le  quart  de  cercle,  piflï  au  méridienj 
l'horloge  marquant  8».  7'.  (-4". 

Le  1 5.  au  foir,  la  première  des  deux  pclir.es  Fixes  qui  font 
dans  le  col  de  la  Gr«ï,  laquelle  cil  de  la  quatrième  grandeur ,  & 
dont  la  hauteur  méridienne  clloit  de  jsp.  r/-  io-  obfervée  avec 

î°"-  F'    d     1'  Il        d  1  G      1      11  il 

de  la  deuxième  grandeur,  &  dont  lu  hauteur  méridienne  oblcrvée 
avec  le  quart  de" cercle,  elloit  de  jff.  11'.  10".  ou'if".  pafla  au 
méridien,  l'horloge  marquant  81'.  4)'.  11". 

Le  1  j.  au  foir,  la  plus  claire  des  trois  qui  font  à  la  queiic  de  la 
Gfm,  laquelle  c(l  de  la  troifiéme  grandeur  ,  &  dont  la  hauteur 
méridienne  obfervée  avec  le  quart  de  cercle, elloit  de  4'.  jo". 
paiîa  au  méridien,  l'horloge  marquant  8".  48'.  f  (". 

Le  14.  'au  foir,  la  claire  de  la  telle  de  la  Grut :,  cy-deffiis  oblcr- 
vée, palh  au  méridien,  l'ho.rlogc  marquant  711.50'.  18". 

Le  14.  au  foir,  la  Fixe  dans  l'aille  gauche  de  laC™,  cy-def- 
fusobrervée,  pafliau  méridien,  l'horloge  marquant  8k.  j'.  Ji". 

Le  14.  au  foir,  la  Fi\^  pli::  l.i  première  au  méridien  dei 
deu*  petites  qui  font  dans  le  col  de  la  Crut,  cy-devant  ob[crvéc, 
pallàau  méridien,  l'horloge  marquant  8".  m'.  ,8". 

Le  14.  au  foir, la  féconde  des  deux  Fiies  de  la  quatrième  gran- 
deur qui  font  dans  le  col  de  la  Giuï,  dont  la  hauteur  méridienne 
obfervéc  avec  le  quart  de  cercle,  eiloit  de  jo".  paflïau 

méridien  ,  l'horloge  marquant  8*.  16'.  7". 

Le  ir.  au  foir,  la  chirc  de  la  telle  de  la  Gruï,  cy-delfus  obfer- 
véc, pafïaau  méridien,  l'horloge  marquant  7k.  4/.  ffi". 

Le  if-  au  foir,  la  l'i.c  dans  i 'aille  V.c-  de  lidrul.cy  defliis 
obfervée,  pana  au  méridien  ,  j'h°'loEc  marquant  7k.  !"'f^ 


V 
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le  col  Je  ta  Gnrî,  obfervcc  le  ij.  de  ce  mois,  pafla  au  méridien, 
l'horloge  marquant  S1,  il'.  16". 

Le  if.  au  fcir,  h  féconde  des  mefmes  Fiscs  obfeiYcc  le  14.' 
palEiau  méridien,  l'horloge  marquant  8b.  h',  çff'. 

Le  rf.  au  foir,  la  Fiie  dam  la  poiirine  delà  Grui  obfervce  le 
IJ.  pana  au  méridien,  l' horloge  marquant  S*.  14'.  17". 

Le  if.  au  foir,  la  plus  claire  des  trois  de  la  queue  de  la  Grui, 
obTervée  le  Tj.de  ce  mois,  palTa  au  méridien ,  l'horloge  marquant 
S*.  40'.  9". 

Le  if.  au  foir,  Piona/mn  pafla  au  méridien,  l'horloge  mar- 

,.,»,  «■.  „■.  «,-. 

Le  if.  au  foir,  une  Fixe  dans  l'aille  droile.de  la  Grui,  qui  est 
de  la  quatrième  grandeur, &  dont  la  hauteur  méridienne  obfcrvée 
avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  de  jS".  6'.  0".  palTa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  sA  j'. 

Le  if.  au  loir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafl"a  au  méridien, 
l'horloge  marquani  p*.  11'.  17". 

Le  \6.  an  matin,  Cimopus  qui  cil  de  la  première  grandeur  pafli 
au  méridien,  l'horloge  marquant  4*.  iû'.  fg". 

Le  riî.  au  malin,  Csms  major  pafla  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant 41.  41'.  18". 

Le  16.  au  foir,  la  claire  de  U  telle  de  la  Grui  obftrvée  le  i; 
de  ce  mois,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  y\  41'.  14". 

Le  16.  au  foir,  la  plus  claire  des  trois  de  la  quruë  de  la  Grur 
obfcrïée  le  1  ;.  de  ce  mois  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant 

,.. ,»-. 

Le  16.  ou  foir, la  première  des  deux  petites  qui  font  dans  le  col 
de  la  Grui,  obicivic  le  ij.  de  ce  mois,  pafla  au  méridien,  l'hor- 
loge marquant  S*.  16'.  f+".  &  la  féconde  obferirce  le  14.  de  ce 

Le  16.  au  foir,  la  Fine  dans  la  poitrine  de  la  Grui  obfervée  le 
rj.  decemois,  paflâ au  méridien  ,  l'horloge  marquant  H*.  jo'. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 
Le  il!,  au  foir.  Il  plus  claire  des  troii  qui  font  dans  k  qneuË 
Je  h  Grue  obférvie  le  ij.  de  ce  molj,  palla  au  méridien,  l'hor- 
loge marquant  B".  jf.  +7". 
Le  t7.au  marin,C'rff/^r'i  pafla  au  méridien, l'horloge  marquant 

Le  17.  au  matin,  Canif  vajtr  paili  au  méridien,  l'horloge  ni  ar- 
qusnl      3^'.  17". 

Le  17.  au  marin,  h  Fixe  de  frv/i  ur^fij-  mirquée  par  Biiérus  1, 
h  nommée  in  fimari  rfV.vrro  fsprieri  Hmàlisr  ,  p;Sh  au  méridien, 
l'horloge  marquant  4*.  fl'.  fi". 

Le  17.  au  matin,  li  Fisc  marquée  Jldam  Qali mtjtr , &  nom- 
mée par  Baïérus  h:  Jk;o  ,'i/fj.-i;  ,  pdi  ;mi  nu-iiJic»  ,  l'horloge 
marquani  fk.  1'  10". 

L=I7.  au  malin,  lai 


Le  17.  au  foir,  la  plui  claire  dis  irois  qui  font  à  la  queue 
laCrsf,  pada  au  inériairu,  i'innluge  marquant  8*.  II". 

Le  17.  au  foir,  PimattM  paflà  au  méridien  ,  l'iiodugc  m 
qtunl  î>".  41'.  ifi". 


ET  PHÏ  S  I  Q_U  E  S.  Vf 

Le  17.  an  foir,  la  Fixe  de  l'aide  droite  de  la  Crut  obrervee  le 
If.  de  ce  moii,  pafl'a  au  méridien,  l'horloge  marquant  S*,  rf. 
if- 

Le  17.  au  foir, le  bord  Occidental  deMunpalTa  au  méridien, 
l'horloge  marquante*.  14". 

Le  18.au  matin ,  Camjwi  palTa  iu  méridien,  l'horloge  marquant 
4*,  18'.  iû". 

Le  t8.  au  nutin,  Camt  major  paflj  au  méridien,  l'h 01  loge  mar- 
quant 4N.  ji'.  ja". 

Le  iS.  au  marin, une  Fixe  dans  la  conflcllaiion  du  CnHl  ntftr, 
marquée  par  BaTenu  paflà  au  méridien,  l'horloge  marquant  4*1. 
tf.  .0". 

Le  iS.  au  marin,  Il Fïxe  marquée  A  par  Biïérim  dans  lieon- 
(Icibij-ïii     Canit  n^icr,  pilla  au  méridien,  l'horloge  marquant 

4V6V°"'  at'o  la  F  é*        B  "     d  I 

ilcllaiion  de  CuwJ  wa/jr ,  palTa  au  méridien,  l1  horloge  m  arquant  y\ 


11".  ctlalïconJci 
Le  18.  nu  bit,  1 


?S         OBSERVATIONS   A  S  T1Ï.ONOMIQTJ  ES 

Le  [8.  au.  foir,  h  File  qui  cft  dins  l'aide  droite  de  la  Crac  ob- 
fcrvéelc  if.  de  ce  mois,  paffa  au  méridien,  l'horloge  marquant 
SK  To'.  II". 

Le  18.  au  forr,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  SK  fçf.  iS". 

Le  If.tv  maiiojt-'am/aj  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant 

*  LeVtj,.  au  malin,  Cams  major  paffa  au  miridien,  l'horloge  mar- 
quant 4».  4j'.  il". 

Le  ip.  au  malin,  la  Fixe  dam  la  confellaiion  de  Garni  ma/or 
marquée  Jl  par  Bajcius  \::.!n  ai;  iiKTidiiT..  i'huiloge  marquant  4*1. 

je*. 

Le  19.  au  matin,  n  de  Cams  mejer  pafraau  méridien,  l'horloge 
marquant  (*.  S',  iji". 

Le  19.  au  foir,  Pbmttu  pafTa  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant 81.  if.  ff". 

Le  19.  an  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  S1,  ff'.  14". 

Le  id.  au  matin,  Canepiu  paila  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant 4V  s/.  54". 

Le  10.  au  maiin,  Canii  nfju  padâ  au  méridien,  l'horloge  mar- 

Le  10.  au  matin,  ■  Je  Cémi  majfr  padâ  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  4».  ,8'.  fl". 

Le  ai.  au  malin,  A  de  Outil  major  paffa  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  4S.  48'-  10". 

Le  io.  au  matin,  i  de  Canii  mjtr  paffa  au  méridien  ,  lliorlo- 

I.e  ao.  au  foir,  la  claire  de  la  telle  de  la  Gnî  obfervée  le  1 1. 
de  ce  mois  paffa  au  méridien ,  l'iiorlogc  marquant  7K  14'.  1 1". 

Le  10.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Man  paffa  au  méridien, 
lioilogc  marquant  Sb.  fl',  10". 

Le  10.  au  foir,  kFuedans  l'extrémité  du  fleuve  Eridan,  ap- 
pel- 
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pellce  Jurtir,  patla  au  méridien,  l'horloge  marquant  Ilh. 

Une  nui»  Fiic  de  h  deuxième  grandeur  qui  fuivoit  Jiariu, 
paflïnt  su  méridien,  &  dom  la  hauteur  obfcrvée  avec  le  quart  de 
cercle,  cilcit  de  11°.  p'.  :o".  paiîa  le  in.  au  foir  au  nu'riiliŒ, 
l'horloge  marquant  \\\  jû'.  ;6".  Celle  Fisc  ell  la  telle  de  l'hy- 

Le  13,  au  matin,  Campai  palTa  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
'  Le  II.  au  matin,  Cm»  raajwpaila  au  méridien, l'horloge  mar- 
'  Le  1*1.  au  marin,  i  de  Cams  majir  piff»  au  méridien, l'horloge 
marquant  V>.  J4*.  îi"- 

te  ii.  au  malin,  Jl  de  Cutfi mqtt  paflïau  méridien,  Phorlo- 

•SSS^.t'o*     i*  » -a*  »•*- 

''"Leii.  au  foir'  le  bord  Occidental  de  Mars  palis  au  méridien, 
l'horloge  marquant  Sh,  47'.  40". 
Le  11.  au  malin,  Causai  paflï  au  méridien,  lliorloge  mar- 

^Leii^ wnUin,auhiu$ir  pafliau  méridien, l'horloge mir- 

^Le  11.  au  foir,  Pitmabau  paflï  au  méridien  ,  l'horloge  mar. 

'"îxii. aui"ob-f,  Mari  palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant 

*  Le'i/au foir,  sfimwr  pafia  au  méridien,  l'horloge  marquant 

"lcU-  M  foir,  une  Fisc  au  deflbui  S-Aanvr  cy-dellui  obfer- 
yéc.  Se  dont  la  hauteur  méridienne  obfcrvee  avec  le  quart,  decer- 
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clc  le  10.  de  ce  moii,  elloit  de  ti".  y/,  la".  palfa  au  méridien, 

JTiortoge  marquant  i  iK  a/.  f6".  Celle  Fiie  ell  la  telle  de  l'by- 

Le  ij.  au  foir,  Pbiashm  palîi  au  méridien,  l'horlogs  mar- 

Lc  ij.  ga  foir,  le  >■":.!  Ot<- i,lc:::i-[  Je  .MjiS  pjûa  „u  méridien, 
l'horloge  marquant  8!".  40'.  10". 

Le  ij.  au  foir,  jfiarnar  pafli  au  méridien,  l'horloge  marquant 
lih.r/f*. 

L.c  ij.  au  foir,  la  claire  oui  fuit  A™r,  laquelle  eir.  la  telle 
de  l'hydre  cy-dcRiis  ohfervée  le  10.  .£t  11.  de  ce  mois  ,  padi 
au  méridien,  l'horloge  marquant  nh.  ij'. 

Le  ïf.  au  foir,  Picmalisn  paffa  au  méridien  ,  l'horloge  mar. 
ouanrS».?'.  n"- 

'  Le  if.  au  foir.  Mars  paUa  au  méridien,  l'horloge  marquant 

8\.i'.  n"- 

Le  if.  au  foir,  jtanutr  paifa  au  méridien,  l'horloge  marquant 

Le  if.  au  foir,  l;i  Fixe  qui  fui',  cy-dedus  obfervée, 

laquelle  cft  la  telle  de  l'hydre,  pafla  au  méridien,  l'horloge  mar- 

'  Le  18.  ou  (blr,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ip- 
pclléc  Mure  Crijum,  paiTa  au  méridien ,  l'horloge  marquant  ft. 
ft'.'lg». 

Le  18.  au  foir,  une  Fixe  dans  le  col  Je  la  Gnâ,  donc  la  hau.' 
leur  cftoit  avec  le  quart  de  cercle  de  441.  1'.  40".  &  qui  efl  de 
la  quatrième  grandeur,  pafli  au  méridien,  l'horloge  marquant  76. 
o'.4*"- 

Le  18.  au  foir,  la  première  des  deux  petite?  Fixes  dn  col 
de  b  Gnû,  cy-ddTuî  obfervée  plufieurs  fois  ,  parla  au  méridien, 
l'horloge  marquant  j\  15'.  40".  Ce  la  féconde  palli  au  méridien 
a7h.  14'.  10". 

Le  18.  au  foir, une  autre  Fuie  de  la  Çnir  de  b  quatrième  gran- 


Digitized  b/ Google 


ET  PHYSIQ.UES. 


deur,  pailâ  aumiridirn,  lJinrlor'e  marquant  S*,  i'.  l".' 

Le  î8,  au  fuir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pair»  au  meridi; 
en,  l'horloge  marquant  S»,  il'.  4*. 

Le  iS.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Saturne  rafli  au  min- 
dien,  l'horloge  marquant  o*.  (■'.  10". 

Le  18.au  foir,  une  Fixe  de  la  conftcltalion  du  Pi™-  pafliau 
méridien,  l'horloge  marquant  s*.  14'.  4I5".  Cette  Fisc  eft  de  11 
Iroillcmc  grandeur,  &  h  hauteur  mïriJicrinc  obfcrvéc  avec  le 
quart  de  cercle,  e(!oit  de  jp°.  j6'.  10". 

Le  18.  au  foir,  une  Fisc  delà  mcfme  conficlluion  du  P*™< 
de  la  deuxième  grandeur,  dont  la  hauteur  méridienne  obfervic 
avec  le  quart  de  cercle,  elloit  do  410.  cf.  4a".  pasfa  au  méridien,, 
l'horloge  marquant  sh- 14'-  fî". 

Le  ip.  au  foir,  le  bord  Occidental  delà  taclic  de  la  Lune  ap- 
pellcc  A/jrt  Crifimn,  pasia"  au  méridien  ,  l'horloge  marquant  Si. 
iff. 

Le  1».  au  foir,  )t  Ijim;  (Ici  i.l,  ,lc  Mars  pasfa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  8".  18'.  if,". 

Le  îs.au  foir,  la  Fixe  du  PU'.::.-.-  «blcuéc  le  i3.  de  ce  mois, 
laquelle  eft  de  la  troifii'm:  grandeur,  parti  au  méridien  ,  l'horlo- 
ge marquant  g11,  la'.  16". 

Le  ip.au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  mcfme  coniïellation  du 
PtmU,  laquelle  ell  de  L  dcisié.m.-  grandeur  ,  cl  dont  la  hau- 
teur méridienne  oblervéc  avec  le  quart  de  cercle  ,  eftoit  de  410. 
r/.  I,;".  paua  au  méridien,  l'horloge  marquant  9\  10'.  14". 

Le  10.  au  foir,  uae  Fisc  ,!e  la  truiliime  grandeur,  laquelle  cft 
de  la  conlïclhtion  du  7i«u»,  &  dem  U  hauteur  méridienne  cb- 
fervéc  avec  le  quart  de  cercle  ,  tlloit  de  10".  10',  p".  pafti  au 
méridien,  l'horloge  marquant  9*.  11',  4r". 

Le  ip.  au  foir,  une  Fixe  de  la  conile llation  du  Plmnit ,  la- 
quelle cil  de  la  quatrième  grandeur,  ft  dont  la  hauteur  méridien- 
jic  eftoit  de  jo'.  10".  obfcrvéc  avec  le  quart  de  cercle,  pafla 
au  méridien,  l'horloge  marquant  s*,  jo"'.  36*. 


Sa         OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 

Le  lp.  su  foir,  une  Fixe  de  la  coullcllation  du  Phmtàt  ,  la- 
quelle  cfl  de  la  troilîéme  granJcur,  &  dont  1*  hauteur  méridien- 
ne oblervéc  avec  le  quart  de  cercle,  cftoit  de  ;S'.  Jo".  paflâ 
au  méridien,  l'horloge  marquant  ic&  e/.  tp". 

L;  ip.  au  foir,  une  autre  Fisc  de  la  conltellation  du  Pbanis, 
laquelle  cil  de  la  troiuémc  grandeur,  k  dont  la  hauteur  méridien- 
ne obfervéc  avec  le  quart  de  cercle,  eltoit  de  400.  jo".  palli 
au  méridien,  l'horloge  marquant  10'.  il',  if- 

Lc  tp.  an  fuir,  Aaraar  paiîa  au  méridien,  l'horloge  marquant 

appelle  ;WiiH3j!™r,  palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant 
■irAj-i'.4a". 

Le  ip.  au  foir,  la  telle  de  Pijtfri  wjlriU  paûi  au  méridien, 
r!ir.ilfi;jr  marquant  ich.  ff'.  40". 

Le  ;o.  au  loir,  la  Fixe  de  VEriJaii  marquée*  par  Baieras,  & 
nommée  entfptnuhima  jtuvîi ,  pafla  au  méridien  l'hoaloge  mar- 
quant il1.  Ij'.  iS". 

Le  ip.  au  foir,  la  Fixe  de  VEridéK,  marquée  ï  par  Baïérus,' 
le  nommée  Jufiralisr-,  &C.  pafla  au  méridien,  l'horloge  mnr. 
quant       1  î'- 48". 

Le  p.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pellée  M&i  C'ifmm,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  7". 
i-J.  a8". 

Le  p-  au  loir,  Phomabati  pafla  au  méridien ,  Photloge  mar- 
quant 7b-  V'-  4'" 

Le  p.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paflï  au  méridien, 
l'horloge  marquant  Sh.  \  f.  jo". 

Le  p.  au  foir,  te  bord  Occidental  de  Saturne  pafla  au  méridi- 
en, l'horloge  marquant  81».  en'.  51". 

Le  p.  au  foir,  la  Fixé  du  Phenii  cy-devant  obfervéc  ,  £c 
dont  la  hauteur  méridienne  edoit  de  jpo.  ifi'.  ta",  pafla  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  pl>.  iS'.i", 

Le 


Digitizod  by  Google 


Le  je.  au  foir,  une  autre  Fine  de  la  confldlation  du  Pi™*, 
dont  la  hauteur  méridienne  elloit  de  4.1".  o'.  )o".  ainfi  qu-  nous 
avenu  dit  cy-dcOuj,  paffa  lu  méridien  ,  l'horloge,  marquant  jjti. 

Le  ja.  au  foir  ,  Attriwr  palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant 
10*.  z</.  6". 

Le  j"o  au  foir,  h  Fixe  dam  l'Eri&n,  appellie  faabima  finir, 
palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  10*1  4J'.  10". 

Le  jo.au  foir,  la  telle  de  VbyJrt  aajlrak  palla  au  méridien, 
l'horloge  marquant  idK  f  ['.  10". 

Le  11.au  foir,  Picaaiaa  palTa  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant j\  41'.  15". 

Le  ai.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pelle Mure  Cri/ma,  pafli  au  méridien  ,  l'horloge  marquant  8*. 

i-îf- 

Le  jr.au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paflà  au  méridien, 
l'horloge  marquant  Sh.  j'.  ff. 

Le  (i.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Saturne  pafli  au  méri- 
dien, l'horloge  marqnant  î1'.  fi',  f/'. 

Novembre. 

Le  i .  au  matin,  Coupa  palla  au  méridien, l'horloge  marquant 

Le  1.  au  matin,  Canii  majsr  pafli  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant )h.  11'.  i". 

Le  t. au  foir,  PbtMêbtH  pafli.  au  méridien, l'horloge  marquant 
jt.ff.cf. 

Le  1.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  S!".  8'.  10". 

Le  J.au  foir,  le  bord  Occidental  deSatumc  paflaau  méridien, 
l'horloge  marquant  S*.  4/.  14". 

Le  nu  loir,  le  bord  Occidental  de  In  tache  de  laLune  appel- 
le lée 
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Lc4.au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mari  palTa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  7b.  r p".  7". 

Le  9-  au  matin,  Caxopvt  pana  au  méridien  , l'horloge  marquant 
A  41'.  î". 

Leo.au  malin,  Csmi  mqer  pafla  «1  méridien,  l'horloge  mar- 
quant ii>.  5-7'.  1 1". 

Le  p.  nu  loir,  Phanaban  palTa  au  méridien, l'horloge  marquant 
î*.  1'.  ic,". 

Le  p.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mus  pasfa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  7!".  4,)'.  1''. 

1673. 
Janvi/r. 

L'Oérans  ayant  elle  placé  dans  le  méridien  fuivant  la  mefme 
manière  dont  je  m'cltoi!  fervi  le  11.  Se  16.  Septembre  1571.  ex- 
pliquée au  Chap.  p.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pnsla  au  méridi- 
en le  1?.  de  ce  mois,  l'horloge  marquant  11K  4S'.  cû".  fie  le  bord 
Oriental  i.iKf.'.  17^.  d  1>£  y  j  ,  d  .,  '  , 
laquelle  n'eft  point  marquée  par  Buïcrui ,  paifa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  jK  ;'.  11".  La  hauteur  méridienne  de  cette 
Fisc  clloii  en  ce  temps  de  4jn,  17'.  10".  citant  obfervfe  avec  le 

Le  1 1 .  je  mis  le  quart  de  cercle  dans  le  méridien  de  la  mefme 
manière  qilc  je  lis  le  p.  Octobre  1671.  danrj'ay  parlé  au  Chap. 
P- 

Le  11.  le  bord  Oriental  du  Soleil  pasla  au  méridien,  l'horloge 
marquant  11t.  p'.  51". 

L  1  Le 
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dans  la  poupe  de  la  Navire,  St  dont  la  hauteur  méridienne  ob- 
fcrvec  avec  le  quart  de  cercle  ,  eftc.ii  de  14'.  f1'-  pafli  au 
méridien  ,  l'horloge  marquant  io\  fi',  to". 

Le  -4.  au  ««in,  une  F.xe  du  Centaure  de  la  deuxième  gran- 
deur, marquée  Jl  par  Baïcrm,  Se  nommée  fui  Inirilm  midm, 
parti  :,u  méridien,  l'horloge  marquant  r-h.  ij'.  40".  Et  Ci  «au- 
teur  mcndienric  oblervée  avec  le  quart  de  cercle  en  ce  melrne 
r=rnpS,ci,<,i,dcî3. 

Le  14.  au  malin  une  autre  Fisc  de  la  deuxième  grandeur  dans 
la  cnralellarion  du  C„lm„  ,  laquelle  neft  point  marquée  par 
Baicrus  ,  &  dont  la  hauteur  méridienne  obfcrvée  avec  le  quart 
de  cercle  eftoir  de  16°.  10'.  fo".  pafia  au  méridien  ,  Ph0,lDe= 
marquant  fh,  4^.  je/V 

Le  if.  le  bord  Occident  al  du  Soleil  pafla  au  méridien  l'horlo- 
ge marquant  II".  41/.  if. 

Le  ie.au  Ic.ir.uneFixcdclatroiucmc  grandeur,  qui  ™f- 
ro:[  n  n^riduTt  t-r.tr=  A:.»,:,r  &  C,«,pm  ,  paffa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  gti.  ifl'.  ie".  &  fa  hauteur  méridienne  obier. 

Le  16"  au  matin,  une  Fine  de  la  deuxième  grandeur,  qui  eft 
dan.  le  pied  de  h  &,/y/,  JY-J,  ;:on;  !.,  hauteur  méridienne  ob- 
fcrvée avec  lequair  de  cercle  clloit  de  ijo.  fo'.  4o".pn0i  au  mé- 
ridien, l'horloge  marquant  4*.  7'.  41.". 

Le  16.  au  matin,  la  Fixe  qui  eft  au  Ibmmct  de  la  Creix  in  Su3t 
dont  la  h™ teur  m-.'ridicnnc  obfcrvée  avec  le  quart  de  ccrtletfKt 
itlST.^  4J'.  &qui  eft  de  la  deu^éme  grandeur,  palTa  an 
méridien  ,  l'horloge  marquant  411.  1 1'.  10". 

Le  tfl.  au  matin,  une  Fixe  de  la  trefiéme  grandeur  dans  la 
eonflellarion  de  la  Mwbr,  dont  la  hauteur  méridienne  obfcrvée 
lïeekqturt  de  cercle  elloit  de  170.18'.  )o".  paJJa  au  méridien, 


□igitized  by  Google 


86         OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 

loge  marquant  nti.^,  s".  &  le  bord  Oriental  i  itK  fi'.u'. 

Le  il.  au  iî.ir,  une  Fixe  de  11  quatrième  grandeur  qui  cil  en- 
tre Carrer  &  Ai.:ri;.n  ,  dm.t  11  iiailtL-jr  méridienne  errait  de 
16'.  fo".  clhn:  oblei  1  te  -vec  le  quart  de  cercle  ,  pafla  au  méri- 
liliTi,  L'hnriufje  u-arqiinin  7V  10'.  a'. 

Le  11.  >u  foir,  I»  F.xc  qui  cft  dans  le  pbmb  Je  k  fonde  du 
Fïiorc  de  la  Navire ,  kqmvc  tir  J:  la  quatrième  grandeur  ,  Se 
cW  la  hauteur  méridienne  obfervée  avec  1  Octans  ciloii  de  jjo. 
J-j'.  10".  palla  iiu  :ii^:idit::,  l'Iuiikyt  marquant  jA  S'.  p(i". 

Le  11.  au  fuir,  (.'...i.rij  pailiau  jnûrkUn  ,  l'horloge  marquant 
o^'-H"- 

Le  11.  au  foir,  une  F:\c  dclr.  ■.!iuMir:;r  grandeur  dans  laNavi- 
re,  laquelle  o'clt  pjint  mi-.rquJt  par  H.ujil^  ,  £t  dont  .a  hauteur 
méridienne  oblcrvéc  avec  le  quart  de  cercle  cltc.it  de  jj,".  fi'.o". 

Lï  11.  au  maiin,  la  Fisc  in  faons  fedi  Itrvo  Cjulaiiri,  pilla  au 

Le  ij.  an  foir,  (.31-™  p.;il:i  .m  iutTkùe:i ,  l'horloge  marquant 

S".  41'.  4". 

Le  ii.au  matin  l'horloge  Pull  ancilée,  £c  remife  enfuite  en 

Le  i).  le  bord  Occidental  du  Soleil  paiTi  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  1  ii>.  ri',  if. ftMe  hord  Oriçnnu  à  ut.  J4'.  jj". 

Le  14.  le  bord  Occidental  du  S:>ic<l  paili  au  méridien,  l'horkv 
gc  marquant  II".  ;6'         S.  h  Qilcr.ia!  1  1  M  f  S'.  41". 

Le  H'  iu  ft"r>  la  queue  de  la  Dwads  qui  ell  de  la  troifiéuie 
grandeur,  &  dum  la  hauteur  méridienne  obfervéc  avec  le  quart 
decerelerflc.it  de  1711.  10'.  ;c".  pei'a  au  méridien,  l'horloge 
marquant  8n.  ta/,  fer*. 

Le  14.  au  foir,  une  Fisc  de  la  quatrième  grandeur,  laquelle  cif 
dans  le  dos  de  la  Dm.ik  .  &  de  Ijqiiilk  li  hauteur  méridienne 
obfcrvée  avec  le  quari  de  ceiclc  elloii  de  11».  t;'.  0".  palTa  au 
mecidien,  l'horloge  marquant  S",  fjJ.  44". 
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Le  14.  su  foir,  la  Fixe  de  la  Navire  qui  eil  dans  le  plomb  de 
h  fonde  de  h  Navire  cyJcirusobfcr.ee,  piff»  au  méridien ,  l'hor- 
lose  marquant  A  4'  1+"- 

Le14.au  Toir,  Caafnl  pana  au  méridien,  l'horloge  marquant 

^Ui-Mufuir,  la  Fi»e  qui  tir.  au  dcflôui  delà  nebukuli  de  la 
Na.irc  bnuellc  elt  de  la  iroifiéme  grandeur ,  &  dont  la  hauicur 
„|,.l,v,-e  ,^  le  .[wi-t  .le  cercle  ciLcii  dc+*>.l/.  jo". 
p,l»  eu  m.  iUi."-  H-.orlnge  marquant  1  [*.  !  ï  18". 

Le  14.  au  foi'',  •»■■=  Fi"  '!c  11  m-'""  ™"™U>t,n  ■  U' 

r  1  le  quart 

de  cercle  clloii  de  4p.  fj,'.  iç.".pafla  eu  mériJicn ,  l'horloge  mar- 

'"l*  î+h»u'*&tr*  une  autre  Fixe  dam  11  mefinc  conflcllation, 
laquelle  cil  de  la  deuxième  grandeur,  &  dont  la  liauteur  méridi- 
enne obfcr.éc  avec  le  quart  Je  cercle  cftoit  de  16°.  js/.  0".  part» 
au  miridien,  l'horloge  marquant  1  iK  41'.  ;"■ 

CHAPITRE  X. 

OBSERVATIONS  PHTSI^VES. 


De  h  h«gui«r  ia  f<*d«k  àfewitt  ii  temfi. 


fes'cft  ironie  phucu_.__ 
mtfure  qui  »<*  efti  marquée  en  ce  l,eu-là  fur  une  verge  de  fer 
H„vantl.lonËueu,  qui  rtfc*  trouvé,  ncceila.re  pourpre  ua 
pendule  ï  feconte  de  temps.  "J*"'  cfle  W01"*  "F™"*  '  K 
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compile  avec  celle  de  Paris.leur  différence  a  ellé  trouvée  d'une 
ligne  &  un  quart ,  dont  cellr  de  Cïïenne  cil  moindre  que  celle 
de  Paris,  laquelle  eil  de  j.  pied,  8.  lignes  j.  Cette  Obfervation 
a  eflé  réitérée  pendant  dis  mois  entiers,  où  il  ne  s'cll  point  pafle 
de  remaine  qu'elle  n'ait  elle  fine  pluGenn:  foii  avec  beaucoup  de 
foin.  La  vibration!  du  pendule  fimnle  dont  on  fc  fervoit, 
clloicnt  Fort  peiitej,  Se  duraient  fort  fcnfiblcs  jufques  à  cinquan- 
rc  deux  minutes  de  temps.  Et  ont  elle  comparées  à  celles  d'une 
horloge  très- excellente,  dont  les  vibration!  marquaient  les  fécon- 
des de  temps, 

ARTICLE  II. 
Dh  /**  Qî  Ttfiax  il  U  Mit. 

Le  (lus  &  reflux  de  la  mer  cil  réglé  aux  Colles  de  l'Amérique, 
au  tout  de  line  de  Ciieune  ,  &  vers  l'cmboucncùrc  de  la 
Rivière  des  Amaio[ies,commc  aux  Codes  de  France  fur  l'Océan. 
11  cil  haute  mer  amour  de  Ville  de  Caïenne  ,  fur  le  bord  de  la 
grande  mer!  les  jours  de  la  nouvelle  ce  pleine  Lune,  i  trois  heu- 
res trois  quart  après  midy,  Ce  plulloll  que  cette  heure  ,  plus  on 
approche  de  l'Equateur,  en  fuivant  les  Colles  fur  le  bord  de  la 
grande  mer:  à  quoy  j'ajoufle  que  la  mer  haufle  Se  bailTe  autour 
de  cette  Ifle  de  fix  pieds  aux  jours  de  la  nouvelle  (C  pleine  Lune: 
ce  que  j'ay  remarqué  pendant  une  année  entière,  fi  qu'aux  Equi- 
iioxcs,  dans  le  temps  ce;  ^rn-.J'.-;  r.ir.:'.c^  r:Ci  ij  mer  monte  beau- 
coup plus  haut  aux  Colles  de  l'Europe  fur  l'Océan  que  dans  les 
autres  temps,  elle  ne  monlc  e:i  Caïenne  que  d'un  demy-pied  plus 
haut  qu'a  l'ordinaire,  dans  les  temps  de  la  nouvelle  Ci  pleine  Lu- 
ne :  ce  qui  arrive  pendant  deux  grandes  matées  devant  &  aptes 
celles  des  Equinoxcs.  11  arrive  auffi  en  ce  incfme  lieu,  comme 
aux  Colles  de  France  fur  l'Océan  ,  que  la  mer  monte  toujours 
plus  haut  le  troiiiéuie  jour  après  la  nouvelle  &  pleine  Luneex- 
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<1uGvemem,  que  dans  les  joins  de  fon  oppolïiion  tl  de  f<  conjon- 

J'ajonfterey  1  ces  Obfrrvations  du  flux  E:  reflux  Je  la  met  fai- 
tes cnCaïcnnc,  celle  que  je  fis  en  l'année  T670.  aux  Colles  de 
l'Acadie  en  Canada  (c  aux  Colles  de  la  nouvelle  Angleterre. 

Je  remarquay  eflanr  aux  Coftes  de  l'Acadie,  dans  la  Riviérede 
Pcntagoûct  au  Fort  du  mefmenom,  dont  1a  hauteur  du  Pôle  eft 
de  44°.  il'.  10".  Se  qui  elt  avancé  d'environ  douie  lieues  dans  la 
Rivière  pofee  Noid  &  Sud,  que  la  mer  y  cftoit  haute  le  ji.  Juil- 
let iSyo.jour  de  la  pleine  Lune,  à  neuf  ou  dix  Tecondcs  de  temps 
avant  midy.  En  ce  temps  le  yen!  venoit  tantoft  de  l'Oiié(l,lan- 
[oll  du  Sudoûcft  ,  &  efloit  fort  petit.  Je  remarquay  aufîi  en  ce 
mefine  endroit  que  le  4.  jour  d'Aouft  qui  cftoit  le  4. aptes  la  plei- 
ne Lune,  Il  mer  y  monta  plus  haut  que  les  autres  jouis,  et  que 
Il  difiêrcnce  entre  la  haute  Et  balle  mer  dans  le  temps  de  11  pleine 
Lune,  efloit  de  dis;  pieds. 

Aux  Colles  de  la  nouvelle  Angleterre,  dam  le  Port  d'un  lira 
qui  l'appelle  Pefcatoùc,  qui  cil  fur  le  bord  delà  grande  mer,  Se 
:  dont  1a  hiutcur  du  Pôle  cft  de  450.  7'.  j'obfervay  que  la  mer  y  cf- 
toit haute  le  16.  Juillet  1670.  jourde  Il  nouvelle  Lune,  i  orne 
heures  &  un  quart  du  mitin. 

En  cette  mefine  année  io"7o.eflant  a  la  Rochelle  aux  temps  des 
deux  Equ  inox  es,  entre  Icfquels  je  fis  le  voyage  de  Canada,,  j'y  re- 
marquay, 1.  que  les  hautes  marées  les  plus  proches  des  Equinoxes 

iclots,  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  en  pareille  rencontre,  1. 
Qu'aux  jours  de  la  nouvelle  Se  pleine  Lune,  après  celles  des  Equi- 
noxes, la  mer  y  monta  en  cette  année  quatre  pieds  moins  qu'aux 
Temps  de  celles  qui  font  les  plus  proches  des  des  Equinoxes.  j, 
Qu'aux  jours  de  la  nouvelle  &  pleine  Lune  il  y  cil  toujours  haute 
mer  trois  heures  f<  demie  aprea  midy. 
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A   R    T    I   C    L    Ë    I  I  I. 

De  la  variation  de  l'aiguille  aimantée,  K  de  fin 
inclinaifox. 

La  variation  de  l'aiguille  aimantée  n'ed  p ai  moins  faillible  en 
Hflede  Caïenne  qu'en  plulirurs  autres  endroits:  car  ayant  ap- 
pliqué une  Bouliolle  quarté;,  don:  l'.^uiUe  cftoit  fort  vive  ,  le 
long  de  la  ligne  méridienne  iraece  ainGquc  nousavonsditauChap. 
o.  je  rcmniquiy  par  divcrTcs  fois  qu'elle  déclinoit  du  cofté  du 
Nord  ïen  le  Levant  d'onic  degrrijàquny  ceu*  qui  mvigentvers 
les  Colles  de  cette  Hic,  pourront  avoir  égard  pour  leur  ftûrclc. 

Piufieut!  ont  penfe  que  l'aiguille  aimantée  gardoit  une  inclinai- 
fon,  à  l'égard  de  l'horiiV.n,  jureillc  .  1.  hauteur  du  Pôle  où  elle' 
elloili  ce  que  j'ay  obfcrvé  n'cilrc  pas  véritable:  car  ayant  fait  fai- 
re  une  BoulTolle  exprés  avant  que  de  panit  pour  aller  en  Caïcnnci 
Se  l'ayant  applique!:  fur  une  ]:<-,:■:■  ^cri,h;:i:ic  i  l>Obrcrï:ltoirc  Ro- 
yal de  Paris,  je  rtouvay  qu'elle  s'inclinoit  nu  deflbus  de  rtiorifon 
du  cofté  du  Nord  de  jf.  la  meunc  Bouûble  ayant  ctté  appliquée 
fur  11  ligne  méridienne  qr.c  jV.o.s  traci;  en  Caïcnnc,  je  trouvay 
pardsverfes  fois  qu'elle  s'incluait  tii  .IcliV.us  de  l'Iiorifon  de  p°. 
du  cofte  du  Nord,  en  cet  endroit  oit  la  hauteur  du  Pôle  n'eft 
qu'environ  de  4°.  ffl'. 

Doutant  que  cette  aigui  Ile  ai  m  antéc  n'en  II  Touffet  quelque  chan- 
gement pendant  mon  voyage,  cilant  de  retour  à  Paris,  je  l'appli- 
qua} derechef  fur  la  mefme  ligne  méridienne  dans  l'Obfcrvatoire- 
Royaldc  Paris,  ainli  (:uc  :,'.iYi:i.  f.ii;  ;,i:|.,lravant  mon  départ,  & 
je  trouvay  qu'elle  s'inclinoit  au  deflous  de  l'horifon  de  la  mefurc 
?.-i:< i  ::v  qu'.U]  paravent. 


Ait. 
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ARTICLE  IV. 

Dt  U  hauteur  Ju  uif-srgctit  dons  Ici  Baromctm. 

ON  efloit  en  peine  de  feavoh-  G  vers  l'Equateur  ti  hauteur 
vifargem  dam  les  Baromètres  cftoitla  mefnic qu'a  Paris, 


les  en  <  aïenne  per 
fa  plus  grande  hltl 


k  la  fuperficit 


ARTICLE  Y. 

D„CrtfmftMuV. 

La  durfe  des  Crepufculcs  en  Caïenne  cft  telle,  qoe  je  lirois  fa- 
cilement pendant  4f-  minuit»  avani  le  lever  du  Soleil ,  te 
autant  après  [nti  coucher:  ce  qui  fait  voir  que  les  réfractions  de 
Ja  lumière  du  Soleil  font  à  peu  près  en  ce  lieu  les  tnefmea  qu'en 
France;  &  il  eft  d'autant  plus  vray,  que  pour  y  noir  un  objet  di. 
ftinctemcnr  avec  les  Lunettes  de  longue  veùc,  il  faut  qu'elles  y 
Taient  précilément  de  la  mermr  longueur  qu'à  Paris.  P.iy  fait 
cette  expérience  quantité  de  fois  avec 
pour  me  femr  dans  mes  Obfervationj 
cjué,  citant  en  France,  la  longueur  qu'elles  d< 
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■Klrae  rie  celuy  des  Tortue!,  lequel  ,  quoy.quellcs  en  ayent  en 
grande  inondante  ,  cil  moins  chaud  que  les  oui  douces  de  ce- 
pùVIi. 

Ce  n'a  pu  dU  fons  énormément  que  j\iy  vefi  en  ee  mefine  en^ 

caiffe  pleine  d'eau,  lequel  nemangeoitrien,  quoy-qu'on  mil!  au- 
prés  rte  luydu  poi/Ton  ît  de  la  viande:  n  pendant  ce  «mps-li  il 
a  plis  quelque  nourriture,  ce  n'a  pû  élire  que  de  l'eau  dans  la- 
quelle il  ettoit,  laquelle  on  luy  changeoic  tous  les  jours.  Apres 
ic  temps  je  le  fis  embarquer  fur  ie  VailTciu  dans  lequel  je  repar- 
lais en  France,  pour  l'y  apporter:  mais  l'agitation  le  fil  mourir 
trois  jours  après. 

Je  fus  beaucoup  plus  furpris  de  voit  un  poiflon  long  de  trois  à 
quatre  pieds,  femblahlc  i  une  an^jilk1  Lrjfa  con-.rr.c  II  j:i:i;tie, 
&  telle  que  celle  de  mer  que  les  Pel'cheurs  appelloni  Congre ,  le- 
quel cflant  touché  non  lii;!ci:ici>t  ave:  le  doigt  ,  mais  mermeaveq 
rcjtrcmitéd'un  ballon,  engourdit  tellement  le  bras  S:  la  partie 

environ  un  demi  quart  d'heure  fans  pouvoir  k  remuer ,  &  caufc 

me  cftat  qu'auparavant.  J\iy  elle  témoin  de  cet  cfttt,  &  je  l'ay 
fenti,  ayant  touché  ce  poillbn  avec  le  doigt,  un  jour  que  je  ren- 
eomray  des  Sauvages  qui  en  avoient  un  encore  vivant  ,  lequel  ils 
avoient  blcflé  d'un  coup  de  fleche,  &  tiré  de  l'eau  avec  la  flèche 
mcfme.  Je  n'ay  pas  dû  feavoir  d'eux  le  nom  de  ee  poiffon  :  ils 

&  les  mange  *  ce  qui  cil  ;-.ik-  -i  lruic  ,  vi.vjnt  i'eftet  qu'il  produit 

Il  y  a  une  clpece  de  rourceno  fauvage  dans  1rs  bois  en  ce  paifir 
la,  qui  a  un  trou  au  miliru  ,lu  dm,  pat  lequel  il  jette  de  l'écume 
lorsqu'il  eft  poursuivi  par  les  ch:,ilci]rs  i  ce  qui  a  fait  croire  àqucl- 
«ues-uns  que  cet  animal  reljntoit  par  ee  trou,  cequej'ay  trouvé 
Mj  Veto 


«ramé  tout  wtoir  d'une  cfpm  de  glinde  rpongitufe  &  fc 


F  I  N. 


MICROMETRE. 

Par  Monfieur  Auzqut. 


D  U 

MICROMETRE. 


AVERTISSEMENT. 

ILya  Uue-tentt  aue  Pen  mmt  Jmi  tel  Itril  pour  ifin  mprimi;  «Mol 
mail  jaelfiiri  ,im.c.r:v,  yti  fis;  , -vi  ont  eKpeftN  de  fnchner 
pllilufi.     On  n'a  pas  expliqué  i,)  mi  ,Vi.-|;  Ici  ,,fii;n  qi,r  Van  j!Ol<  tirer  j^™' 

AVa  Hgrraa  des  diamètres  dt  la  Int,  /iiiHiu  jîj  affama  tau-  1M7,  ™ 
(tari  far  Pborifen,  parti  qu'an  rtfir-ji  tel»  peur  uni  n/rt  Bltajim.  Il 
y  a  neaf  on  a7>  j.-c  .1/.  A;wl  /ff  r««  re/letien,  &  lit  avertit 
ivy  tu  Afimmanei  q-r.  n'y  scient  r.n  !o,i,é.  Ce  fut  à  Psttajie*  dit 
Qtfervttiuu  que  M.  l'ir.rdu  l«y  j,:i.';.;r,n  petfqut  mm  lit  purs  da 
èUmtmi  du  54kl!  £•?  dt  la  :  <ar  Ut  conférait  tmn  Us  frit 
;u-h  fc  yiBXntnitiil ,  il  irtn.li •■!<"  in' il;  rfuint  p,;f.,.j,  liljiari  d'ac- 
cord poar  le  SMl  à  m  M  dntx  fesendis  pr/l  ,  y  JM  l',7l  tjîciîM 
qutlqnifcit  infirme,  pear  la  Dan  ,  ils  difmkttt  faulret  fit  de  8, 
10.  ll.ficmdel,  dite  eherihant  la  caitfe  ,  U  t'apperctut  auffucfl 
Cfg  il  n'y  aveit  rie,  de  jS  fait,)  pu  eela  venait  4,  la  différente  difla- 
ee  entre  la  furfate  de  la  Terre  ,  6?  la  Lune,  faisant  qu'elle  ejieit  plat 
m  mintbante  far  riwfin .  i,:q.-«:'ic  de-wit  fenfiile  par  leur  maniè- 
re i/'cî/nw Ici  diam-litt,  iï  que  ne  faifaat  pat  tlÇcurt  liart  Obfer~ 
■satins  h  la  net  fine  heure  ,  13  par  eenfiquinl  la  Lune  n'ayant  pas  la 

anilad  enfuile  la  manirrc  de  uaziiSu  II  .hjljnie  de  la  Lune  far  la 
dilftnn.r  -dr  fil  Jiaiseiies  eiicr-.rz  tu  différentes  hauteurt,  (S  ayant 
tu  o:iaf.m  d'r.rirt  -.vu  h  fit:  dt  Pannle  dernière  à  Monfirur  Oldetn- 
itarg  Secrétaire  de  la  fetieti  Rayait  A' Angleterre, il  ht}  fit  part  en  paf- 
font  de  utu  invtntim,  puis  ayant  appris  quelques  purs  apiipar  ane 
N  lettre 
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lettre  de  M.Oliembeur^q:,;  M.  HniUui  jvs/,'  r-marqui  dans  rEilipfr 
it  Sekil  du  mois  de  Juillet  166».  que  le  diaulrt  de  h  Lunelu,  aveif 

m  j.yiwnA»,  /io(  ja'iJ  bhii^ij!  fij  M.  f&aUts  eu  euft  nurvi  (j 
rai/ou  ;  il  luy  envoya  un  Util!  pmr  l'avenir  que  et  qu'il  luy  a'joil  ma. 
H  la  feiuaine  d'aupar  néant  l«:  frmii  Uuikmr.x  lotiueifri  que  cela  a- 
mil  dû  arriver  Htfi.  Ueutrtil  de  eau  loin  &  le  iilki  ml  ejlé  /«- 
frimes  dans  le  Journal  d'Jntfetirre  du  mois  de  Janvier  dernier  ,  'J 
Fou  a  jugé  à  propos  de  ht  donner  iey  temme  ils  foui  dm  II  Journal 
d'Angleterre,  eu  attendant  qui  l'ait  explique  plus  nu  bug  ce  qui  y  e]l 

L'en  ■  trouvé  depuis  tout  cety,  que  Kepler  m  de:  plus  mgnlaie  Jeu 
Jfironlmes,  avili  mitn'ùs  fait  ait;  œ;!,n;  'tf-exien  dans  fou  j/Jlrt. 
«emiiOpiique.pag.^. 

EXTRAIT -D'UNE  LETTRE  <DE  M.  AVZOVT 
du  ïî.  "Décembre  1666.  à  M.  Oldcmbeurg  Secrétaire  de 
la  Société  Royale  d'Angleterre  ,  touchant  la  minière 
de  f  rendre  lei  diametrei  dei  Tlandtej ,  (S  de  ff avoir  l* 
parallaxe  eu  la  défiance  de  la  Lune  :  comme  augi  tou: 
ebant  la  rai/bu  fourqttoy  dans  la  dernière  Eclipfe  de  So- 
leil le  diamètre  de  la  Lune  farut  fini  grand  vert  la  jS» 
de  l'Ectiffe  qu'ait  commencement. 

Te  me  fuis  appliqué  cet  Eté  i  prendre  les  diamètres  du  Soleil,. 
J  &  de  11  Lune  fie  de,  autres  Planètes  par  nue  méthode  que  M. 
Picard  fie  moy  croyons  h  meilleure  de  toutes  celles  qui  ont  cilé 
pratiquées  jufqucs  à  pirfcnt ,  puifque  nous  pouvons  prendre  le» 
diamètres  jufqties  aux  fécondes,!*  nous  diviibnsun  pitd  en  14000. 
ou  pcoo.  parties,  fans  qu'à  peine  on  puifte  fe  tromper  d'une  feu- 
le partie,  en  forte  que  nous  lommes  prefque  alftjrez  de  ne  pou- 
»oir  pas  nous  tromper  de  trois  ou  de  quatre  fécondes.    Je  ne. 
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puis  maintenant  vous  envoyer  mes  ObfcryatiDns ,  mais  je  croy 
pouvoir  vous  afTurcr  nue  lediamétre  du  Soleil  n'a  elle  gueres  plus 
petii  dans  ion  apogée  que  ;i.  minutes  y?,  ou  (S.  fécondes,  Se  que 
certainement  il  n'a  pu  cil  '■nininJn;  de  jr.  Se  ouït  frètent  dans  fou 
périgée  il  nt  pjlTe  pas  li'-4f*.  &  je  le  croy  plus  petit  d'une 
féconde  nu  deux.  Ce  qui  donne  prefentement de  l'embarras,  vient 
deecque  le  diamètre  vci-.iial  rp.ii  cil  le  plus  fi  ci  le  il  prendre,  eft 
quelquefois  diminue,  mefrac  à  midy  de  7,  ou  8,  fécondes  par  les 
réfractions  qui  font  beaucoup  plus  grandes  en  hyver  qu'en  été,  i 
la  melme  hauteur,  &  plus  grimii-»  nnfur  un  jour  que  l'autre,  ÎC 
■que  le  diamètre  lioriai.lt..!  cil  dil'icils      ;■;(::;. hc  :L  tjufc  de  [l  vi- 

Pou-la  Lune  je  n'ay  point  encore  rrouvé  fon  diamètre  moindre 
que  tsf.  40".  ou  du  moins  ff.  fteonde»,  0;  je  ne  l'ay  pus  beau- 
coup vû  paTcr  j),  minutes,  ou  c'a  efte  de  peu  de  fécondes;  il 
ell  vray  que  je  ne  i'ay  pas  encore  pris  dans  toutes  les  fortes  de  G- 
tuations  de  Tes  npogfrs  &  rie  fes  perigeei,  quand  ils  le  rencontrent 
avec  les  conjonctions  &  1rs  quadratures. 

Je  ne  marqueray  pas  tout  ce  qui  peut  cftrcdcduii  de  cecy,mais 
fi  vous  aveï  à  Lnnflra  qu-  Iqucs-uns  q  ii  obfervcni  ces  diamètres, 
nous  nous  pourrons  cmrttcnir  une  autrefois  plus  amplement  de 
cette  matière.  Je  vous  diray  feulement  que  j'ay  trouvé  le  moyen 
de  fç.troir  la  Jiilance  de  la  Lune  par  l'Obicrvation  de  fon  diamè- 
tre versl'liorifun.fi  en  une  vers  le  midy, avec  les  hauteurs  qu'el- 
le a  fur  rtorifon  au  temps  des  Obfcivations ,  en  quelque  jour 
qu'elle  eft  dans  fon  apogée,  ou  dans  fon  périgée,  dans  les  lignes 
les  plus  boréaux,  car  fi  IWervaiion  des  diamètres  efi  exacte, 
comme  en  ces  rencontres,  la  Lune  no  change  point  fenfiblemenl 
m  11  •  i'U  iept  Iiclics  :"-  Jillincc  .!e  I-.  ;rrr.' ,  i.;  ihlcr^n- 

cc  des  diamètres  fera  connoiHre  la  laifon  de  fa  diihnce  avec  le 
femidiametre  de  la  terre.  Je  ne  m'explique  pas  davantage,  car  fi- 
loil  que  l'on  a  cette  idée  tout  le  relie  elt  facile.  On  peut  faire 
encore  mieux  la  mclnsc  chofe  dam  les  lieux  où  la  Lune  pafle  vers 
leienith,  qu'en  ca  païs-cy;  car  d'autant  prus  que  la  différence 


d  v  micromètre; 


dei  hauteurs  elt  gnnde,  d'allant  plus  celle  des  diamètres  elt  gran: 


Billet  da  quatrième  Janvier  mil fix  cens  fiixaute  (S  fept. 


De  ce  que  ie  vous  manday  la  dernière  fois,  on  peut  rirer  h 
raifon  de  l'Obfcrvation  que  M.  Heveliu.  a  faite  dans  la  der- 
uierc  Eclipfc  de  Soleil  louchant  1 -augmenta! ion  du  diao.ee  de 
la  Lune  vers  la  fin  de  ïEcliplc.  Je  luis  ravy  qu'une  perfonne, 
qui  apparemment  n'en  fçavoir  point  la  caufe,  ait  fait  cette  Ob- 
feryation.  Cependant  i!  cil  ilTez  étrange  que  jufques  l  prêtent  au- 
cun Aflronemc  ancien  ny  nouveau  n'ait  prévù  que  cela  devoit 
atrivcr,ny  donné  des  préceptes  pour  le  changement  des  diamètres 
de  la  Lune  dans  les  Eclipfcs  de  Soleil,  fuivant  les  lieux  où  elles 
le  doivent  faite,  tt  fuivant  l'heure  ,  et  li  hauteur  que  la  Lune 
doit  avoir  fur  les  horifons;  car  ce  qui  cil:  arrivé  à  celte  Eciipfe 
touchant  l'augmentation,  ferait  arrivé  au  contraire,  fi  elle  avnit 
elle  vers  le  foin  car  la  Lune  a  du  paroiflre  plui  grande  dans  cet- 
te Eciipfe  qui  commença  le  matin  ,  parce  qu'elle  devint  plus 
haute  vers  la  fin  de  l'Eclipfc  qu'au  commencement ,  &  que  pat 

arrivée  vers  le  foir ,  comme  clic  cuit  elle  plus  banc  vers  ia^n 
qu'au  commencement ,  elle  eult  elle  plus  éloignée  de  nous,  ci 
eult  par  confequent  paru  plus  petite.  Par  la  oiefme  raifoo  en  deux 

midy,  la  Lune  doit  paroiltre  plus  grande  1  ccluy  qui  l'i  à  midy: 
elle  doit  de  mefme  paroiltre  plui  grande  à  ceux  qui  ont  une  moin- 
dre élévation  de  Pôle  Tous  le  melme  méridien ,  parce  que  la  Lune 
elt  plus  prés  d'eux,  Se  généralement  à  ceux  fur  l'horifon  det 
queî* 
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qocis  la  Lnne  cli  plus  élevée  au  temps  de  PObfemtioa  ,  &c. 

MANIERE  EXACTE  POVR  "PRENDRE 
le  £amelre  des  Planètes ,  la  dtjlance  entre  le;  petites 
Etoiles,  la  difiance  des  lieux ,  tSc. 

II.  y  a  diierfe  manières  de  prendre  le  diamètre  des  Planètes , que 

l'on  a  pratiquées  jufques  i  prêtent.  Et  qnoy  qu'on  puillc  pcnlcr 
d'.ibord  que  d'autres  s'en  font  déjà  fci\  i,  un  verra  pourtant  qu'ils 
n'ont  point  mis  en  ulagc  tout  oc  qui  en  fait  l'exactitude  :  cepen- 
dant c'eft  en  ces  rencontres  où  l'on  a  befoin  d'une  grande  preci.- 
fioii,  enquoy  confilletout  lefecrer. 

I]  y  »  déjà  quelqiK  temps  que  l'on  fe  fm  de  diaiïïs  ou  de  rc 
leaux  rais  dans  le  foyer  de  la  lunette,  lesquels  étant  divifa,  pat 
il.i  iVci-  m    ;  :  ti  quarrei,  dont  on  fçait  la  mefurc,  fetvcnt  i 

leur  moyen.   Mais  il  y  avoit  cela  d'incommode  i  ces  cliauîs ,  que 

full  toujours  juilement  comprife  entre  quelques-uns  des  filets,  le 
relie  dependoit  de  l'euime  par  laquelle  on  prenoit  le  tiers  ce  le 
quart  par  exemple  de  l'intervalle  entre  deus  filcts.  ee  qui  ne  pou- 
vant pas  edre  jufte  ,  pirticulierement  quand  il  faut  ellimer  une 
ç note  qui  e 11  en  l'air,  !<  qui  fe  meut,  il  manquoit  pour  une  par- 
faite cxa£litudc,quc  les  objets  fnflent  toùjour)  parfaitement  com- 
pris entre  deux  filets,  deux  cheveux  ou  deux  petites  lames,  donc 
on  pût  emuite  fçavoir  eiaâcmcnt  la  diftance  jufqucs  i  des  divi- 
sons Il  petites  qu'elles  jiuflcm  aller  jufquts  aux  féconde». 

Car  par  exemple  une  ligne  faifant  dans  une  luntltc  de  1 i.  pieds 
environ  deux  minutes,  fi  les  petits  quarrei  svoient  une  ligne,  &J 
que  l'on  fe  trompât  de  la  cinquième  ou  Gxiéme  partie  d'un  inter- 
valle, s'étoit  14011  if.  fécondes  de  méconte,  &  la  dixième  par- 
N  i  ùer 
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déni  cheveux,  quelque  petit  qu'il  loi:,  ii  eiufe  que  la  vis  les  fait 
avancer  prcfqu'inrcnfiblement:  &  peut  mefurer  la  diiiance  entre 
Ici  filets  juftjun  à  des  Jivifitins  très- petite  s,  celle  vis  faifant  par 
Cïetnple  trois  tours  pour  fiiic  nvciiccr  mie  ligne,  on  voit  par  le 


ivijèr  le  cercle  cq  teo  parties,  la  ligue  feroit  dtvilee 
:s ,  £c  le  pied  cutter  en  4  jioa. 
|U*ou  veut  quelquefois  prendre  des  diamètres  fort  dir- 
es diifi-rcntc!  difUnca  d'étoiles  l'une  après  l'autre, 


ce,  cV  defquels  on  peut  commencer  à  prendre  la  mefure  julques 
au  filet,  ou  à  un  des  filet,  mobiles  fclont  que  Pobjet  eft  Erand 

■Al  :  ,i  .  In  i:  ..       ■   ii  '  .,i  1  .i 

pas  tant  l'ccrou,  que  s'i!  iV.lnit  l'aire  jv.meer  les  filets  depuis  un 
fc™t  jufqucs  à  l'autre.  On  peut  voir  dans  le  drficin  que  l'on  a 
donné  la  defetiption  de  toute  la  machine,  &  pcut-eltre  que  ce' 


machine,  te  qu'il  peut  arriver,  quelque  csaflc  qu'elle  ait  cfté  fai- 
te, qu'elle  perdra  fa  juflefTe  avec  le  tems  i  force  de  la  remuer  i 
M.  Picard  s'ell  avife  le  premier  de  mefurcr  la  diftance  dci  che- 
veu* parle  moyen  du  micrnfrope:  fc  cène  méthode  peut  élire 
fi  cxaéle,  que  fi  l'on  y  prend  bien  garde,  quny  qu'on  divife  le 
pied  tn  14003  on  jooob  particules,  â-peinc  porra-t-on  fc  trom- 

F  Pour  cet  effet  il  faut  avoirunercgle  plâtre  divifee  en  péri  tes  par- 
tic)  Fort  jutlcs , par  ciempleen  telles  que  400  faflentun  picdrpuij 
ayant  un  bon  microfeope,  il  faut  le  tirer  jufqucs  i  ce  qu'il  grûf- 
fifle  60  ou  80  ou  ico  fois,  fi  l'on  veut  tant  multiplier  les  ob- 
ce  1:1;:  cl-  ;ilé  a  Jeicri:iin;r      prenant  -Jl:  corr  [•;.:.  inr 

la  petite  règle  l'intervalle  de  do  parties, fi  l'on  veut  qu'il  ne  grof- 
Efic  queiîo  fois,  corn  me  l'on  lait  d'ordinaire  à-eaurc  de  la  con- 
formité" de  cette  fubdivifion  avec  celle  des  dcgrci  &  des  minutes, 
&  delà  facilité  que  cela  donne  i  la  table,  dont  on  parlera  dans  la 
fuite.  Car  fi  onregarde  d'un  œil  dans  lemicrofcope,  îcqu'avee- 
l'auire  on  compare  l'ouverture  du  campas  que  l'on  a  prife  de  6s 
parties  avec  la  grandeur  d'une  des  parties, comme  elle  paroill  par 
le  microfeope  à  la  même  difbiec  cm  rO  k  rcjtle,  ce  qu'on  alon- 
ge  ou  qu'on  accourcific  le  inicrofcopc  jufqucs  à  ce  que  ces  deux 
grandeurs  paroifiênt  égales  ou  pofeca  l'une  fur  l'autre  j  l'on  fera 
allure  que  le  microfeope  refiant  dans  cette  longueur,  &  dans  cet- 
te difpofition  de  verres  ,  groffira  fio  fois  tous  les  objets  que 
l'on  regarderai  travers,  pourveu  qu'on  les  compare  à  la  même 
diftance  que  fera  l'objet  que  l'on  voudra  meûircr. 

Cela  eilant  fait, quand  on  aura  pris  bien  oiaftement  avec  la  lu- 
nette 1a  grandeur  d'un  objet.  S:  qu'on  aura  jugé  qu'il  cft  precifé- 
tnent  entre  deux  filets,  pour  mefurer  Ja  diftance  entre  ces  filets  il 
faudra  porter  fon  ebaflis  fur  la  règle,  ît  martre,  en  regardent  a- 
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rec  Icmierofcc-pc,  le  codé  d'un  des  clicrcux  dont  on  s'elt  lèrvî, 
oraftemem  fur  le  milieu  d'une  divifo>n[  (ce  qui  ell  facile  S  jugée 

dont  un  eftime  exactement  la  mo  t  e)  pu  !  I 

il  faut  prendre  arec  un  compas  qui  ail  les  peintes  ires-fines ,  par 
le  moyen  de  l'ieil  gauche,  11  l'on  regarde  dius  le  microicnpc  avec 
le  droit,  la  grandeur  de  l'intervalle  qui  paroilt  depuis  le  milieu 
d'une  des  diviflons  prochaines  jufque!  au  bord  du  filet:  puisayaut 
porté  cette  ouverture  Je  compas  fur  1,1  règle,  on  verra  combien 
de  particules  clic  contient ,  qui  Tcront  autant  de  foi  nanti  ëme  s 
parties  d'une  des  divisons  de  la  règle  :  ce  fi  4oo  fout  un 
pirJ.crî  parlicules  prifcj  avec  le  mi crofeope feront  autant  dedeux 
millièmes  parties  d'un  pouce,  ou  de  vingt-quatre  millièmes  par- 
ties d'un  pied. 

Maintenant  pour  f"çavoir  quel  angle  cet  te  dilbnee  trouveeentn- 

ler  mefurer  d;ins  le  ciel  ni  fur  la  terre:  il  fufEt  de  felvoir  'la  p'm. 
portion  du  foyer  de  la  lunct.e  (c'cll-à-dire  de  la  dillanec  qui  ell 
entre  !\,L,jtÛif  Se  leehaili»,  puis  qu'il  ell  dans  le  foyer)  avec  la 
diflance  qui  ell  entre  les  filets:  car  ayant  réduit  ces  diliinccsjuf- 
quesaui  petites  particules,  &  confiderant  le  Foyer  comme  le  ra- 
yon, £!  la  diflance  de,  filets  comme  la  tangente,  on  Içaura  quel 
angle  font  toutes  lesdifances  Jl-s  filets,  îc  l'on  en  doit  faire  une 
table  tres-esafie  de  laquelle  on  pourra  (e  foulager,  au  lieu  de  fai- 
re une  opération  d'Arithmétique  à  toutes  les  dillances  que  l'on 
prendra. 

Car  l'on  démontre  dans  la  Dioptriqnc,  qu'il  y  a  même  pro- 
portion de  la  dillanec  qui  ell  entre  l'objet  &  la  lunette,  i  la 
grandeur  de  l'objet,  que  du  fover  de  l'objefiif  qui  ell  l'endroit 
aù  font  les  filets,  il  la  grandeur  de  l'image,  i-caufe  qu'il  fc  fait 
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ieui  irimglcs  qui  ont  l'angle  au  fommec  égal.  Et  quoy  que  le 
Tommei  du  triangle  vas  l'œil  ne /bit  pas  prccifcmcnt  au  bord  de 
l'objcilif,  (1  ce  n'eft  danslei  piano-convexes  quand  le  plat  c-ft  lour-  ■ 

deux  eûtei,  Jont  11  convexité  antérieure  cil  le  tiers  de  la  pnllc- 

dc  ripailTcur  vas  l'iril,  ce  à-proportion  dans  les  autres  dont  on 
["lu:  l.i  ;cg'.:;  d"iin'.ir.;iire  i;s  vfrrts  font  lî  minces,  que  dan!  une 
lunette  de  dis  ou  diiuie  pieds,  cela  ne  peut  pai  altérer  fenfible- 
mem  la  proportion,  quoy  que  D  l'on  cherche  les  chofcs  dans  1» 
dernière  es  aflitude,  il  l'oit  nccellïire  d'y  avoir  égard. 

La  manière  de  M.  Picard  quoy  qu'excellente  ne  fathfair  qu'an 
fécond  inconvénient,  ce  ne  fer!  que  pour  la  divifion  exacte;  tel- 
lement qu'une  machine  pour  faire  avancer  ou  reculer  itilcnliblc- 
uient  &  parallèlement  les  filets,  cft  encore  neceffaire:  car  quand 
il  faut  pooftêr  les  filets  avec  la  main,  quoy  que  l'œil  dans  de 


pe  pour  prendre  les  divif.nns  plus  exaftem 
Ce  n'ell  pas  que  fi  l'on  pouvait  avoir  une 
qu'elle  marquât  toujours  les  divifions  jultes  fur  le  cercle,  on  ne  Fuit 
foulage  de  beaucoup  de  peine,  Ec  que  l'on  ne  fin1  beaucoup  plus 
u'Obfervat ions  dans  un  temi  égal,  puis  qu'il  n'y  aurait  qu'à  écri- 
re chaque  diflance,  au-lieu  qu'il  faut  lamcfurct  avec  lcmicrofca- 
pei  ce  qui  demande  du  tems  ,  Si  n'eft  pas  fi  facile  la  nuit  ,  à- 
caufe  que  la  lumière,  dont  on  peut  éclairer  le  chaflis ,  vient  de 
O  '  collé, 
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codé  ,  &  cft  d'ordinaire  foihlc,  quny  qu'on  fe  férus  d'un  verre 
convexe  pour  U  ramalTcr;ît  dans  le  tems  qu'il  paroillrort  une  Co- 
mète, on  aurait:  de  la  peine  à  foire  pluficuri  Obfervations  en  peu 
de  teins,  à  moin!  que  d'avoir  autant  de  ehaflû  ou  d'annaux  que 
l'on  voudra  faire  d'Obfervations. 

Apre!  avoir  expliqué  cette  manière,  il  faut  encore  remarquer 
pluiïeurs  chutes  pour  prendre  ejaftemcnt  le  diamètre  des  l'Ianc- 

['.  Il  fuir  a^i,  j-n-ui-.cniïnt  le  foyer  de  la  lunette,  dont  on  fe 
fervira  pour  mettre  les  filées  dans  ce  foyer.   On  peut  le  trouver 

on  les  dittingue  le  mieux  ■  car  i!  n'y  a  qu'i  rabitre  le  foyer  de 
l'oculaire  de  la  longueur  de  la  lunette,  ît  mettre  le  chaflis  en  ce 
lieu-là;  ou  en  diftinguant  fur  terre  un  petit  objet,  comme  de 
récriture,  qui  (bit  à  une  dilfance  connue  :  car  ayant  le  foyercor- 
rcfpondant  d'un  objet ,  donc  la  diflincc  cft  donnée ,  on  montre 
dans  la  Dioptriquc  à  trouver  le  foyer  abfolu.  On  peut  encore  le 
ti:>iivcr  ci;  rtiLT.u-.t  lYfprrc  du  S. -Ici!  li.ins  un  V.-n  ror,.-;iv ,  îi  re- 
marquant le  lieu  où  l'efpcee  du  Soleil  cil  la  plnsdidinfteSclapluj 

t.  11  faut  qne  la  lunette  foit  parKiitemenr  ferme  El  arrêtée;  car 
fi  elle  branle  le  moin!  du  monde, on  pourri  facilement  fe  tromper 
de  plulieurs  fécondes  ;  mais  fi  elle  cil  bien  atteftee,  &  que  l'on  y 
prenne  bien  garde,  il  ell  prcrqu'impoflïbte  de  fe  tromper  de  l'c- 
paificur  d'un  cheveu ,  dont  on  ne  fera  pas  furprii ,  il  l'on  confi- 

«ju'il  paroi  il  beaucoup  plus  gros  qu'i  la  vue  fïutplc  :  &  quand  on 

j.  11  faut,  pou/avoir l'image  plus dittinciet  donner  le  moins 

propos  en  tout  temps  i  nuis  piuiciilicrrmcr.i  lors  que  l'on  n'a  pas 
de  machine  pour  faire  avancer  les  cheveux,  îc  qu'il  faut  les  pouf- 
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8.  Il  eft  plus  commode  pour  le  Soleil  Et  pour  la  Lune  ,  de  ft 
fervir  de  lunettes  médiocres,  comme  de  6,  H,  io,  ou  il  piedi, 
que.de  plus  grandes  ,^  tant  à-caufc  que  Font  de  la  peine  à  tramer 

me  il  Irrive  prefque  toujours  àla  Lune, l'ori!  nr  pouvant  pas  com- 
prendre tout-d'un.coup  un  cfpace  aufli  grand  qu'eft  l'image  de 
ces  objets  dans  les  grandes  lunettes,  on  ne  peut  examiner  qu'en 
deux  lemi  fi  l'image  et  Ici  filets  conviennent  !  fit  quoy  que  ce 
temps  fait  tres-pctii,  le  mouvement  cft  11  rapide,  que  l'on  peut 
Te  tromper  aifement  de  pluficurs  fécondes,  fi  cllimer  les  objets 
plus  grandi  qu'ils  ne  font ,  puifquc  pendant  une  demie  Iccondcdc 
temps,  le  mouvement  diurne  en  fait  fept  Se  demie;  fit  pendant  un 
quart  de  féconde  qui  ne  l'.nt  qu'environ  un  clin  d'nil,  il  fait  prés 
de  quatre  fécondes  :  mais  pour  les  autres  plansres  dunt  l'image  clt 
très- petite,  les  plus  grandes  lunettes  font  les  meilleures,  pourveu 
qu'on  ait  d'ilTcz  grands  lieux  à  couvert  pour  s'en  lervir,  6c  qu'on 
trouve  !e  moyen  de  les  arreflct  ires-icrnics.  11  cil  vuy  que  II  l'on 
prend  le  Soleil  imidy  où  il  y  a.nrclquc  i  minutes  de  temps,  qu'il 
va  fcnCblement  parallèle  à  l'horifon,  on  a  le  temps  de  voir  11  fon 
diamètre  marche  exactement  entre  les  Gletj;  &  c'en  le  temps  que 
l'on  doit  choifir  autant  que  l'on  peut,  quoy  que  fi  l'on  eil  obligi 
'      l  r  i  i        uco  c  le  fiire  aveclo 

Tcmcm  diurne;  en  forte  que  l'image  marche  cmrc-Jcux  allez  de 
les  Mets.  8e      P  P 16 

!>.  Après  diverlcs  épreuves  les  cheveux  ont  efic  trouvez  mcil- 
leurs  que  tous  les  antres  filets,  fuit  de  métal,  de  fiiye,  de  fil,  de- 
boyau,  £ic.  pourveu  que  l'objet  loit  ifibi  illuminé  pour  les  faire, 
iliilinguer,  comme  il  arrive  au  Soleil,  S<  pretque  toujours-  à  la 
Lotie  quelque  petite  qu'elle  foit,  comme  aufli  à  Venus,  &  quel- 
quefois i  Jupiter:  mais  pour  les  autres,  à-moins  qu'on  ne  les  ob— 
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difti  ligue  pu  le 


.  Ccfl  pourquoy  pour 
té  des  pelites  ln.iei  qui  Te  mettent  pardeilus  les  cheveu*  ,  &  qui 
f:  diA-injurin  prc'.q'jc  l.iûpnri  qji-.l  le  :r:n;:ï  ri1,  leîïin,  &  pro- 
pre pour  obierver:  &  s'il  irrkc  qu'on  lie  les  dillingucpaa  aiTer, 
il  y  a  deux  manières  de  les  éclairer  -,  Tune  en  faifint  un  petit 
trou  au  codé  du  tuyau,  où  cft  le  cbuTu  par  lequel  on  envoyé 
1j  ,,n:i:i;:-;  .l'une  c:i  uJcl'.c,  l";ns  qiL'eLle  dnnnc  dans  les  yeul ,  Se 
l'autre  en  refUEl  un  flambeau  un  peu  loin  delà  lunette;  car  11 
rc  les  pirois  du  tuyau  éclaire  aflea 


leur  largeur, 
y  fÔnr  fujeu  Id 


ftns,  les  lieux  Et  la  crraftitulinn  du  lemps,  punque  h  refracti 
a  paru  bien  plusgrar.de  en  Hyver  à  la  mefinc  hauteur,  qu'en  Ei 
qu'elle  paroill  certain  j.v.i:.  yh:t  j-v-ndt  -k:  n-es,  1;  q;.'c 
efl  plus  grande  en  ee.tai.»  lieu*  qu'en  rturres.  L'on  don  ne. 
bien  a'aiTurer  fi  la  différente  eonilnuiiovi  de  1  air  n  altère  po 
tout  le  corps  des  aftres,  comme  la  refraition  ordinaire  altère 
diameire  ïcnicah  tir.  certaines  Obtcrvations  extmvig.imes  fe. 

O  î  bit 
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■  L  M  NO  cil  le  chafiïs  oîi  il  y  a  des  cheveu*  Y  Y  arrsftcz  Mot  Rg.  i. 
au  grand  chaflù  LM  NO  qu'au  petit  R5TV,  auquel  lient  la 
vis  PO_qui  le  fait  avancer  par  daix  renurrsqui  font  dam  le  grand 
challïi,  parallèlement  depuis  X  jufques  à  ce  que  les  cheveux  fe 
touchent,  par  le  moyen  de  l'ecrou  Z,  auquel  tient  une  aiguille 

tour  la  vis  a  fait.  Ce  cercle  w  elt  rive  fur  la  platine  X  i  mais 
on  le  voit  à  colle  tout  entier,  avec  récrou  te  l'aiguille  qui  y  eft 
attachée,  divifé  en  So  parties.  Les  deux  avances  RLSM  font 
divifées  en  autant  de  parties  que  la  vis  lait  de  tours. 

AB  font  deux  petits  chaflîs  de  lames  deilinel  particulièrement  Kg.  3; 
pour  obfovcr  lesEtoillesqui  fc  mettent  fur  k  premier  challis,  fça- 
voir  A  fur  la  partie  TVON  ,  Se  B  fur  le  challis  RSVT,  à 


hafTis  plus  fimple,  dont  o 


leravec  les  doigts  autant  qu'il  en  eilbclbin.  On  peut  arrefterd'un 
codé  pluûeurs  cheveux  comme  au  grand  chaffis,  &  n'avoir  qu'u- 
ne barre  au  lieux  de  deux  ,  qui  s'approche  ou  s'éloigne  des  che- 
tcux  arrcftci.    Et  cela  cit  aifé  à  entendre, 
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Fig"f.  Dcft  un  nuire  chaflîs  encore  plus  (impie,  où  l'on  mei  feule^ 
m  (lit  fur  deux  petites  bines,  deui  ou  pluGeurs  cheveux  que  l'on 
y  noue ,  ou  que  l'on  y  «tache  avec  de  h  cire,  du  miliic,  de  li 
eole,  Bec.  ic  que  l'on  fiit  avancer  avec  Ici  doigts  le  plus  patille- 

Flf.  e.  B  eft  encore  un  lutte  cluffis  qui  peut  fervit  pour  prendre  il&l 
jufle  les  dilhuitcs  tic.  petites  Etoiles:  il  eft  compote  de  pluficuri 
limes  rouies  de  largeur  connue  f:  à  diilmce  connue  ,  qui  foui 
diffcreniei  Se  même  fubdivitëes  par  la  moitié  ,  pour  pouvoir  pat 
les  unes  ou  par  les  autres  prendre  prévue  louics  les  fortes  de  di- 
Hanccsjufques  1  un  quart  de  ligne:  Se  cela  fcri  pour  faire  beau- 
Si  l'on  n'a  pas  de  ces  chalTis  nu  anneau*  de  cuivre,  on  pourri 
en  faire  fur  lechimp  avec  du  carton,  pourvoi  qu'il  [bit  aflei  fer- 
me pour  ne  pas  perdre  fa  figure,  î;  on  y  attachera  des  cheveux 
ou  fur  des  barres,  ou  fur  le  limbe  av-cc  de  la  cire  ,  où  bien  on  y 

C'eft  par  «moyen  qu'on  pourra  faire  pour  le  jour  d'une  Ecjip- 
ft  un  chafîis  divifé  en  1 1.  doigis  fuivant  le  diamètre  que  le  Soleil 
ou  la  Lune  devront  avoir  au  temps  de  l'Eclipfc,  afin  d'en  obfer- 
ver  iouici  les  phafes  :  6c  cette  méthode  fera  pcut-cilrc  la  plus 
juile  de  touies;  car  ayant  coupé  deux  cercles  Je  carte,  il  n'y  i 
qu'à  divifer  fur  le  limbe  l'espace  que  doit  contenir  l'image  du  So- 
leil ou  de  la  I.une  en  1 1  parties  parallèles  avec  des  traverfanres 
perpendiculaires,  !t  arreiler  avec  de  la  cire  ou  de  la  colle  ,  des 
eheveus  fur  les  dmfiomi  puis  coler  l'autre  carton  pardefius  le 
premier,  afin  que  le  tout  demeure  plus  ferme-  On  n'en  a  poini 
donné  la  figure,  parce  que  cela  eft  aifé  a  concevoir. 
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TUBORUM  IN  AQJLEDUCTÏBUS; 


çampliores  duauuitt 
J  dhmetros  mlilto  fortinra  rcquircrc  lubomm  Incva,  i|uam 
aqua  qux  ex  dcprcfîîoii  loto  per  canalem  angnClum  cxoncmLiri 
jncniine  vsro  cuod  fciam  haftcnns  fuffirienier  cxplicatumeflqll» 


o  firniitaiem  in  quibuscumque  tlciiudimbu  Se 
aianieins  piopoiiiij.  Rcgdis  in  illuni  ulurn  cnndcndii  inftr- 
virnt  requîmes  propofiiinncs ,  in  quibus  fuppono  tgbum  conti- 
nuum  ABC  ad  angulum  rtSuiti  inflexum  in  B.   In  pute  A3  Ta».  Al 

perpcniliculaii  i]!LlEl'ii;i:;c  ;irii;:  I        mil ,  c.-r (ÏJcro  -lit i :iljin™  in-   Fig.  3, 

cumbcntii  aqua:  \  in  patte  vero  horixontili  BC  indeiinita;  longi- 
ludinis,  conlidero  ampliiudincm  ittboiun:. 


Aqua  ejufdem  altitudirôi  in  diilcndcndis  tubis  uiveifaruni  dia- 
meirorum  Y»Ict  ul  diametri  tuborum. 

Nam  vires  aqua:  font  ut  fupcrfieici  in  quas  pondérant  CBeadens 
aiiitudinc,  fed  fuperficies  cylindticic  funt  ut  diametri. 
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'(Inmilii,  nifi  contririum  sjm  tjund  hic  aftniiiur  iITumptum 
fiiilTn  ab  aU'a  sd  concludcndum  f>ITum  in  hic  ipfa  matetii.) 

fuam  longiUldinern  ne  p:vm  ,  fi  i:rtol>içi::  iilVciïi  ïi-tmi  ii:  Ttfi- 

proca  ruperficicrum,  vcl  iïipponjtur  in  rubis  cuncincti  liquoici 
dwer',,--:  |^.v;Lili*  :iM'r.lnr.u  m  i|'[",rjm  fjpiiiicictujiï  J[- 

Ad  hoc  imcltïpcndum  iniçincmur  duos  annuloi  A,  B,  c\aC- 
dem  cTalTitiei  ,  fed  diverfarum  diametrnrjm  .  j^ur.liju1:  virjb-js 
tnididwrfum,  circacomimCD.    Nniinim  «item  ftdliusrum- 

qnam  lulpcnr  m  p    I  fiïurà  longuœ  ac 

brève,  modo  ejufdcm  fini  craflltudinis  ;  fcd  tes  codera  modo  Te 
haher.  in  difruptionc  plurium  annulorum  <]ui  eylindrum  conllï- 


n  ad  itfilîcndt™  diiïuptinra  fum  in  duplicata  ta 


Rtptkfrimi. 

udine  acpiïlibftt  rauiarediamcrruin  tubi.opo.- 
eandem  fimiiiaiem  mutare  craffiti™  mi-talli  in 
ic  diacre  irorum,  iiu  ul  corum  radicci ,  pet  1 


Rt- 


_.i  j  i      Lv  O 


TUBORUM  m  AQÏWDUCTIBya; 


H  immutetur  aliirudo,  mancnte  diaraeiro,  dcbci  eodcm  mode 
«nSiiict  augcriui  ndicca  aliiiuilinum  ,  pcr  i  îc  4  propoiitio- 


Inveoiiur  eraffitiea  mnalli  poil  immutatam  &  altiiudincm  S 

tâoif  ad  produûum  altitudinis  in  diamecmm  alicriutg  fie  quadtaj* 
■um  craditici  unitis,  ad  quadraium  eralEriei  alterius. 


Entmfbm. 

Tubui  plurnbeui  diamclrî  16  pollicum  ab  incumbentc  aqna  fo 
pedum  habem  ciaflïricm  6\  lincaium,  invemui  cft  fijfiicientù  fir- 
miiaiii  in  cupctimcnio  Vcrfalliano  ,  quaiirur  quainam  aJiîgnari 
tnflïiies  iubo  plumbto  dcbet ,  cnjus  diamsier  10  poUicum,  S{ 

Produâum  11S  in  fo  cil  Sas. 
&  .  -  10  in  40  eft  403. 

Quidraium  eraffiiieidaia:  40. 

Ergo  ui  tta  aJ  400,  fie  40  ad  10  ,  cujus  radii  4  ;  fctc  :  trgo 
tubui  hujus  cratfiiici  in  piopoliia  altiludine  Se  .diametio  ,  iqut 
foriis  cric  ac  illc  quem  clpemu  filin. 
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EXPERIMENTA  CIRCA  A L TITV 'DINE S 

St  smplitttdinei  fnjtffimt  csrforsm  gravium, 
injiitut*  cum  urgeatv  vivo  à  73.  Rimer. 

Jictui  Terticilis  fuie  170  lmcanjm,  cujus  obfcrratio  eam!!t 
difSrilior ,  confirmais  cil  ab  ahitudinibui  jiftimm  pirQni  i 
vertice  dtclininlïuoijïduti  ingndu  f  1Û8  lin. in  Ëtaduio» 
iûl  lincatum. 

Hinc  es  iiippoGro  impeiu  170  lin.  rompuïintur  alritudinsj'Sc 
smplituilincs  projection  uni,  &  cgnicruniur  cum  oblcrYOlis  in  Ce- 
rroenti  tabclli. 
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J7of  *  f  x  ebfirvathnibas  deprampt*. 

I.  Filutn  feu  cjlindroi  cnnnpem,  nmlio  majnr  eit  quant  foi>. 
men,  «iitn  qinndo  tliitûio  ad  hoiiigniem  eli inclinât*, 
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II.  In  jaffibui  obliquioribus  ut  4f,  fo,  ;f  jjradunm,  Sic.  lï- 
lum  fluxus  in  dclcrnfu  csmidimr  ,  Ci  ft;>.ir.itur  non  quidcm  ixl 
pcDicilltim  i  fed  in  Uium  fccundum  plannm  verticale. 

III.  Jactuj  vtrticalij  argent  i  vi vï  vil  piopius  accldit  ad  altitu- 
dioem  fui  fontii,  quam  ipQus  iqu*. 

Hinc  in  aliitudine  duoram  pedum  déficit  pins  quam  iB  lincisj 
fcnm  tamcn  tuhus  rdpcciu  fbiamir.il  ftierit  arnpliflimus. 

la  collatïtme  talcuU  cum  oifemalit  affarct. 

T.Dirrcli^ts  infh4r°6ciunt  amplituuints  majores  quamcor- 
tcffoniana  fupn;  eùm  juxta  tticoriam  arquali  angulo  diilantea 
&  4fO  dcberent  cfle  ejiudem  amplitudini!. 

II.  Dircaiona  fupra  4f  magij  refpondcnt  ealculo. 

III.  Melki  conTenienr.  ampliiudines  Se  recum  &  cum  ciknto, 
Efiimantur  gutta;  qua:  omnium  longiflimè  projiciuiilut.  Ego 
quidera  annolavi  omnium  médias  in  déterminai  ionc  amplitudi. 

IV.  Alliiudinej  ferc  ubique  Tune  majore!  calculatis  j  quamYia 
fcvpolaeBj  altitudinii  maximx  fit  bona. 


FINI  S. 
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